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CONSEILS MÉTHODOLOGIQUES

L'enseignement de l'arithmétiqne eut pour l'école un véritable
cours pratique de logique populaire, qui fortifie singulièrement
l'attention de l'élève, donne au jugement de la rectitude et de la
sûreté

;
au raisonnement la justesse et la vigueur, et fait acquérir

les habitudes d'ordre et d'économie. En outre, le calcul nécessaire
pour l'étude de la plupart des sciences, devient absolument indio-
penaable dans toutes les positions sociales, quelles qu'elles soient.

On peut même ajouter qu'il est comme l'âme de certaines d'entre
elles, le commerce par eziiuile.

Pour être efficace, l'enseignement de l'arithmétique doit réonir
les principes didactiques suivants : il doit être intuitif, raisonné,
pratique, méthodique et gradué, enfin, exposé avec clarté.

1" L^enseignement de Varithmétiqtie doit être intuitif (1).—Il
faut remarquer que l'arithmétique n'a d'autren objets que les lois

des combinaisons des nombres; que ces lois sontautant d'abstrac-
tiens, et que l'idée générale du nombre en est elle-même une

j que
l'abstraction n'a de réalité dans l'e»|»rit que par son rapport avec
les êtres qui ont servi à la former; donc que la notion du nombre
c'est-à-dire la hase de l'arithmétique et l'élément de toutes ses

(1) C'est-à^ire s'adresser à l'esprit et an cœur par les sens et partioalièrement
par la Toe, dont le domaine est plos ét<>nda et les perceptions plos nombreitaea
qne eallea d«s antres asss.
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de leurs HiDUipIe» 8^60JlTi ' * ''"'"' ""«"""ItipIeH et

lité d'où le mécai.i.m. ^«u
" " '°'*'°^"'- » »' «x>8te une Bpécia-

»en,e«. L.„„l,„re bien «ni de ,°n.e
«,''''"' ™'°"-

r;tT';sre:eifi'«'"'-^^^^^^
L'élève doit être oonetamment appelé Â m ««-î

rendre compte de ce au'i' fait T nn ^^ "^"P** ** *

chaque opération panielîe Dans ceTnî""'
1

'"i
«°'»°'-t de

n^arche/u'ilaurasU aVi?;;oU:n'^^^^^^^^^^
de nombres qui l'auront conduite laréponr L« 1^?

''**°*

procédé analytico-synthétique, condZ t ,WnlTn'"fouB à la formule générale dea définitions et des r .L ^jl?:
analyser les problèmes à résoudre pour en bien distin^I: 1 i
nées, rechercher l'espèce des rapports qui ex^stén /n! n

'^""

naturedesopérationsàeffectuerTlWdîedaîs eaLTl' 'J''''
'"

Be succéder pour aboutir sûrement à la éptre 11 1^1^'*?*raisonnement des problèmes types, ou, en Jautr s^Lrres &^ "

par ecrjt a nature et la suite des ipér'ations. cL rSnCnl'des problèmes ne sont autre chose aue de n«tuL ?•
°'^°*"

auxquelles préside la logique ifplusZ^Z ^^-t^o--,
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s» Ven$eif,nement de Parithmétique doit être pratique.- Vmy-

•eigne„M.,,t „à domine la liu-orie, la epéculati.H,, ..'.«t pa. du
domaine de l'école primaire : les intelligence, «ur lesquelles on
travaille, comme le but qu'on s'y propose, l'interdisent. Ce n'est
pas a dire (,ii on puisse l'om»ttre complètement pour tomber en
plein dans le mécanisme. De la théorie, il en faut, comme l'étnblit
le principe précédent, mais seulement dans la mesure du strict
née. ssaire, qui se détermine par l'explication .uffisante des notions
essenfelles du programme de l'école. Par contre, le maître
exercera beaucoup ses élèves à chiffrerjusqu'à ce qu'ils aient acquis
de la promptitude et delà sûreté dans ce genre de travail, de telle
sorte qu'aprèH avoir reçu, pendant 6 ou 7 ans, des leçons d'arithmé-
tique, il« ne soient trouvés incapables d'effectuer sans erreur, une
multiplication ou une division. Cette hypothèse étonnera peut-être,
mais à tort, les personnes étrangères à l'enseignement, ou Ls pro-
fesseurs qni n'ont pas eu affaire i\ des élèves sortis d'une école où
la pratique du calcul est négligée. Sans doute, le calcul mental
enseigne convenablement et d'une manière suivie, parerait en
grande partie à ce déplorable résultat, mais encore faut-il exercer

l'onoretl!'
"" ""'""' "*''^''' **"" '" I^b nombres abstraits que

Les problèmes dont la résolution forme le but utilitaire de
1 enseignement de l'arithmétique, en ce qu'ils en constituent la
partie réellement pratique et usuelle, doivent, pour répondre au
principe en question, réunir certaines qualités. Tout d'abord les
données doivent en être instructives, pratiques, voire même mo-
rales par l'enseignement qui en découle. A cette fin nous avons
pour la composition des problèmes de ce cours, puisé de préfé-'
rence les éléments dans la statistique géographique et commer-
ciale, dans la chronologie historique, l'économie domestique ou
rurale ou dans ce qu'on peut appeler volontiers l'économie morale
pour signifier par exemple, le coût d'entretien de certaines hahi-
tudes vicieuses et nuisibles, telles que l'abus des boissons, dn tabacbs recherches de la vanité, les profits que procurent les caisses
d épargne, etc. Enfin nous avons tâché de respecter, dans la
oompoeition de. problèmes, la vérité ou du moins le Vraisemblable
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n^ ayant introduit aucun nombre impossible qui inculquerait des
notions erronées ou sans utilité pratique.

4*» L'enseignement de Varithmétique doit être méthodique et

gradué— l.a méthode, qui doit oaraotéiiser tout enseignement,
e'imiwae surtout dans l'étude d'une science en gétiéial, et d'autant
plus impérieusement, que cette dernière est d'une nature plus
abstraite. Ici, comme ailleurs, la méthode ciinsiste à bien choisir
le point de départ, à reifdrt) sensible la liaison naturelle qui existe
entre les points de la matière, à les ordonner de façon que les diffi-

cultés ne se trouvent point accumulées, mais qu'elles se pré-
sentent, chacune, à la place où elles seront le plus aisément com-
prises, et expliquées par ce qui précède.

Le m^tre insistera sur les principes, et y ramènera fréquem-
ment les élèves pour asseoir de nouvelles démonstrations

j les opé-
rations analogues ou identiques seront rapportées l'une à l'autre
et définies par une même formule légèrement modifiée selon les
exigences du sujet

;
par exemple, la multiplication sera ramenée

à l'addition, dont elle n'est que l'abrégé ; et la définition de cette
première opération, généralisée, pour la rendre applicable à la
multiplication des fractions. Les diflFérents cas d'une même opé-
ration se succéderont dans un ordre qui graduera les difficultés.

Quant à la forme d'enseignement, le maître accordera presque
toivjours la préférence à la socratique, qui, s'appuyant sur le pro-
cédé intuitif, conduit par l'observation, la généralisation et l'in-

duction, à la formule de la définition ou de la règle à suivre. La
forme expositive ne pourrait généralement convenir que comme
moyen de contrôle, dans la reproduction ininterrompue d'un point
étudié an préalable par la forme socratique, ou bien avec des
élèves déjà avancés, s'il s'agit d'une première exposition par le
maitre.

5° L'enseignement de Varithmétique doit être exposé avec clarL
—L'observation des principes précédents sera des plus propres à
rendre clair l'enseignement de l'arithmétique

j mais il faut y
ajouter la précision et la lucidité du langage, si nécessaire dans
toute science, quelque élémentaire qu'elle soit. On ajustement
défini la darté, ia transparence du langage qui laisse voir les
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idées sous les mots. Or, rien n'y est plus opposé que l'impro-
priété des termes, la prolixité et la volubilité. L'impropriété
obscurcit ou fausse les idées ; la prolixité éparpille l'attention des
élèves, et les empêche de discerner l'essentiel de l'accessoire ; la
volubilité ne leur permet pas de suivre la pensée du mnitre. Il
faut, particulièrement en cette matière, que la parole mesurée du
professeur laisse en quelque sorte tomber la vérité, comme goutte
à goutte dans l'esprit des élèves, pour qu'elle soit absorbée à
petites doses, et enfin assimilée complètement.

Le but utilitaire de l'enseij nent de l'arithmétique est de
mettre l'élève à même d'effectuer mentalement et par écrit, avec
connaissance de cause, promptitude et sûreté, toutes les combi-
naisons numériques requises pour la résolution des problèmes.
De là, trois parties à y distinguer : 1« le calcul mental ; 2» le

calcul chiffré, comprenante théorie et la pratique des opérations
j3° Vapplication de ces opérations aux questions usuelles, ou la

résolution des problèmes.

1° CalculmentaL—Ce calcul consiste à effectuer mentalement
les combinaisons numériques, c'est-à-dire sans employer les
chiffres, soit jiour écrire les nombres, ou pour se les représenter
par l'imagination, mais en opérant sur les quantités.

Le calcul mental prépare et hâte les progrès dans l'étude de
l'arithmétique proprement dite ou du calcul écrit j il ouvre les
facultés de l'élève et développe particulièrement la faculté d'in-
vention, par la recherche des procédés multiples qui peuventcon-
duire au résultat demandé ; il exerce une grande influence sur
l'élocution, l'enfant étant obligé de parler pour exposer et raison-
ner les procédés dont il a fait usage. Enfin, la connaissance du
calcul mental répond à un besoin général et particulier.

Enseigné dès l'entrée des enfants à l'école, il procure l'avan-
tage de diversifier leurs occupations, de les familiariser avec le
langage, et de préparer ainsi les voies à l'enseignement de tontes
les autres spécialités.

Précédant le calcul écrit, il prévient l'habitude si difficile à
extirper, de substituer le calcul de mémoire au véritable calcul
mental, dont les procédés sont tout différents. Mais il est à
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il II

«ons, et marcher constamment de pair avec le calcul écrit ou secombiner avec lui. II faut môme accorder la préférence au1
"rritlT"' 'T' ^"'^'^'''"" P«"* -^-' au linTd'ans

con'^J"sÎetnstt:1°.'*^°'
"^*°*'^'' ^""'"^^ «lu calcul chiffré,

Ta-t^î le noi.
.?.-''"/"' problèmes. Ainsi, le maître en

t illli !r ^^""^'' opérationsmentales et multipliera-

noi!e l!t ^r'""'
"°«'^"q»««' à l'occasion de chaque sérienouvelle de combinaisons. Il est de règle que la plupart des

l^'^rtesTT' iescommenceLnt; aoienfdrnltu:

riX« i. T^"" P'"^""* "''"'°'«''
^ i° des unités maté-nelles telles que fruits, animaux et objets divers : 2- des unités

conventionnelles et usuelles. Les problèmes rouleront surtpremières en attendant qu'on ait donné la connaissance de!pondes ce que le maître se hâtera de faire au moven d'une
série de leçons d'intuition sur les principales unités m'onétaires!
des poids et mesures, et leurs subdivisions. Ces dernières four-
nirout la matière d'une infinité de petites questions pratiques
intuitives et mtéressantes, dont plusieurs pourront êtreî^mEpar les élèves eux-mêmes à titre d'exercices d'invention.

Il est à remarquer que, quand on opère sur de grandes quan-
fatés, le calcul mental ne rejette pas absolument l'écriture des
données du problème, ni des résultats obtenus dans les calculs
partiels, pourvu qu'on se borne à les considérer comme des points
de rappel. Dans ce cas, les calculs ne s'en effectuent pas moins
dans l'espnt seul, et sur des nombres abstraits

; au reste, l'habi-
tade des combinaisons meptales fera bientôt acquérir à la mé-
moire, une singulière étendue qui dispensera le plus souvent de
recourir à ce moyen auxiliaire.

2° Caicaiécrit.-Ce calcul consiste à comparer les nombres
en opérant sur leurs représentations conventionnelles, d'après
certaines règles établies par le raisonnement, et certains procé-
dés consacrés par l'usage. Il comprend : 1" la théorie des opé-
rations }

2*» leur application à la résolution des problèmes.
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GONSBIM MÉTHOUOLOOIQUR8 XUI

La théorie des opérations comprend les principes, et, pour
chaque opération, la définition, le raisonnement, le procédé et
la règle.

On fera en général connaître la définition au moyen du pro-
cédé analytique, qui en recherche les éléments dans les opéra-
tions effectuées, au lieu de prendre pour point de départ la for-

mule même de cette définition. Le raisonnement de l'opération,
avant d'être présenté d'une manièie générale et abstraite, sera
rattaché à une exposition intuitive. ^

Le procédé ou l'exposition raisonnée des opérations partielles
qui constituent l'opération totale, doit être parfaitement compris
et raisonné avant qu'on exerce les élèves au calcul proprement
dit, qui leur fera acquérir l'habitude de chiffrer rapidement et
sûrement sur des nombres quelconques. Enfin, la règle ou la
formule générale de la marche à suivre dans chacune des opéra-
tions, sera trouvée et exposée sinon entièrement par les élèves,
du moins avec leur concours et gravée ensuite dans leur mé-
moire par de fréquentes répétitions.

Comme application des leçons de théorie, on en exigera la re-
production écrite, qui fera suite à la reproduction verbale appli-
quée à de nouveaux exemples.

3° Problème.. -On appelle problème une question à résoudre.
La résolution des problèmes doit attirer tout particulièrement
l'attention du maître, car ils résument en eux-mêmes l'utilité
théorique et pratique de l'arithmétique . Quelle que soit la catégorie
à laquelle ils appartiennent, les problèmes proposés aux élèves
doivent toujours se trouver en rapport avec la théorie et les opé-
rations étudiées, être distribués en séries de difficultés bien gra-
duées, et ne contenir que des données instructives, usuelles, vraies
ou du moins vraisemblables. *

La résolution d'un problème consiste dans l'ensemble des opé-
rations, tant mentales qu'écrites, qui amènent et justifient la
réponse. " «»

Elle comprend: V l'analyse raisonuée de la question, ou la
recherche des rapports établis entre les données et l'inconnue, et
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oonduire à la réponse 20 wf ! ?'"'''°* '^ ""^'««der pour

«oite, avec la Uve qmvS L 'd.'^r
"''''^'''^" «' '^^ ^«='

tilde de la réponse.
*'*'"'' *' ««"t'ôle l'exacti-

«»t ét« oompri., e^ Sera mI^'I 'T
'«°"" >»»>.«

q»e.tt«D« tend»,, i» àS. L J"'''"'
'" '"«y™ ««

...donnée, e. .e', do^t* tn"
i

"e, :r:::ief
"i"-nu..ve.

ï»el. on doit opérer premièreniZ A
•" "'"'"'" ™' '«"

«oonvrir, la suite de. o^r^on, ' i"'""*"-'
"•" '"' '«"•

P«».e. Ce «rai. prVndrénr
''°'

T'"' <'™''"'« * '« ré-

b"dé le. ,e„, .rre^tJd"i *
prjn'rr»Zn "" "-''

»nd.n. ç.„p^, e..,i. „« «n éL de r.i.::L:,Te «tll
«°

i^es caloals seront aneaite eAfeotnân na- 1^» xi -

..un. ,„. p^riHe, e. tonrou^ «t rdl«r?""''™"".
'.»r fer. .ppli,„er le. principe dTla IwS df°

"""^ '"'

et d.itp,r,ot «:^rerrnicfrr^°- '^-
eipliçaé.. Comme on irrand .!Z^T " «"' ""'«'" ««
«.« ..«>eptible."ZS'ril'XT ""'^""^-«
i« ««epter. ...te., en f-.!:. reCa ^erZ rpr^""^^
.« I» pi» «.orte doi. obtenir 1. préfél» ' «BoMdl.
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ARITHMETIQïïE

COURS MOYEN

réflnitions préliminaires.

1. VArithmétique- est la science des nombre<i- ellp pneigne à lesexprimeret à les représenter
; eUe en iémonto

!rer''Kcur""',^'^^«'
^»"-<- règles pou?:r

7' u
^'''^'' ^^ population d'une ville, etc.

grtdtTrn;?:rrS4?rre—/ ""^ ^""^
unité. Exemnles • PnZ J/f , ,

^^^ ^ *^° nomme
on lacompTTla'^ e"grZ:; Itr™^-^'™^

'''''"^

». La comparaison d'une ffrandpur ^ c«r,
donner trois espèces de nombres i""n T T^^ ?'"'
2° une frartinn • Qo

"""^ures. i^ un nombre entier :ym&îracHon, ^^ nu nombre fractionnaire.

• Arithmétique, du grec Jrithmo,, nombre, et mathé, soieaoe.
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2 ^ ARITHMÉTIQUE

On a un nombre entier lorsque la grandeur mesurée
contient son unité une ou plusieurs fois exactement.

Exemples : trois verges, cinq piastres.

On a une fraction lorsque la grandeur mesurée est

moindre que son unité. Exemples : trois quarts de verge,

un demi'gaWon.

On a un nombre fractionnaire lorsque la grandeur me-
surée contient une ou plusieurs fois son unité, et, de plus,

une ou plusieurs parties de cette unité. Exemples : deux

verges un cinquième^ une heure trois qiMrts.

T. Un nombre est abstrait lorsque la nature de son

jnité n'est pas indiquée. Exemples : trente- quatre^ vingt-

cinq centièmes.

H. Un nombre est concret lorsque la nature de son unité

est indiquée. Exemples : cent vingt verges, trente-cinq

centins.

9. Pour former les nombres, on ajoute l'unité à elle-

même et l'on a le nombre deux ; l'unité ajoutée au nombre
deux donne le nombre trois, l'unité ajoutée au nombre
trois donne le nombre quatre, etc.

\

NUMERATION

10. Définition. La numération * est l'art d'exprimer les

nombres et de les représenter.

11. On distingue deux sortes de numérations : la numé-
ration parlée et la numération écrite.

§ I.— NUMÉRATION PARLÉE

1 3. La numération parlée est l'art d'exprimer les nombres
au moyen de quelques mots employés seuls ou combinés
entre eux.
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nolf;iî^**°?
** la numération parlée. On a donné unnom sunple à chacun des neuf premiers nombres et l'on

Chtl^À
'''''^'/''^«' y"'»'''*, cinq, six, sept, huit, neuf.Chacun des neuf premiers nombres exprime des unités

simples, ou unités du premier ordre.

dizainT"^^^^
*ï"i suit le neuvième est appelé dix ou

Dix est l'unité du deuxième ordre et vaut dix unités dupremier ordre.
w **u

On compte par dizaines comme on a compté par unités
simples, et l'on dit : une dizaine, deux dizLs^o^
dizaines..., neuf dizaines ; mais l'usage a remplacé ces motspar les suivants

: dix, vingt, trente, quarante, JnquZe
soixante, soixante-dix ou septante, quatre-vingouZZe
quatre-vingt-dix ou nouante.

sciante,

On forme les noms des nombres compris entre deux

dpXa, ^^"^^^."*T'
'° J°^^"^"* successivement au nomde chaque dizaine les noms des neuf premiers nombre!On dit

:
vingt et un, vingt-deux, vingt-trois.., vingt-neu^trm^è

et un, trente-deux etc., jusqu'à ^ua/r..t,Jn/rfiir.nTi/- Ce-pendant, au heu de: dix-un, dix-deux, dix-Lis, diJ^^Tre
dix-i^inq dix-six, l'usage a adopté les expressions : onze'douze, treize, quatorze, quinze et seize.

'

Cent est l'unité du troisième ordre et vaut dix unités dudeuxième ordre.
""iws au

Pf ?r5^^*'
^^' centainescomme on a compté par unités,e Ion dit: une centaine, deux centaines..., neufcentaines ouplus simplement

: cent, deux cents, trois cents..., r^u/clnUOn forme les noms des nombres compris entre deux cen-*tames consécutives, en joignant successivement au nomde chaque centaine les noms de tous les nombres phS
petits que cent ; on dit : cent un, cent deux, cent trois dZ:cent cinquante, sept cent soixante-cinq, et 'on arrive' aSsi
à neuf cent quatre-vingt-dix-neuf

^

.J^J'?^^^^^^^''\V^^'^^^i^(^^à.TQs d'unités constituela première classe, celle des unités simplea.
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Le nombre qui suit le neuf cent quatre-viuRt^lix-neu-
vieme est appelé mille.

Mille est l'unité de la deuxième classe. La classe des millecomme celle des unités simples, comprend des unités, des
dizaines et des centaines. Les unités de mille, les dizaines
de mille et les centaines de mille constituent lee 4e, 5e et6e ordres d'unités.

'

On forme les noms des nombres compris entre deux
mille consécutifs, en joignant successivement au nom de
chaque mille les noms de tous les nombres plus petits
que mil e, et l'on arrive ainsi à neufemt quatre-vingt-dix-
neuf mille cent quatre-vingt-dix-neuf.

Le nombre qui suit neuf cent quatre-vingt-dix-neuf
mille neuf cent quatre-vingt-dix-neuf est appelé million.

Million est l'unité de la troisième classe. La classe des
millions, comme celle des unités simples, comprend des
unités, des dizaines et des centaines. Les unités de million
les dizaines de million et les centaines de million cons-'
tituent les 7-, 8^ et 9» ordres d'unités.

On forme les noms des nombres compris entre deux
millions consécutifs, en joignant successivement au nom
de chaque million les noms de tous les nombres plus
petits qu'un million, et l'on arrive ainsi à neuf cent quatre-
vingt-dix-neuf millions neuf cent quatre-vingt-dix-neuf mille
neuf cent quatre-vingt-dix-neuf

En continuant de la même manière, on arrive aux
billions ou milliards, aux trillions, aux quatrillions, aux
quintillionSy etc.

Billion est l'unité de la quatrième classe.

Trillion est l'unité de la cinquième classe, etc. ; et ces
classes comprennent chacune trois ordres: l'ordre des
unités, celui des dizaines et celui des centaines.

14. Eemarqne. Dix unités d'un ordre quelconque
forment une unité de l'ordre immédiatement supérieur •

et réciproquement, une unité d'un ordre quelconque vaut
dix unités de l'ordre immédiatement inférieur. De môme
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d^moclasseoneliononrv'»,, '^^'P^luement, une unité

unités; de môme nSrt.lT •

'''"""^'' ™ *« ""le
.aine cent dizl-e^'X' i^ur^firmuf:T î"""

pour faire une dizaine de mille Ai, m- ' f """**
faire une centaine de mille été

^"^'"'' I"""

nombres „/cessa?re7àVorCLr" ""'^''^ '°"^"''

TABISAU DES UNlrts DES DH-EBS ORDRES

Première Classe Ifct/l''
(Troisième —

Den^lème classe |8fn*,'Ste=
'

( Sixième

Troisième classe |IS: =
( Neuvième

Quatrième classe
j oSème Z
(Douzième

..unités.

• .dizaines.

. centaines

...mille.

..dizaines de mille.

..centaines de mille.

..millions.

..dizaines de million.

..centaines de million.
•billions ou milliards,
.dizames de billion.
centaines de billion.

§ n.— NUMÉRATION ÉCRITE

sen*; T^!^re''^o:X:'''V'''' ''''^' ^^ repré-

tères appelés '^Xr °''°^''' "" "^^^^^ ^^ «^rac

^ 2 3 4 5 fi 7
"n,deux, trois, quatre cina \L J- ^ ®

, 4Udire, cmq, sept, huit^ ^^^ ;.

^^^^
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Les net^f premiers chiffros sont dits sifjmfîcatifSy parce

qu'ils représentent une valeur ; le dizième, zéro^ ne repré-

sente rien par lui-mt^me, c'est un chiffre auxiliaire ;
son

rôle est de tenir la place d'un ordre quelconque, lorsqu'il

n'y a pas d'unités de cet ordre dans un nombre.

18. Convention. La numération écrite repose sur la

convention suivante : Tout chilfre placé à gauche rf'im autre

représente des unités dix fois plus grandes que celles de cet

autre ; en d'autres termes^ il représente des unités de Vordre

immédiatement supérieur.

lf>. Il résulte de cette convention que si le premier

chiffre de droite d'un nombre représente des unités

simples, le deuxième représentera des dizaines, le troi-

sième des centaines, le quatrième des mille, le cinquième

des dizaines de mille, etc. Ainsi, dans le nombre 508, le

chiffre 5 représente des centaines et le chiffre 8 des unités
;

quant au zéro, il tient la place des dizaines.

20. Il faut donc un chiffre pour représenter un nombre

n'ayant que des unités, deux pour représenter un nombre

ayant des dizaines, trois pour représenter un nombre

ayant des centaines, quatre pour représenter un nombre

ayant des unités de mille, etc., pour plus hautes unités.

21. Tout chiffre significatif a deux valeurs, l'une abso-

lue et l'autre relative. La valeur absolue d'un chiffre est

celle que lui donne sa forme, et la valeur relative est celle

que lui donne la place qu'il occupe dans un nombre.

Dans le nombre 6 408, la valeur absolue du premier

chiffre à gauche est 6, sa valeur relative est 6 unités de

mille ; de môme, la valeur absolue du second chiffre est 4,

et sa valeur relative est 4 centaines, etc.

32. Écriture d'un nombre. Pour représenter un nombre,

on écrit successivement, de gauche à droite, les chiffres

qui représentent les centaines, les dizaines et les unités

de chaque classe, en commençant par la classe la plus

élevée ; on met des zéros à la place des ordres qui man
quant dans le nombre.
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Le nombre cinq cent neuf s'écrit 509 • «t l« nnr«K

olasse d^,„Ués quelle représer Si. r 'h
""^ '^"''

ou même «ne classe loin,--
«"-d™ d'unités

nom.., on n'entZ pTLemlT
'"^"""''" ''^'" '«

Amsi le nombre 47 804 OOn Wo co i,-»

biiiion, huit ce„. .uaU^^^îiifo^^sTi^'^nTrgTS

Chiffres romains.

™rc7J::r:To'r"r^'''^'i«^'5Moo,5o''o.,o'2o.

Plu, rJues ,.z::!zL :t,utr„\ï^f" '»"
A.„s. ,e.,omb,.es

: m, xy, XXVII, CLXl' MDCCXVr.

Les nombres : ïïî Vîï V
cependant les nombres 1 000, 2 COO, 3 000 s'écriventplus fréquemment

: M, MM, MMM, q«e : î Tl m



V AJUTHMÉTrOUB

EXERCICES SDR LA NUMÉRATION

Il I

Nombres à écrire en ohiJDFï>et.

1. Trois mille deux cent Boixnnte-dix onitéti. Rép.
2. Trois mille deux cent sept unités. »
3. Quinze cent quinze unités.

4. Quinze cent neuf unités.

5. Trois mille vingt-sept unités,

6. Six mille cent deu:; unités.

7. Soixante mille cent deux unités.

8. Cent deux raille soixante unités.

9. Cent vingt-six mille tiept unités.

10. Huit cent dix-sept raille trois cent neuf

unités.

11. Neuf cent quarante-cinq mille six cent

quatre-vingt- trois unités.

12. Neufcent cinq mille quatre-vingt-trois

unités.

13. Neuf cent quarante raille six cents unités. R
14. Neuf cent mille trois unités.

15. Neuf cent quarante-cinq mille huit cent

trois unités.

16. Un million huit cent mille unités.

17. Un million huit cents unités.

X18. Cinq raillions huit mille deux cent neuf

unités.

19. Cinq millions sept cent mille neuf cent

cinquante unités.

'*^: Tr"is9 millions neuf cent cinquante-huit

:uille (]uutre cent trente-deux unités.

V'î. Quafre-vii>t -tiix millions six cent cin-

quunte-({uatre mille unités.

22. Un milliard.

Ré]ï. 3 270

R. 3 207

B. 1515
B. 1 509

R. 3 027

R. 6 102

B. 60 102

R. 102 060

R. 126 007

R. 817 309

R. 945 683

B. 905 083

R. 940 600

R. 900 003

R. 945 803

R. ? 800 000

R. l00(V-800

R. 5 008 209

R. 5 700 950

R. 13 958 432

R 90 654 000

R. 1000 000 000



3 270

3 207

1 51 ô

1 509

3 027

6 102

60 102

102 060

126 007

817 309

945 683

905 083

940 600

900 003

945 803
' 800 000

1000^800

5 008 209

5 700 950

13 958 432

K) 654 000

K) 000 000

NOMÉRATION

B»lre ,n «"«Ve. .r.be. (ohiflVe. ordin.i,„,
les Qombros suivants:

23. XIV.
24. XIX.
25. xxir.
26. LXVIII.
27. XLIX.

.
28. LXXV.
29. CXCVII.
30. cccvir.
31. CDXni.
32. MDXV.

Rép.
R.

R.
R.

R.

R.
R.
R.

R.

R.

14

19

22
68
49
75
197
307
413

a3.

34.

35.
.'{6.

37.

38.

39.

40.

41
1 515 42.

MDCXCTII. R
*^

MDCOrx. R
MDCCCXXX. r;
>IDCCCLXXX. R.
Dr.xxxv. R
CMI.XXXIV.
M IV.

MDCCCVII.
MCDLIII.

R.
R.
R.
R.

43.

Rép.

44.

Rtfp.

48.

Rép.

46.

Rép.

Ecrire en chiffres romains les nombres suivant.

.

1 5.57

1 6i):i

1 709
1 830
J 880

.•^85

9H4
1 0l)4

1807
1453

12

Xll

LXIX
94

XCIV
107

CVII

643

19 16

XIX XVI
72

LXXII
99

XCIX
214

CCXIV

21 34

XXI XXXIV
75 81

I-XXV LXXXI

42 49 51
XLII XLIX LI

89 90
LXXXIX XC

309 436 ^jgg
^^CCCIX CDXXXVI DLXIX

DCXLIII DCCLIX d'c^Sc
1 500 1 647 1 800

MDCCCLXXXI MCM

Béoimales.

en du, cent, mlue tomm^r '^''"^' ^^ '''«'"* divi»*»
!» I .. ..

' "'*• "'<=•> part es éeales

l'unité-se„lZem,^:^^™-«»'"e"„es cent fois dani
fois dan. ,.uni.é senZS „ « £'«0""'°°"' """«
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Si l'on divise une ligne droite en dix parties égales,

chaque partie sera le dixième de l'unité, qui est ici la

droite, et deux parties, trois parties seront deux dixièmes^

trois dixièmes de la droite

Si l'on divise un diiième en dix parties égales, on a des

centièmes ; si l'on divise \Q?,cnnièmes en dix parties égales,

on a des millièmes, et ainsi de suite.

28. Les dixièmes sont donc dix fois plus petits que

l'unité, les centièmes dix fois plus petits que les dixièmes,

les millièmes dix fois plus petits que les centièmes. De

même les dizaines ^ont cent fois plus grandes que les

dixièmes, mille fois plus grandes que les centièmes, dix

mille fois plus grandes que les millièmes, etc.

29. Nombre décimal. Un nombre (/e'ctma/ est un nombre

entier suivi d'une fraction décimale.

80. Écriture d'un nombre décimal. Pour représenter un

nombre décimal, on applique la convention établie pour

la numération des nombres entiers (n® 18). On écrit d'a-

bord le nombre entier, à la droite duquel on met un

point, puiii on écrit successivement les dixièmes, les cen-

tièmes, les millièmes, les dix-millièmes, etc.

Pour écrire une fraction décimale, on met un zéro suivi

d'un point, puis on écrit les dixièmes, les centièmes, les

millièmes, etc.

Ainsi : 4 unités 25 centièmes s'écrivent : 4.25

12 unités 15 dix-millièmes s'écrivent : 12.0015

et 18 millièmes s'écrivent : 0.018.

31. Lecture d'un nombre décimal. Pour lire un nombre
décimal, on énonce d'abord la partie entière, s'il y en a
une, puis la partie décimale à laquelle on donne le nom
de l'unité décimale représentée par le dernier chiffre.

Ainsi le nombre 15.748 se lit 15 unités 748 millièmes;
de môme le nombre 0.019 se lit dix-neuf millièmes, sans
qu'il soit nécessaire de dire unité.
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«2. Eendre un nombre dix fois «enf fm. «* i

de suite.
' ^"'' '"' '"!«•« "-o" «chiffres, et ainsi

faut 'â^j:^7nt^:n:tT r"" "^ ^"'f- "»•" "•-

e. qu.ï y ai?r„crrSïsïSe'
'^ '•"''^ ™"'-

petit que 57. En effet l\lL ' 'T'"'''
'^''' '«'^ plus

unité^, le -cond^eXrsT'^ài.'irrerfe?^^ "
sont di. fois pu,, p,.u, ,„, ,,3

17™-' ^' '- d>-emes

petit que 13, SrtnTep^S'nTeZen""^!'!^ ""' "'"^
que le premier renr^s^ml iq ? millièmes, taudis

-nt miSe fois p^p^qi! r'.:^',,:!''"''
'^^ """"--

-^.de,™.,'ei.,,rr;™-J^-e^Po^^^^^^^^
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contient pas assez de chiffres décimaux, on écrit à la suitedu dernier chiffre décimal un nombre suffisant de zérospour que le déplacement du point puisse s'effectuer
Ainsi, pour rendre cent fois plus grand le nombre 16.4

je déplace le point de deux rangs vers la droite et i'ai
1 b40 nombre cent fois plus grand que 16.4. En effet lenombre proposé représente 164 dixièmes, tandis que' lenombre obtenu représente 164 dizaines, et les dizaines
sont cent fois plus grandes que les dixièmes (no 28).
35. Pour rendre un nombre décimal dix fois, cent fois,

mille fois, etc., plus petit, on déplace le point d'm, dJ
deuxj de trois, etc., r^ngs vers la gauche.

^otî^'i'.^T'"®"*^''^
dix mille fois plus petit le nombreu d45.b,je place le point entre le 7 et le 2 et j'ai 7.23456

nombre dix mille fois plus petit que 72 345.6. En effet le
premier représente 723 456 dixièmes, tandis que le second
représente 723456 cent-millièmes, et les cent-millièmes
sont dix mille fois plus petits que les dixièmes.
»6. Il est évident qu'on ne change pas la valeur d'uu

nombre décimal ou d'une fraction décimale quand on
écrit un, deux, trois, etc., zéros à sa droite, car, après
cette opération, le nombre obtenu contient dix fois, cent
fois, mille fois, etc., plus de parties, mais ces parties sont
dix fois, cent fois, mille fois, etc., plus petites que les
premières.

\ EXERCICES.

I. Nombres à écrire en chiffres.

47. Un dixième. — Un centième.—
Un millième, etc. Rép.

1.48. Cinq dixièmes. R.
49. Huit millièmes. R.
50. Sept ccntièniea. R.
>61. Treize centièmes. R.
(52. Dix-huit dixièmea. ) B.

0.1 ; 0. 01 j 0.001, etc.

0.5

0.008

0.07

0.13

1.8
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^53. Douze millièmes.

^54 Quatre cent dix-neuf millième».
55. Neuf unités vingt-cinq centième»,

rmr"'"'""""'^'^^'"^"-*-'^-*"»--!

'58. Deux cent quatre vingt-cinq dixièmes.
59.Deuxumtés trois centseptdix-millièmes.
60.S.x^enttro« unités huit cent quatre mil-

61. Dix mille huit cent cinq dix-millièmes.
62.S^tu^nués cent quatre-vingt-cinq cen.

63. Huit mille douze unités dix mille quatre-
vmgt-omq cent-millièmes.

t'n?f ""'"m
''^'^ ""'''^ *^«^« ™"'« trois

cent deux millionièmes.
^65. Quarante-huit unités cinq millièmes.
' ^So'^ante-onze unités cinq cent-millièraes.
b7. Qua re-vmgt-dix-sept unités dix-neuf cent-

millièmes.

i^8. Cent dix-millièmes.

>^69. Quarante-trois mille cinq unités cent dix-
millièmes.

B.

B.

S.

R.

R.

U.

R.

R.

R.

R.

13

0.012

0.419

9.S5

R- 75.058

I 050.508

28.5

2.03 07

603.804

i.08O5

7.00 185

8 012.JO 085

R. 18 007.0J330 2
R- 48 00 5

R- 71.00 005

^ 97.00 019
R- 0.01 00

R. 43005.0100

n. R«dre un nombre 10 fois. 100 fois. 1 ooo fols plus
grand ou plus petit.

70. Rendez 10 fois plus grands chacun des nombres suivante •

1°47; 2° 4.75
5
3» 8.2; 4» 5.20

Rep. P470;2°47.5;3''82j4°52
71. Rendez JOO fois pl„. grands chacun des nombres suivants :P 3.45; 20 92; 3° 0.035; 4° 48 ;

5° 210
Rép. 10 345; 20 920; 303.5; 4048OO; 5» 21 000.
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72. Rende* 10000 fois plus grands chacun des nombres suivants ;

P 49; 2° 56; 30 25.37; 4° 50.

Rép. 10490 000 ;
2" 560 000; 3° 253 700 ;

4«> 500 000.
73. Rendez JO fois plus petits chacun des n()mbres suivants :

J° 618; 2° 4; 30 0.05; 403519
Rép. 1

o 61.8 ;
20 0.4 ;

30 0.005 ;
40 3.519

74. Rendez 100 fois plus petits chacun des nombres suivants :

10 345; 20 5; 30 8.45; 40 0.50
Itép. 10 3.45; 20 0.05 ;

30 0845; 40 0.005

75. Rendez 1 000 fois plus petits chacun des nombres suivants :

loi887;20J5.6; 30 72; 400.075
Rép. 10 1.887'; 20 0.0156; 3° 0.072 ;

4° 0.000 075
76. Rendez le nombre 24.05: lo JO fois plus grand ;

2o
1 000 fois

plus petit, 30 100 fois plus grand; 4° JO fois plus petitj
50 100000 f<«8 plus grand; 60 100 fois plus petit.

Rép. 1° 240.5
;

2o 0.02 405 j 3° 2 405 : 4*» 2.405;
50 2 405 000 ;6o 0.24 05.

Exeroioes oraux sur la numération.

77. Combien ime unité vauteUe: 1^ de dixièmes, 2^ de centièmes
,

3° de millièmes, 4° dedix-millièmes ?

B. 1° 10 dixièmes
;
2'* 100 centièmes

j
3° 1 000 millièmes ;

4° 10000
dix-millièmes.

78. Combien un dixième vaut41 : 1^ do millièmes ,
2o de dix-millièmes

,

30 de millionièmes /

B. 10 100 millièmes
;
2° 1 000 dix-millièmes

;
3° 100 000 millio-

nièmes.

79. Combien y a-t-il de dixièmes dans 732 654 dix-millièmes ?
B. 732 dixièmes 654 dix-millièmes.

80. Combien y a-t-il de dizaines dans 1 885 unités ?

B. 188 dizaines 5 unités.

81. Combien y art-ii de centaines dans 17 680 unités ?
B. 176 centaines 8 dizaines.

,

82. Combien y art-il de dizaines de mille dans 35 648 368 unitte ?
B. 3 664 dizaines de mille 8 358 unités.



)re8 saivants :

) suivants :
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88. Combien faut-il de centièmes pour valoir: 1* une unité. 2» 8
dixièmes, 3» 2 dizaines, 4« 6 centaines.

K. 1» 100 centièmes
; 2° 30 centièmes

;
8' 2 000 centièmes : 4»

,50 000 centièmes.

84. Combien une dizaine d'unités vaut-ello : 1» de centièmes :
2» de

dix-millièmes, 3" de dix-millionièmes ?

R. 1000 centièmes; 2' 100 000 dix-miUièmes
;

3» 100 000 000 de
uiz-milliouièmes.

86 Combien une centaine d'unilés vaut-elle : 1» de dixièmes, 2° de
millièmes, 3» de centièmes, 4' de cent-millièmes î

^^\l\\T ^'""'^""^^
'
^° ^^° ^^^ millièmes

;
8» 10 000 centièmes :

4 10 000 000 de cent-millièmes.

8^ Combien une dizaine de mille vaut-elle : lo de millièmes. 2° decentièmes
;
3° ue centaines ?

""luomes
,
i de

^entiLe^''
"'""''""''' 2° i OOO 000 de centièmes

;
30100

87 Quel ordre d'unités représentent : 1= les centièmes
;
2° les dizainesde mille

;
30 les dizaines de millions

;
40 les centaines ?

B. 10 le 2e ordre des décimales
;
2° le 6e onir« d'unités : 3° le 8eordre; 40 le 3e ordre.

' ®

88 Combien doit-on écrire de zéros à la droite du chifire 1 si l'on veut
représenter

: 10 «,« centaine, 2o unmiUe, 3o un million. 40 u^e m^Tl
R. 1^ 2 zéros

;
2° 3 zéros; 3" 6 zéros; 4° 1 zéro.

Jl^r^'^o^"*""
^'"'''^' "^"'^ entre le point et le chiffre 1 pourreprésenter: 10 „n millième. 20 un centième, 3^ un cent-mimème ?

B. 1° 2 zéros
;
2° 1 zéro; 30 4 zéros.

90. Nommez runité: 10 du 1er ordre de la lr« classe ,
2o du 2e ordre dela 2e chsse, 30 du 3e ordre de la 3e classe, 40 du 1er orire de la 2e diea 10 Les unités du 1er ordre delà Ire classe s'appellent unités

simples.

20 Les unités du 2e onir« de la 2e classe s'appeUent dizaines d,
mille.

'°^5e"ïïmiot.'''"^ ^' ^^^'^^ B'aPPeUeut centaines

*°I'««'«^tés du 1er ordre de la 2e classe s'appellent mille.
91.^ quel ordre et de quelle classe sont: 10 les unités de mill«. ^c

5J.sdi^es de millions
,
60 les dizaines do nmie . 70 le. c^taiues^^
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U

B. 1° Les unités de mille

2° Les unités de millions

3° Les dizaines d'unités

4° Les cenlaines d'unités

50 Les dizaines de millions

6^ Les dizaines de mille

70 Les centaines de millions

occupent le 1er cidre do la 2e classe.

le 1er ordre de la 3e classe.

le 2e ordre de la Ire classe.

le Se ordre de la Ire classe.

le 2e ordre de la 3e classe.

le 2e ordre de la 2e classe,

le 3e ordre de la 3e classe.

M

u

u

u

u

u

92. Comment s'appelle l'unité: lo du 2e ordre, 2^ du 4e ordre, 3° du
1er ordre, 4" du 3e ordre, 5° du 9e ordre, 6" du 5e ordre, 7° du 6e ordre ,8° du 7e ordre ?

B. 10 Les unités du 2e ordre s'appellent dizaines d'unités.

unités de mille,

unités simples,

centaines d'unités,

centaines de millions,

dizaines de mille,

centaines de mille.

-, _ ,

.

unités de millions.
93. Combien y a-t-il d'unités , de dizaines, de centaines , dans 10- 000 ?

E. 10 000, 1 000, 100.
,
u«u8 lu uuu f

94. De quel ordre sont: l^ les dizaines d'unités, 2° les unités de mille
30 les centaines de mille, 40 les dizaines de mille, 5" les unités de mil-
UoMj^eo les centaines d'unités

, 70 les dizaines de millions , 8° les centaines

20 u 4e ordre «

8° u 1er oi-dre a

4P u ' 3e ordre u

80 u 9e ordre u

«0 u 5e ordre u

70 M ee ordre M

80 U 7e ordre (1

occupent le

le

le

le

le

le

le

u

tt

u

u

B 1° Les dizaines d'unités

2° Lea unités de mille

30 Les centaines de mille

40 Les dizaines de mille

6° Les unités de millions

6° Les centaines d'unités

70 Les dizaines de millions

8° Les centaines de billions
.

95. Quel est l'ordre d'unités le plus élevé dans leVnômbres*: lo de trois
chiffres, 20 de cinq chiffres, 3^ de deux chifees, 4° de 6 chiffres, 6° de dix
chiffres ?

B. Les plus hauter unités représentent :

1° Des centaines d'unités dans un nombre de
2° Des dizaines de mille « de
8° Des dizaines d'unités « de
40 Des centaines de mille « de

2e ordre.

4e ordre.

6e ordre.

5e ordre

7e ordre.

3e ordre.

8e ordre,

le 12e ordre.

6° Dm unités de billions

3 chiffres.

5 chiffres.

2 chiffres.

6 chiffres.

de 10 chiffrei.
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^». La preuve d'une opération est nnp To' ^
tion qu3 l'on fait pour vérifier î'L/ofr/ f?"^' ^P^'^'

La preuve ne donL pal to^^^^^^^^^^^
ration a été bien faite • elle donl ^^^ ^ *ï" ""^ ^P^'

probabilité. ' "^"""^ seulement une grande

inconnues au moyen^r,^!; IZI'VTT'termes, c'est trouver un nn t^i„ •

""""^s- *-" d'autres
,

48. La résolution d'un nrohlZ!
^' *°""^^

et le o«fc«,. La solution ^sïïfûratoTr'' I'
"'"*"

faire pour ai-river au résultaVrr,T "'^'ations à

r«éc„«on des opéra«rnXr"pï',:'j?;r'
^^'

tés de méme""„l\S^rrZ?Tu-rf",r' "" ""'"

total.
""' 9" on appelle somme ou

44. On appelle nombre, de même n»<.,™ .i v
'

q-. ont la môme dénominatirn É« ^f.^'!"'^^»^
8 piastres, 1.= piastres son, des nombresTi ont la

™'''''

Zt^mJ "'r '
^»"« "^ -«me natur

""^
,

*»• L addition s'indique par 1-^ siVnp _l .

nonce plus. L'addition des noLL féS li^'^^T^
P'^'

dique 145 + 112+78.
"'^"^^^es 14&, 112 et 78 s'in-

Addition, du latin a<iifer«,,ioater.
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Addition des nombres entiers.

487
645
974

46. Soit à chercher le total des nombres 487, 645

et 974.

Il est évident que j'aurai le total des nombres donnés,

si je fais la somme des unités, la somme des dizaines, la

somme des centaines de ces nombres, car un tout se com-
pose de la somme de ses parties.

Après avoir écrit les nombres les uns au-dessons des antres, de manière

que les unités soient sous les unités, les dizaines sous les dizaines,

les centaines sous les centaines, je commence l'addition par les

chiffres de la colotme des unités, et je dis : 7 unités et 5 unités

font 12 unités, et 4 unités font 16 unités
;
j'écris 6 unités et je

retiens une dizaine. Une dizaine et 8 dizaines font 9 dizaines, et

2 106 * dizaines font 13 dizaines, et 1 dizaines font 20 dizaines
; j'écris

et je retiens 2 centaines. Deux centaines et 4 centaines font 6

centaines, et 6 centaines font 12 centaines, et 9 centaines font 21 centaines

que j'écris.

Le total est 2 106.

47. Bemarqne. Dans la pratique, on calcule comme il

suit :

7 et 5.- 12 et 4... 16, j'écris 6 et je retiens 1
;

1 et 8... 9 et 4 13 et 7... 20, j'écris G et je retiens 2
j

2 et 4... 6 et 6... 12 et 9... 21, que j'écris.

48. Règle. Pour faire l'addition de plusieurs nombres,

on écrit ces nombres les uns au-dessous des autres, de ma-
nière que les unités de même ordre se correspondent, on sou-

ligne le dernier nombre, puis, commençant par la droite^ on
additionne successivement les unités contenues dans chaque
colonne. Si la somme ne dépasse pas 9, on Pécrit ; si elle

dépasse 9, on n'écrit que les unités et l'on reporte les dizaines

à la colonne suivante.
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Addition des nombres décimaux.

4». Soit à additionner 12.04, 765.642 et 6 409.567.
Après avoir disposé les nombres les uns au-dessous 12.04

des autres, de manière que les unités de môme ordre se 765.64'^
correspondent^ je fais l'addition comme si les nombres 6 mM7
étaient entiers, et je trouve pour total 7 187 249 milUèmes

'

' '^'^'''
7 187..49

^ 50. Eègle. Vaddition des nombres décimaux se fait
'comme celle des nombres entiers, mais on sépare au total, à
partir de la droite, autant de chiffres décimaux qu'il y en a
dans celui des nombres additionnés qui en contient le plus.

51. Quand on fait une addition, on commence par la
droite, afin de pouvoir porter à la colonne des dizaines
les dizaines qui proviennent de l'addition des unités

; à
la colonne des centaines, les centaines qui proviennent
de l'addition des dizaines, etc.

53. Preuve de l'addition. Pour faire la preuve de l'addition,
on commence l'opération en comptant de bas en haut les unités
de chaque colonne, et l'on doit trouver le même J 954
total que dans la première opération.

58. Lîi preuve d'une addition composée de
beaucoup de nombres peut se faire comme il suii :

on additionne ces nombres par groupes de cinq ou
six, on tait ensuite le total des sommes partielles,
et ce total doit être égal à oeloi qu'on a précédem-
ment trouvé.

6 275

.7 359

TeteL 13 634 13 634
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EXERCICES SUR LA NUMÉRATION ET SUR
L'ADDITION

Ecrire en chifites et faire la somme des nombres sui-
vants : 1* Nombres entiers.

96. Troid cent qnatre-vingt-diz anités, mille hnit cent :\ snte-

six unités, trois cent vingt-six anitéf* et deux cent nenf iiniiAf.

Rép. 2 761 nnitéa.

97. Qnarante-huit unités, mille quatre cent dix-huit utiités,

douze cent oinquante-deiix unités et neuf cent quatre-vingt-onze

unités.

Rép. 3 709 unités.

98. Huit cent deux unités, deux mille deux cent soixante-douze

anités, mille deux cent seize unités et cinq <•.''» trente-neuf unités.

Rép. 4 829 unités.

99. Six cent dix unités, dix-sept cent trente-six unités, quatre
mille huit cent quatre-vingt-dix-sept unités, sept cent une unités,

huit cent trente- trois unités et sept cent quatre-vingt-seize unités.

Rép. 9 573 unités.

100. Douze cent deux unités, cinq mille cinq cent cinq nnitès.

riz cent soixante-dix-lmit unités, deux mille cinquante et une unitéei

et treize cent trente-neuf unités.

Rép. 10 775 unités.

101. Quatorze mille trois cent vingt-neuf unités, douze cent
8oixante-cin(] unités, trois cent huit unités, quatre cent vingt-six

unités et treize cent neuf unités.

Rép. 17 637 unités.

102. Hait cents unités, dix mille oent quatre-vingt-trois unités,

deux mille cent soixante-quatre unités, trois oent vingt unités et

trois cent cinq unités.

Rép. 13 772 unités.

103. Trois cent soixante-cinq mille quatre oent soixante-deux
unités, cinq oent soixante mille quatre oent vingt-sept unités,

quatre cent cinq mille sept oent quatre-vingt-trois unités, cent
trente-six mille oent soixante-six unités.

Bép. 1 467 838 unités.
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cent troiB mille six cent quatre umU-e (Iput ^«nf „; .

.iue den, ce„tdi..ept iinités, t..<::i:;:::^,c^3:;:;-:;:;^
tea et Boixante-hnit mille six cents unités.

^
Rép. 946 580 unités.

Rép. 2 345 625 unité».

ce» 8.x unîtes, soixante-treize millions cent cinnuante-six millequatre cent v.ngt-cin, unités, cent trente millions'dêux c nt" fm I e ,„atre-vjngt-seize unités et soixante-douze million Zrante-cinq mille quatorze unités.
muuons qua-

Rép. 374 538 341 unités.

107. Soixante-quatre mille quatre cent soixcnte-sent unités dixme cnq cent vingt unités, sept mille neuf cent trenCx unUés

109. Sept cent quatre-vingt-quinze unités, mille quatone nni

treize cent neuf unités.
vingc-six unités et

Rép. J9 446 unités.
110. Quinze mille trois cent vimyt-sir nnit^. a

cent cinquante-hnit nnifi» .
''"ff^-B * unités, deux mille neuf

quatre-vingt-quatorze unités, neuf cent trente unit^^ dit udouze unités et seize cent trente-huit uuC ' """*

Kép. 26 884 unités.
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Jll. Seilo mille quatre cent trente-ncnf unitéa, sept cent dix-

•ept unitéa, quinze cent cinquante unités, huit cent soiiaiiite et

une unités, trois cent quatre unité», seize cont quatre-vingts unités,

cinq cent vingt-neuf unités, deux mille vingt-neuf unités, mille

quatre-vingt-six unités, cinq cent dix unités et onieoent cinquante-
huit unités.

Bép. 26 863 unitéa.

8° Nombres déoimauz.

jf^ 112. Trente-huit unités cinq centièmes, onace cent quatre unités
•Miuit dixièmes, cinq cent sept unités quatre-vingt-quinze milliènies,

soixante unités vingt-cinq centièmes et dix-huit unités cinq cent-
millièmes.

Kép. 1 72tt unités 19 505 cent-millièmes.
' J13. Neuf unités vingt millièmes^ cinq centièmes, huit cents dix-
naillièmes, cinq unitéa deux cent-millièmes, sept dixièmes, vingt-
einq centièmea et soixante-cinq millièmes.

Rép. 15 unités 16 502 cent-millièmes.

114. Dix-neuC cent-millièmes, huit cents dix-millièmes, mille
trois cent dediOAttlièiPca, aeize dix-millièmea, quarante-cinq cen-
tièmes, sept unités cinquante-trois cent-millièmes et deojiiinités
quatre-vingt-un mille cinq cent-millionièmes.

Rép. 10 unités 835 1.30 05 cent-millionièmea.

+- 115. Quarante-cinq billionièmes, cinq cents millièmes, quatre
mille cinq millionièmes,^ vingt-oinq unités quatre dixièmes, six
oent-millièmea et cent neuf milliènies.

Rép. 26 unitéa 0J3 065 045 billionièmea.

116. Mille dix-millièmea, -«jent millièmes, dix centièmea, un dix-
ième, deux billionièmea, dix mille millionièmes, quatre oenia dix-
millionièmea et douze cents aaillièmea.

Rép. 1 unité 610 040 002 billionièmes.

117. Huit cents millièmes, neuf cents dix-millièmes, vingt mil-
lionièmes, huit centièmes, onze cent-millièmes et trois mille dix-
neuf millionièmea.

Rép. unité 973 149 millionièmes.

118. Quatre mille millièmea, deux oenta diz-millièmea, traia
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iiés, mille

(8

«ep. 4 unités o4 J9o cent-niillièmes.

IM. D.j.iienf cent, „„i,é, ,„„,„ „,.„,(,•,,„„ ,,„, „„,,.

»«> 1 "86 um,é, 634 619 millionième,,

.il mille .roi, ce„. ,,„ ,S1 T °"":"""'t">«.
<)«" -«"t tr«„,..

ving...ai.omiS ':irr:s''r°°'* """''"'"«-

100 ,..
""'*^' ''^^ ^^ millioiiièraeB.

J-«. Vingt mille cinq cent deux milllèmea Hn,T*„f« «.jii

oinquante-huiJ dix-millièmes
"'"' "'"'l"""^* ">"'«

Rép. 1 604 unités 449 161 millionièmes.
123. Tro.8 mille cent huit centièmes, sept mille quinze dix mil

124. vtVcL Jnf
^ ^^^ millionièmes.

'f'i
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mie t>ente-o,nq du-millionièmes, trente mille sept cent vingt-hu. cenfèmes, douze mille onze centièn.es. quatre-vin.tdL rnlHcce.. «X d.x-miilième«, cinquante-huit mille six cent vinl^^^^^^^^^^mnlionièmes, soixante et onze mille dixièmes etlT^
mille cinq cm neuf cent-millièmes

* quatre-vmgt

Rép. 36 967 unités 596 218 5 dix-millioMièmes.
1^. Quarante-cinq centièmes, deux cent mille cina ,r,illîàr„tmscent cinquante-huit dixièmes, quatre c tZ! T . '

Rép. 247 unités 1 241 dix-millièmes.

Additionner les nombres suivants:
(^4 126.1 706

-f. 1 408 -f 1342 H- 9.54

U 7 ia7.j 382 + 607 -j- 887 -f 748
(^ Y 128., 542 -1-776+1 40:{ + 982
£ 7 1^9-: 413 -f. 2 605) + 1<J8 + i ogg
u; Q 130.' 549 -|- 788 -f 2 079

-f- 1 042
131.

j

172
-l- 98 -f 908 + 653

132.
1 1 675 + 3 097 -j- 79

-f- 78 -|- 418
133./ 2.093 + 478 + 107 -j- 2.809
134^ 12.984 -1- 47.091

-f- 29.092 + 7.814
1%; tta nna />. ...»135

136.

1^37.

29.008 -f. 64.329 + 2.647 + 981
48.25 -f. 26.48 ^. 17.85 + 9.080

-f. 15 26
,

3.75 -f. 82.25 + 23.75 -f 48.55 + i? 75
138.

j

108.05 -f- 39.20 + 75.15 + 102.95
139. 8.25 + 6.90 -f- 9.75 + 11.20

-f- 13.70 + 7 45

142.
1

7.15 -f- 15.50 + 25.95 + 41.05 + 18.70
143. 79.:« + 12.85

-f- 9.90 + 77.45 -|- 72 35
144. 108.80 -(- 961.45 + 1.407.05

-f- 99275
145.

I

791.25 + 495. 15 + 6.908
-f- 375 55

146. 409 -1-792.20
-f- 4.003.50 -f. 79 45 » ,

147. 1.097.25-f.4628.35+17.9t8^^79575+875 R ÀZ''/148. 47.48
-f- 9.647 -f 12.808

-f. 75
^^'^^'^^+^-^^ B- 24 432.65

149. 21.607 + 2.495 + 18.697 ?* ^**'^^
' ». 42.799

B.

B.

B.

B.

B.

R.

B.

R.

B
R.

R.

R.

R.

R.

R.

R.

R.

R.

R.

R.

R

4 410.

2 624.

3 ~03.

4 316.

4 458.

l 831.

5 341.

589.902

96.981

1 076.984

116.91

176.05

325.35

57.25

98.35

195.

108.35

251.90

3 470.05

1 668.858

5 284.15

75'
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85

14.2 462

25.5 287

17.5 705

162 9.15

18.75

9.80

13.70

18.00

108.20

19.75

3.95

S8.05

49.00

76.25

Effectuer les additions suivantes i

163 8.75 164 449.20 165
8.75

104.25

17.90

75.95

405.00

98.00

109.15

42.75

5.70

91.45

123.04

18.37

1. 447.65

449.20

41.25

148.45

208.80

75.85

142.70

79.25

17.15

32.00

100.00

28.35

196.75

B. 1100.31 B. lei^yg

38.55

17.30

307.26

428.75

375.10

608.00

97.00

1 8.32.75

409.25

3 592.95

708.00

97.78

8412.66
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166

m

170

43.25

28.75

108,90

848.00

39.50

19.75

402.39

97.09

28.25

15.95

206.08

84.67

167

25.40

91.65

6.20

12.00

59.95

30.20

7.15

8.40

96.45

0.50

6.00

66.55

10.25

2.39

12.40

6.00

4.35

40.60

88.66

58.60

12.50

20.CO

70.15

44.00

36.80

12.20

29.90

79.45

7.25

190.10

75.30

49.75

72.05

148.00

13.25

72.10

75.80

142.45

168 17.16

25.30

148.75

306.20

69.50

75.45

27.90

143.35

97.20

417.00

95.05

146.34

169 607.85

808.85

977.65

1 048.70

2 503.25

917.30

1 809.70

603.00

98.25

1 704.20

763.35

2 427.03

B. 1322.68 R. 955.40 B. 1559.19 E. 14 169.13

171 68.35

34.95

8.00

23.45

6.66

9.10

24.50

7.60

8.70

4.80

18.56

8.95

10.05

6.05

6.10

6.10

4.40

28.80

26.26

9.46

18.76

6.40

9.95

6.65

7.66

23.30

172 3.65

30.75

11.89

8.80

8.80

15.89

6.25

9.65

9.65

12.90

6.75

12.75

6.05

9 675.25

12 000.00

235.20

3 680.HO

iaî.l5

1 450.00

235 20

135.00

393.35

135.00

1 998.00

39-2.30

1 910.35

173

a 816.34 B. 382.50 B. 32 518.88 B.

907.50

1 200.00

3 412.50

1 197.99

1 197.00

1 609.00

3 890.00

3 860.75

100.00

267.00

100.00

367.00

449.90

1 840. 00

311.11

1 197.00

1 140.00

1 165.00

8 631.85

1 408.00

1 199.00

663.40

1 000.00

1 007.08

200.95

2 788.04

40910.01
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Exercices oraux sur l'addition.

174. Quel changement éprouve la somme de plusieurs nombres : 1°
lorsqu on augmente un de ces nombres

;
2° lorsqu'on diminue un de ces

nombres ?

B. lo Lorsqu'on augmente un des nombres d'une addition, laomme est augmentée de la quantité ajoutée.

2° Si l'on diminue un des nombres, la somme est diminuée de
la quantité retranchée.

175. Quel changement éprouve la somme de plusieun» nombres : lo
lorsqu on supprime l'un de ces nombres

; a» lorequ'on double l'un de ces
nombres ?

B. lo Lorsqu'on supprime un des nombres d'une somme, le total
est diminué de ce nombre.

2° Lorsqu'on double l'un des nombres, la somme est augmentée
du nombre que l'on a doublé.

176. Lorsqu'on multiplie par un même nombre chacune des partiesd une somme, quel changement subit la somme ?

®-

„;"J"^°°
multiplie, etc., la somme est multipliée par ce

Je pourrai fidre autant d'additions semblables à la première que
J'aurai pris de fois chaque partie.

177. Lorsqu'on divise par un môme nombre chacune des parties d'une«omme, quel changement éprouve cette somme ?

E. La somme est divisée par ce nombre, car chacun des nombres
à additionner étant 2 fois, :i fois, etc., plus petii^ la somme sera
évidemment 2 fois, .i fois, etc., plus petite.

gemfnt'éSriarmS'" ' "^ °^"'™ ''^' ^'^^^^ ^-' «^-

B. La somme sera augmentée de »S fois le nr^bre multiplié, car an

6 fois enX"^
'" "'"''''

'
'"'' '' '' P'"'^^

' ''"^ «'««^Mire

179. Si l'on augmente un des nombres d'une addition, et que l'on endimmue un autre t io dans quel cas la somme restc-t^Iie la môme ^dus quel cas augmente t^lle
; 3° dans quel cas diminue^-eUo ? '
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K. lo La somme restem la même si le nombre ajouté est fgal annombre retranché.

ao La somme augmentera si le nombre ajouté est plus irmnd
que le nombre retranché.

80 La somme diminuera si le nombre retranché est plasirmnd
que le nombre ajouté.

Problèmes écrits sur l'addition.

je aeuxierae 245 Ibs, et le troisième 378 Ibs f
Le poids des 3 ballots est de 75 + 245 + 378 = B. m Ibs

181. Un régiment de cavalerie a 324 chevaux dans le premier
escadron 290 dans le deuxième, et 350 dans le troisièmeVque
est le nombre de chevaux de ce régiment T

Ce régiment emploie 324 + 290+ 350 = B. 964 chevaux

1 ?foî
""""P^ •^''°' "°® ^*''^' ^^ «h«"««' 415 frênes, 324 bou-leauxet 424 sapins

j combien a-t-on abattu d'arbres tOn a abattu 544 + 415 + 324+ 424 = B. l 707 arbwa

86i?h«t'i '''a' ^fïao^îu^"**"""
^'""^^ ^«"' le premier pèse

860 + 1082 + 1238 + ll48«R43281b*
184 A combien se monte la dépense d'une personne qui aacheté pour $112.50 de meubles, pour $68.75 de linge, pour $8^

d'habillements et pour $144 de provisions!

Jl^i! t ^^'^ + ^* + 144 = B. #409.25.

950 Ll^ 7''", TJl^ ,""''"" ^" «*"°°
î '» P^^^i^re pèse

250 Ibs, la deuxième 156 Ibs, la troisième 294 Ibs, et la quatrième
-.15 Ibs. Quel est le poids au savon reçu f

quatrième

250 + 156 + 294 + 415 = B. 1 115 Ibs de savon

;i *!n.^r!l' '"T^
^""'^ P°" ^'"ï"'"^' 4 billets : le premlo,

de $405Je deuxième de $379, le troisième de $576 etlequatrième'

405+ 379 + 576+ 179 ssB. SI filft.
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187. Quelle est la longueur totale de 6 rues qui ont: la première
342 verges, la deuxième I 425 vergcB, la troisième 718 verges, la

quatrième 856 verges, la cinquième 1 895 verges, et la sixième
906 verges î

342 + 1 425 + 718 +856 + 1 895 + 906 = B. 6 14Q yerges.

188. Un caissier a reçu le lundi $8 450.20, le mardi $5 300, 1«
mercredi $3 625.45, le jeudi $6 200, le vendredi $3 495 et le
samedi $2 748.95. Quelle est sa recette de la semaine T

8 450.20 + 5 :i00+3 625.45 + 6 200+ 3 495 + 2 748.9&=B. $29 819.60.
189. Un père a 4 enfants

j en les établissant il donna au 1er
$12 500, au 2e $J4 860. au 3e $15 980. et au 4e $18 500 ; sa-
chant qu'il lui reste $35 600, dites à combien s'élevait sa fortune T

12 500+ 14 860 + 15 9d0+ 18 500+35 600 =K. e;»7 440.
190. Louis a dépensé $400, perdu $24, prêté $150. et il lui

reste encr-e $157 ; quelle somme avait-il t
400 + 24 + 150+ 157 = B. $731.

191. Une ménagère a dépensé au marché $3.40, plus $2 50
plus $0.45, plus $1.20, plus $9.30, plus $4.10. Combien a-t-elle
dépensé eu tout t

$3.40 + 250 + 0.45 + 1.20 + 9.30 + 4.10 = B. |2055.
192. Un marchand reçoit 5 pièces de drap : la première, de 60

verges de long, coûte $J35j la deuxième, de 96 verges, coûte
$216

j
la troisième, de 75 verges, coûte $l68j la quatrième, de

120 verges, coûte $270; la cinquième, de 105 verges, coûte
$236.25. Combien reçoit-il de verges et quelle somme a-t-il
dépensée t

Le marchand a reçu 60 + 96 + 75 + 120 = B. 456 veiges de drap.

to'i T'î«i^' t ''^^®
,+ ^^î + ^•^ + 236.25 = B. Il 025^25.

Wa. iLn 1881, le produit du minerai de fer pour le Canada a étécomme suit
: P pour la Nouvelle-Ecosse, de 53 878 tonneaux •

2 pour le Nouveau-Brunswick, de 500 tonneaux -,
3° pour la Pro-

vince de Québec, de 74 242 tonneaux ;
4« pour Ontario, de 91 877

tonneaux
;
5" pour la Colombie, de 2 560 tonneaux, Quel était

alors le montant de ce produit t

63 878 + 500 + 74 242 + 91 «77+ 2 660= B. 223 057 tonneaux.
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m. En 1881, la population da Canada était : pour l'He dnPnnce-Edonard, de 108891
, pourlaNouvelle-Ecosse, de440 572

Eeo d?;rÔ2^;"""'^''
'^ ^' ^^' P«- la'prolJdé

? fiï o^. .

^^'^
' P""' ^"**"'*' ^^ 1 923 228 j pou, Manitoba

«> 446. Dites la population totale.

lOK ,t*i^ + 56 446 = 8.4 324 810.

20 oSl h K ! .
'

'" '"'"' '^" ^^*"'*'^* •*""* '" population dépassait

ha^r.
<N?"^^*':-^'"°'^'°^>'

26 i27 habitants
; Québec, 62 446

ToronTielr^^^^^^^10 onto, 86 415 habitants
; Harailton, 35 961 habitants. Quelleétait alors la population totale de ces 7 villes t

36 054 + 26 127 + 62 446 + 140 747 + 27 412 + 86 415 +35 961 = B. 415 162 habitants.
-^ oo lio +

196 En 1881 le produit du blé de printemps pour le Canada a

nourLr' nV" ^^•"««-^•louard, de 546 872 boisaeau. 2«pour la Nouvel e-Ecosse, de 522 602 boisseaux
; S» pour^e Non

1999 8Io boisseaux
j
5» pour Ontario, de 7 213 024 boisseanr

de 154 485 bou-seaux
-, 8» pour les Territoires, de 119 644 blseaux. Quel était alors le total de oe produit t

B. 12 103 817 boisseaux.

197. En 1881, le nombre de pieds cubes de pin blanc ênn^rri
étajt

: 10 pour Pile du Prince-Edouard, de 1
524^ 2» po:: ,'Xuvelle-Kcosse, de 124 451 ; 3» ^,^^ ,, Nouveau-B;u„s,.'ck, de i^.762

;
4° pour la province de Québec, de 4 840 462 • 5° nn„/n

tano, de 12 262570, 6» pour la Ma'nitoba de 2 168 7^ pou?î;Colombie et les Territoires, de 23 367 110. Quel a été i« nn^K
total de pieds cubes pour tout le Canada T

^""^'^

= B. 40 729 047 pieds cubes.

198. En 1881, la valeur des produits manufaotnréi. *ifA

d« «I0 5?5 3i!6î pow 1. Noa»e,„.Bran8wiok, de «18 513 «8- I
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pour Québec, de $104 662 258; pour Ontario, de $157 989 870:
pour M.mitoba, de $:i 413 026

; pour la Colombie, de .«^ 026 784 .

pour les TerritoiroB, de $195 938. Quelle était alora la valeur
totale de ces produits t

Bép. $:{09 676 0(58.

199. Les dépenses pour le oreuseraent et l'entretien des canaux
dans la province de Québec, depuis la confédération, ont été comme
Il BUit

: en 1868, de $90574.«0 ; en 1869, de $101 200.47 j en 1870,
de $109 499.98; en 1871, de $119 984.31 ; en J872, de $132
m.63j en 1873, de $142 671.45 ; en 1874, de $153 862.43 ; en
1875, de $166 837.44

; en 1876, de $165 390.05 ; en 1877, de $147
439.75

;
en 1878, de $131 283.93 ; en J879, de $142 101.48 ; en

«!V' V'^\
^^^-^^

'
'" ^^^'' "^^ ^'^ ^73.61

;
en 1882, de $180

ooz.db. Quel est le total de toutes ces dépenses t
Bép. $2 095 077.47.

IL-SOUSXRiLCXIOJV

Se. Définition. La soustraction * est une opération par
laquelle on retranche un nombre d'un autre nombre demême nature.

Le résultat de la soustraction se nomme reste, excès ou
différence.

55. La soustraction s'indique par le signe-, qu'on
prononce moins.

Si l'on doit retrancher 48 de 79, on indique l'opérât
en écrivant 79—48.

ion

Sonitraotion, du Utia tubtrahen, onlever, tongte^ie.



iaaBfi

2 854

3V24

••
ARITHMÉTIQUB

Soustraction des nombrea entiers.

Deux cas peuvent se présenter :

56. 1er Cas. ^^_j ^f^^^^^ ^^ inférieur ,nnt t.,
P^u. rames ,. ,« .nwr. ™.r«,„„.„„,;rrjr

C

Soit à retrancher 2 854 de 5 978.
n est évident que j'aurai la difTérence des deui nn,^h-donnés si je retranche du plus grand t unitésTf^marnes, les centaines, etc., du petit

'' '"' *'"

5 diz.to,. 6té., d, 7 dili" r^te ^" '«""""" ""'^
i

Dans ce cas, pour faire la soustraction on s'annnio
le principe suivant qu'on regarde comme évide„?

""
«8. Principe. La (Hfférence de deux nombres „. /•*.«

Soit à retrancher 3 978 de 36 084

ôtées de 4 unités reste fi imUio k
"" '* uoiieB, h mutés
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ir^éri.uretieZ^7:X^^^^^^ --i d'- mille lermbre
reste 2 milli ComLe 1 nV 1 /'".* ' ""^'' ' "^'"^ ^^^' d« « "»!"•

«inesdemillejS, 1 /diir h' ''T^' '^ ™ille à ôter de 3 dl-
,
J ecns les ^ dizaines de mille. Le reste est donc 32 106Eeioarqne Dans la pratique on opère comme il sait :

8 de 14 reste 6, et je retiens 1 •

1 et7..8..8do8re8tèO;
'

9del0....re8tal, etjeretienslt
1 et3..4..4de6reste2;
Ode 3 restes.

on^^wr?^'";
•^''''' [''"-^^'f^'r ^n nombre cTun autre nombreon ém epettt nombre au-dessous du grand, de maniTeaue

les unités de même ordre se corresmm/^nf .\ .^^^ ^^^

Unr^i i. ^ •

«*'c ùc (corresponde lit ; après avoir sou-Igné le dernier, on retranche les unités, les dhaines les cenlames etc., du petit nombre, des unilès, rf./Sn X
Si un cWredu nombre inférieur est plus fort que sonZrrespondant du nombre supérieur, on ajoute à lavZrd'ecelui-ci dix unités de Vordre quHl représente, et, parcoZetsation, on augmente la valeur du chiffre nfiriZTZnt
duneu^ite^ de son ordre. Le nombr!ainstobZuZt
différence des deux nombres donnés.

y^^
Soustraction des nombres décimaux.

3 «•^^oit à retrancher 92.425 de 148.57. f fOn dispose les nombres comme doup 1a «Ano+ro^M ^
^ *

entiers, et l'on dit :

™ne pour Ja soustraction des nombres

5 de 10. . .reste 5 et je retiens 1 ;

1«*2 3....3de7...reste4, "^f,4de5 reste 1;
^^"^^

2de8 resteO} •

9deU restes
î

^'^^

Cto sépare 3 chiffres à la droite do rtBUllrt, l^^f^^^..^^^
miliiéme% oo 6Ô.14&

-«»»reace est o6 145
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J^,
«I. Bègle. La soustraction des nombres décimaux se fait

comme celle des nombres entiers ; mais on sépare au résul-
tat, a partir de la droite, autant de chiffres décimaux qu'il yen a dans celui des deux nombres qui en contient le plus.
«a. Preuve. Pour faire la preuve de la Bouetraction on addi-

tionne le petit nombre avec la différence, et l'on doit trouver le
grand nombre. Car, lorsqu'on ajoute à un nombre ce qui luimanque pour en égaler un autre, on doit nécessairement trouver
cet antre.

/ ^V

EXERCICES SUR LA SOUSTRi^OTlON

f i^Éxeroioes écrits-

'«0. 70 603-
201. 143 995 -

202. 37142-
203. 712 906 -

204. 149986-
205. 71921 -

206. 104 108 -
207. 37 742-
208. 941607-
209. 1^604 391 -
210. 1 306 221 -
211. 749 362 -
212. 2096 300-
2ia 749 308 -
214. 1 112 623 —
215. 887 309 —
216. 200 743 —
217. 1402883 —
218. 337 066 -
219. 3 428 782 —
220. 1600 833 —
821. 149 803 —
aSKL 696 293 —

- 19 842.

- 98 637.

19 925.

- 701 8oa
- 97 687.

- 70 847.

98 601.

- 29 827.

• 857 209.

602 795.

i*96 30&

693 947.

1 421 253.

699 721.

1 (m 349.

799 681.

96 387.

1 397 789.

297 687.

1872 639.

1524 228L

127 748.

889 72&

B.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

R.

R.

U.

U

R.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

60 761

45 358

17 217

11098

68899
1074

5507

7 916

84 398

1596

307 913

55 415

675 047

49587

14 274

87 628

104 356

6094

39 379

1556143

76 605

22 055

806M6

'/:



iaux se fait

e au résul-
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? plus.
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333.

334.

335.

336.

327.

3-28.

339.

330.

831.

33».

333.

884.

888.

886.

SI37.

V838.

3:«.

^1.

OPÉRATIONS AHITHMjiTIQDBa

1 635 S'IS

3 748 521

7 318115

896 302

1 02:> 687

7 603 801

1 941 300 -

483 948 -

1 634 309<

384.35

1631.49 .

4 879.08 -

9 006.75 -

i8 38î.l5 -
34 349.24 -
3 647.721 -
7 316.804 -
3 764.5 _

16 916 81 _

85
- l 596 359.
-

1 887 368.
- 6 347 321.
- 798 681.
- 456 341.
- 6 348 259.
- 982 603.
- 379 649.
- 843 541.
- 175.48
- 968.66
- 3 736.52
- 8 114.87

9 978.84

-20 653.69

3 859.697

6 752.486

3 968.741

9 698.309

B.

B.

1.

B.

a
R.

R.

R.

R.

R
R.

R.

R.

R.

R.

R.

R.

B.

B.

88 983

661 153

970 894

97 781

669 386

1 354 643

958 697

104 299

780 768

308.77

662.93

1 543.56

891.88

6 408.31

3 696.55

788.094

464.319

605,759

7 317.901

« n.-Exerolce8 oraux.

hmiiIw »

«••
. ^ en r«liM„l„B, I. di«8re„c dn gMi

843. Quel changement éprouve la di(«r«nn- ^ j
qu'on augmente legrandnomC 2ot^r t '"* °'°'*"'"

' '"^ ^o^
3o lorsqu'on augm^te le ^m ioU^ 40 .""'"'r' ''«^'^"««bre.-
nombie ?

^ ""-^
'

'*° lorsqu'on diminue le petit
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même qnantlW à chaonn de ces nombres
; S» lorsqu'on retruiche une

même quantité de chacun de ces nombres ?

R. La différence de deux nombres ne change pas lorsqu'on aog-
mente ou que l'on diminue chacun de ces nombres d'une
même quantité. (No. 58.)

24r>. Bi l'on ajoute 10 à un nombre et 6 à un antre nombre, qael chan-
gement éprouve la différence de ces nombres?

B. La différence varie de 4 unités. v

Si l'on ajoute 10 au grand nombre et 6 an petit, la diffénnee
augmente de 4 unités.

81 l'on ajouta 10 au petit nombre et 6 au gmnd, hi différence
diminue de 4 unités,

246. Si l'on retranche (} d'un nombre et 7 d'un autre nombre plus petit,
quel changement éprouve leur différence T

R La différence est augmentée d« l'unité, car cela revient à re-
trancher 1 du petit nombre.

'V'i'nl.tient on en additionnant deux nombres avec leur diffé ence?
K Kn additionnant •.' nombres avec leur différenco ; on f>T)ti(.nt lo

double du grand nombre, car la différence et le petit nombre
valent le grand nombre.

•.'4". La somme des trois nombres d'une soustraction est H2
; quel est

le grand nombre 7

La somme 8 J égale le double du grand nombre. (Prob. 247.)

Le grand nombre est donc 82 -^ 2 = R. -I I .

•-MO La somme de deux nombres est 45, leur différence est 15
; quels

n» <»>K fieui nombres ?

Si nous ajoutons la différence à la aomme^ nous obtiend-joa
' ili'ublu du grand nombre.

45+15
Le grand nombre est dono n . = B. SOI

2
Le petit nombre égale 45— 30 = R. 15.

•2r.O. Si de la sonmie de doux nombres on retranche hi différence, qu'ob-
ti«nt-on ?

R. Si de la somme de deux nombres on retranche leur différence,

on obtient 'i, fois le petit nombre, car legnuid nombre moins
U diSéfeaoe égale le petit nomiwi.

^
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nombre (No (i2)
****'* *™"^«' '« gnud

"«wMwrexnent trouyercet autre.

^
§ IIL^Problèmes écrits.

853. Un voyageur donne un billet <î« «on
•n chemin de fer, et on lui rend i7 4, n ^T P*^«' "* P'«««

254. Un particulier achète un cheval pour #68 rs -
i ^

»,_^200-750=R.l450ttUJ^
C71 '*°°- Q"e^ nombre faut-il ainntAr A qk ...

•voir 800 unités t
^^' * *^ ""**• ^S centièmes pour

800 --3. 75 = B. 764 nuitée 25 centième..
-557. Pour payer une facture de $337 80 nn ,.l. .b.llet de mille piastres. Combien luiseia 1 7rT^ ^ '"''""' "»
1 000 - 3.37.80 = R. 1662 20

"'"^° *

253. LouiB XIV monta sur le trône en Ifliq ..Combien d'années a-t-il réirné f
' *' '"'*""* «° ^715.

1715 - 1643 =:R 72 an*

Quand le père aura 68 ano l« fii. l ,

-fou. ii,n 1879, Jules avait 30 ««« . .« <•> .— *• 3» ans.

««ur.SOansrsamàr» yn a-^ 'x
^'*" '^-^' 42 ans . «.

cIuo«.e de ce. persoJ^^Jill^jJ'^'
'' ^' «» ^«elie aniée"

I
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f Jules est né en 1879 — 30 = 1849,

( Son frère aîné, en 1879 — 42 = 1837

Bép. À 8a sœur, en 1879 — 50 = 1829

I
8a mère, en 1879 — 70 = 1809

(Sonpère, en 1879 — 73 = 1806

261. La f>omme de deax nombres cBt 17 603, le plas petit de ces

nombres eet 8 758. Quel est le pins grand f

17 603— 8 758 = B. 8 845.

262. La différence de deux nombres est 3 629, le plos grand est

^ 17 512. Qnel est le pins petit f K. 13 883.

263. Quel est le nombre qni devient 3 612.85 si on l'augmente

de 1 795.65 t

3 612.85 — 1 795.65 = B. 1 817.20.

264. Yide, une chaudière pèse 1 789 onces
;

pleine, elle pèse

9 395 onces. Quel est le poids du contenu t

9395 — 1789=B.7 606 onces.

265. Le mont Oxford, dans le comté de Sherbrooke, a 4 500

pieds, et la montagne de Belœil, 1 200 pieds. De combien la hau-

teur du mont Oxford dépasse-t-elle celle de la montagne de Belœil t

4 600— 1 200 = B. 3 300 pieds. ^.^.«^
^"/* 266. La tour de la cathédrale de Strasbourg est de 435 pieds de

I haut, et le dôme de St-Pierre de Rome, de 458 pieds. De oom •

V bien de pieds le dôme dépasse-t-il la tour t R. De 23 pieds.

267. Le plus haut mont de l'Asie, le Gaurisankar, est de 26 520

pieds an-dessus du niveau de la mer ; le plus haut mont de

l'Amérique, l'Aconcagua, en Chili, est de 23 910 pieds. De com-

bien le premier depasse-t-il le second t R. De 2 610 pieds.

268. En 1881, la population de la Nouvelle-Ecosse était de

440 572 habitants, et celle du Nouveau-Brunswick de 321 233 ha-

bitants. Quelle était la différence de population de ces deux pro-

vinces t R. 119 339 habitants.

269. En 1871, la population delà province de Québec était de

1 191 516 habitants; en 1881, elle était de 1 359 027 habitants.

Quelle a été l'augmentation pendant cette période décennale t

B. 167 511 habitants.

270. En 1871, le nombre de boisseaux d'avoine récoltés dans la

province de Québec fut de 15 116 2^ ', en 1881, il fut de 19 990 205.
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Qaene a été l'angmeiitation pendant ces dix années fB- De 4 S73 943 bolaseaax.

ZfZ' V "'
V""'

''''''' ^« ^ 1^6 340 milles. Quelleest la â^erence de ces deux distances t R. 3 090 732 milles

Yorf5?.'^"n '\^'"'"'^*' "'^ '^^^ "'"««^ «J^ Québec àNew-

rdiràizirir ^^ ^»^^-«Muiesta.ivéàis9nii,i::

585 - 180 = 405 ; 405 - 189 = B. 216 milles.

6 <m -i'
''*^"" ^"' "" '^'^ ^'"*''' ^« '* ^«'•r« à l'éqnatenr est de6 974 .>34 yerges, et celui qui va do centre au pôle est de 6^2 fiflo

^Tne^tr^t"." ^'^"^' '^^'^•^ -pLe-t -l^sr/î
274. Le Mississippi a 4 300 milles, l'Amazone a a-iô milles demom, que le Mississippi, le Macken.ie 1 444 milles de m^n «1Mn^^azooe e le St-Laurent 300 milles de moins que le iTcWieQuelle est la longueur de chacun de ces fleuves T

^*'^*«''««-

l Le 8t-Lauren^ 2 .500- Jol/Ll l(i?'nSMoS?ur

§ IV.—Problèmes oraux sur l'addition et la
soustraction.

.I^VZ'îm "* " '"*• ™ '"* """—-« «8

277. Louis ayant 45 ots, en a dépensé 12, et puis trouvé 18 •combien lui est-il resté 1 R. 6i ©ts.
'

278. Deux petits garçons ont commencé à îouer avec ^2 h,iichacun; à la fin de la partie, l'un d'eux Jest roJvr • "

plosquelSbilles. Combien l'autre en avalil t R 46
""^"'

d« l^n
^°

T"^?*^ * *'^''^ ^'' marchandises pour le montant^ ^"'^'^^^^^^'•^^^««^«-««â'e l'onr gagner $30T R M^
. 280. Combien font : 1» 7 .t 20 moins 13. 1- g ,

*
3 1^^^^^
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3° 13 et 15 moins 16 ;
4<* 18 et 19 moins 20 ;

5<> 16 et 17 moins 18
;

6<* 20 et 30 moins 40?
R. 1M4 ;

2» fl ;
3» 12 ;

4' 17 ;
6' 16 ;

6" 10.

281. Comptez par 7, en montant et en descendant : 1" de 7 à
56 ;

2° de 6 à 48 ;
3° de 5 à 47 ;

4» de 4 à 46 ;
5° de 3 à 45.

R. r 7, 14, 21, 28, 36, 42, 49, 66 ; 2» 6, 13, 20, 27, 34, 41, 48 ;

8* 5, 12, 19, 26, 83, 40, 47 ;• 4" 4, 14, 18, 25, 32, 39, 46 ;
6' 3,

10, 17, 24, 31, 38, 46.

S82. Combien font :
!<> 7 plus 37 moins 27; 2° 10 plnsaO moing

20 ;
3° 11 plus 31 moins 21 ;

4° 12 plus 32 moins 22 ;
5° 13 pins

34 moins 23 ;
6° 14 plus 36 moins 25 f

B. 1° 17 ; 2° 20 ;
3° 21 ;

4° 22 ; 50 24 ;
6° 25.

283. Combien font : 1° 4 et 4 moins 2 et 2 j
2° 6 et 6 moins 3

et 3 ; 3° 12 et 12 moins 6 et 6 ;
4° 23 et 23 moins 13 et 13 ;

5° 27
et 27 moins 17 et 17

1

B. lo 4 ;
2° 6 î 3° 12 ; 4° 20 ; 5° 20.

\ 284. Quel nombre faut-il lyonter à 45 pins 25 pour avoir nne
somme égale au double de celle qu^on obtient en additionnant ces

deux nombres t R. 70.

285. Quel nombre faut-il ajouter à 80 plus 35 pour avoir une
somme double de 80 1 B. 45.

286. Au nombre 4, ajoutez 6, soustrayez 5, ajoutez 7, sous-

trayez 7, ajoutez 9, soustrayez 8, et dites le résultat. R. 6.

287. Au nombre 12, ajoutez 2, soustrayez 3, ajoutez 3, sous-

trayez 4, ajoutez 4, soustrayez 5, ajoutez 5, soustrayez 6, ajoutez

6, soustrayez 7, et dites le résultat. R. 7.

288. Au nombre 10, ajoutez 10 et soustrayez 5, ajoutez 5 et

soustrayez 10, ajoutez 12 et soustrayez 6, ajoutez 6 et soustrayez

12, ajoutez 20 et soustrayez 10, ajoutez 10 et soustrayez 20, et

dites le résultat. R. 10.

289. Payé pour un cheval $170, et pour harnais $25 j en reven-

dant le cheval avec les harnais $240, combien ai-je gagné t R. $45.

290. Un cultivateur a vendu 13 moutons, puis il en a acheté

10 autres, et il lui en est resté 12 ; combien en avait-il d'abord t

Après avoir acheté 10 moutons, il en avait 12 ; donc avant l'achat^ il

avait 12— 10 = 2 moutons ; après en avoir vendu 13, il lui en restait 2
;

éBOD il avait d'abord 13 -{- 2 s B. 15 montons.
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m. Un éeoiier .,.„t „„ „«„.(„ „„fc„ ^ ,.

10 d« pla.
j mai> en aj-Mt donné 30 à « «.„, TL^

«.«.non.. Combien.,.,.,, de .il d'aZd,'
"" '"' '" ""

C."r: ?r£d'.:y;err,i:rr- "
gagner $^i

»cuure ces maiclij. dises pour

^«ïî^ada$^VÏÏîl^^^ m, il ^nt

§ V.~Problèmes écrits sur l'addition et la
soustraction.

295. Un marchand devait fournir 24 5i)nnf ^ ^
nne première fois il en livre 4 4^ nnff^^" T^ télégraphe

j

296 Un père de famille gagne par mois $36 ; s'i "inen^e „.dant le mois f5.40 + $2.80 + $2 9-5 j. «oin ! i„? P*"'

Le» dépenses du mois 8'6IèTenti5.J0 + '> 80 a. OQ- . „ ,„

d'une maison d»éonI« o„^ii
«onsacrô a la constructionmaison d éoole. Quelle somme sera affectée à cette œuvre f
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Les héritiers et l'hospice auront ensemble 75 000 + 8 700 = 83 700.n reste pour l'école 142 500— 63 700 = B. |58 800.

298. Dans une cuve de 500 gallons, on a versé successivement
145 gallons, 152 gallons et 184 galions. Combien faudrait-il encore
de gallons pour remplir la ouve t

«00— (145 f 1 52 + 184) = B. 19 gallons.

299. La construction et l'ameublement d'an bâtiment ont
coûté 182 536.75

j on a payé au maçon |35 561, au charpentier
3 454, au couvreur $6 734, au plombier |5 335, au menuisier
|1 935.50, au serrurier |9 060, au peintre $6 989, au vitrier

$844.75. Combien a-t-on dépensé pour l'ameublement t
La construction a coûté 3.5 061 + 3 454 + 6 734 + 5 335 + 1 935.50

-f 9 060 + 6 989 -}. 844.75 = $69 913.85.

On a dépensé pour l'ameublement 82 636.75—69 913.25=:B. $12 623.50.

300. En 1881 ,
le capital engagé dans les manufactures était : pour

Ontario, de |80 950 847
;

pour les Territoires, de $104 500
j pour

l'Ile du Prince-Edouard, de $2 085 776
j
pour la Nouvelle-Ecosse,

de II 183 060 ;
pour le Nouveau-Brunswick, de $8 425 282

; pour
Québec, de «59 216 992; pour le Manitoba, de|l 383 331, et poar
la Colombie, de |2 952 835. De combien le capital de ces six
dernières provinces dépasse-t-il celui d'Ontario et des Territoires!

Bép. De |3 191 929.

301. En 1871, le nombre des personnes employées dans l'indus-
trie dans les provinces d'Ontario et de Québec était de 153 995 •

en Î88I, il était de 203 981. Quelle a été l'augmentation dans
cette période décennale t B. De 49 986 personnes.

302. Dans une famille, le père gagne $1.20 par jour, la mère
55 cts, l'alné des enfants 40 cts, et le cadet 36 ots. On demande
quelle somme économise cette famille par Journée de travail, si la
dépense est de $1 .90 f R. 61 cts.

303. Trois navires ont apporté respeotiTement 2 520, 1 990 et

2 150 sacs de blé
j deux raarehands en achètent, l'un 1 885

sacs, l'autre 1 714. Combien en reste-t-il à vendre f R. 3 061 sacs.
304. Un caissier qui avait |3 525 dans sa caisse a reçu dans

ane journée les sommes suivantes : |1 485.30 + $3 642.60 -f |987
et il àwit $4 216 + $98.75. Combien lui reste-t-il en caisse f

'

Bép. $5 ^^5.15.
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806. Pans une forêt, on a fait deux coupes l'unai«2ftKAr.5-^

^^'^\mZlT ^^t^^"^^ °^e-^^u 3^0^^^^^
r^ plds^ml^' '''°f^^.1 '^ P^«^«' «<^ ï« troisième de^ PJ^**«- Co^abien en reste-t-il encore à vendre ? R 1 849 od^

Trov a feit «n t
"

* • oo^*^'"'
^"^ "* •^«•^d de Montrée àiToy a foit en trois jours 32 milles, 80 milles et 29 mill«a aqu^ed^tauce se trouve^,! deW? B. isl mifles "' ^

<«)7. 350 onces d'eau de mer contiennfin* r^rt

I*p.M. da ri.ld. ..t donc d« 860-8«.985=8. 1.015 ..„.a08. La Puissance du Canada a produit en 1881 70 4981»!

^IZS tt^'T';^
''"' ->" Wnce.Ede„!î!.d. aZàSBoisseaux; la Nouvelle-Ecosse, 1873113 boisapn.,^. 1»^

toDa, 1 270 268 bx
;
la Colombie Britannique et Ipb T«rlî+7^

enaernble, 318 868 bx. Ti^uvez le nombri'de ^iss™^uSparla provmce de Québec. E. 19 900 205 boisseaux ^
809. Un marchand en détail dépose dans un tiroir $45 25 nourchange; le lundi il vend pour $75.85

; le mardi, Zrl68 40Tmercredi pour$85; le jeudi, pour $158.60; le CdÎ^di piur$54.86
;
et le samedi, pour $72.15

; après quoi il pave uieCure de $95^, une autre de $43.26, puis 11 prend^l^ 76 pt^;ses propres dépenses. Combien lui reste-t-il ?
^

I avait «•26+76.86+68.40+86+168.60+54.86+72.15= $660 10IlapnB96.60+48.26+240.76=$379.60. •-•660.10.

II lui W8te $660.10—$379.60=$180.60.
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III.-MULXII^LIOAXION •

99. Définition. La muliiplication est une opération par
laquelle on répjfe un nombre appelé multiplicande au-
tant de fois qu'il y a d'unités dans un autre nombre appelé
multiplicateur.

Le résultat de la multiplication se nomme produit.
Cette définition ne convient que lorsque le multiplica-

teur est un nombre entier ; la définition suivante est géné-
rale.

04. Autre définition. La multiplication est une opération
par laquelle étant donnés deux nombres, l'un appelé
multiplicande^ l'autre mulUplicateur^ on en cherche un
troisième appelé produit, qui soi au multiplicande ce
que le multiplicateur est à l'unité.

«». D'après cette définition, lorsque le multiplicateur
égale 2 fois, 3 fois, 20 fois, etc., l'unité, lé produit égale
2 fois, 3 fois, 20 fois, etc., le multiplicande

; et lorsque le
multiplicateur n'est que le dixième, le centième, les 45
millièmes de l'unité, le produit n'est que le dixième, le
centième, les 45 millièmes du multiplicande.
Le multiplicande est le nombre qui doit être répété

; le
multiplicateur est le nombre qui répète.

««. Le multiplicande et le multiplicateur sont appelés
facteurs du produit.

On appelle facteur, en général, tout nombre qui con-
court à former un produit.

«T. La multiplication s'indique, soit par le signe X
qu'on prononce multiplié par, soit par un point placé entre
deux facteurs.

Si l'on veut indiquer la multiplication de 8 par 5, on
écrit : 8 X 5 ou simplement 8.5.

• Multiplication, du latin MuUiplieare, multiplier.
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Ce"e table, dite SpyZjL\^^ -ulUplication.'

l'un par l'autre, de LuJaS '
,? f""" '»' "'•'"'""'.

nombres.
quelconques des neuf premier.

TABIE Dli MUITIPUCATIOM

«». Pour construire la tablo d» p«i.
-ême ligne et de gauche à droUe le „?„f^""/

'" '°"* «" ''''«

obtient ia deuxième ligne en abnantr^'''"'/''
"""•^^^«'

<^"
de la première. On obtient ,a trnÛ^A

'"-™^'»«» J«« "ombres
de .a première à ceuxl:^IVS^rorTî

'*' ""'"•'^-

en ajoutant les nombres de la nr«.^P a
'^°* '* q-'atrième

ainsi de suite.
P'"°'"*' * ««« d« 1» troisième, et

D'après cela, les nombres d« U ^eoTiè— îî t. •
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troisième, de la quatrième, etc., sont les prodaitspar 3, par 4 eto
deB nombree de la première ligne.

'
'

70. Pour trouver au moyen de cette table, le produit
de 5 par 8, on suit la cinquième colonne verticale jusqu'à
la huitième colonne horizontale. Le nombre 40 ainsi
trouvé est le produit de 5 par 8.

On serait arrivé au môme résultat en suiv.- nt la hui-
tième colonne verticale jusqu'à sa rencontre avec la cin-
quième colonne horizontale. D'où l'on voit que le pro-
duit de 5 par 8 est le même que celui de 8 par 5 • que
celui de 7 par 6 est le même que celui de 6 par 7, etc et
l'on peut conclure que le produit de deux facteurs ne change
pas quand on intervertit l'ordre d. ses facteurs.

Multiplication des nombres entiers.

71. Nous considérerons deux cas dans la multinlica
tion :

*^

1« Cas. Multiplier un nombre quelconque par un nombre
d'un seul chiffre.

Soit à multiplier 654 par 9.

Le multiplicande se compopaut de 4 udtés, de 5 disaines et de 6 cen
taines, il suffit de multipUer par 9 cbacone des parties du multiplicande

Pour cela, je dis-: 9 fois 4 unités font 36 unités, j'écris 6 unités et je re-
«54 tiens .3 dizaines

; 9 fois 5 diaaines font 45 disaines et 3 dizaines
9 de retenue font 48 dizaines, j'écris 8 dizaines et je retiens 4

centames
; 9 fois 6 centaines font 54 centaines et 4 centaines

o 8S6 de retenue font 58 centaines que J'écris.
Le produit est 6 886.

Remarque. Dans la pratique on dit :

9 fois 4 36, j'écris 6 et Je retiens 3 j

9 fois 5 45 et 3 48, J'écris 8 Je retiens 4

1

9 fois 6 54 et 4 .... 58, que j'écris.

78. Bègle. Pour multiplier un nombre quelconque par un
nombre d'un seul chiffre, on multiplie successivement les uni-
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^<>^*'^ii^t les dizaines pourl^lZr nu T ''' "^^^' *'

fe /roMt;.. ^
"^ ^''"'"'^ ^«* ''0'» ^m/ tel gu^on

73. 2« Cas. Multiplier l'un mr Paut^* ^-.
conques. ^ * ''•*'*^* ''*"^ nombres quel

Soit à multiplier 3 527 par 382.

^rpr:;roS^rrr-' n- 1^ '^^°'^- « ^^ cno «3,
fois, plus 300 fois et ajouter lefrésuiC

''"* '' ''P'**' ' ''>*'' P»" 8«

7 054 pourpremier prStX, '
'""' **^'''

Pour répéter le multiplicande 80 fois il «,.«* a -^
ment de le répéter lo foi» « Zi.1 ^ .

^* *"*'®°'-

prenant 8 fois ses unLs 8 forsl-^H •

''"'*' " '°" «"

répète ce produit Zu^L ZiZtTT ?"'"" ^^

(n°3i); j'obtiens ainsi 2^^!^* l
'^?/"* ^°'*«

partiel.
^^ *^ P*»" deuxième produit

Pour répéter le multiplicande ?nn f«}» n ^. ^
fcto

I J. le répète 3 foi. m pZlu w. '°"
t'
" '*'"•' '»» «" 3

7054
282 160

1058 100

1 347 314
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muUipUeateury et Von écrit le premier chiffre de chaque pro-
duit partiel sous le chiffre qui a servi de muUipUcateur. La
somme des produits partiels donne le produit total. Quand il

y a m zéro au multiplicateur^ on dit : zéro ne multiplie pas,
et Con passe au chiffre significatif suivant.

Diapounov rBAtiQui oa l opAultum

8637

382

7 054

282 16

10581

65 437

63 040

1347 314

2 617 480

196 311

3 271 85

3 470 778 480

68 300

4 050

3 415

273 2

76. Soit encore à multiplier 68 300 par 4 050.

On dit : zéro ne multiplie pas, je l'écrii.

5 fois .... 0, 5 fois ;

5 fois 3 .... 15 ; j'écris 5et je retiens 1
;

6 fois 8 .... 40 et 1 .... 41
;
j'écris 1 etJen-

tiens4
;

5 fois 6 30 et 4 34, qoe j'écris.

Après cela on dit : .

a£ro ne multiplie pas, je l'écris au rang des centaines.

4 fois 0, 4 fois .... j

4 fois 3 l.>, j'écris 2 et je retiens 1.

Et ainsi de suite. 276 615 000

Le produit est 276 615 000. Les trois derniers chiffres du pro-
duit étant trois zéros, on voit que, lorsque le uultiplicande et le
multiplicateur sont terminés par des zéros, on peut effectuer la
multipliofttion comme si ces zéros n'existaient pas; mais il faut les
écrire à la droite du produit trouTé.

77. Eemarque. Lorsque le multiplicateur est an nombre en-
tier, la multiplication peut être regardée comme une addition abré-
gée j car multiplier, par exemple, 645 par 19, c'est évidemment
ûùre la somme de diz-neaf nombres êganx à 645.



'

OPÉRATIONS ARITHMiTiQUBS

Multiplication des nombres décimaux.

4{

VTS. Soit à multiplier 48.5 par 3 26

S::/^*
''''*' de ce produit, c'est^TeTuLrd

chiffre» décimaux qu'il y en a daa« les deux fecte,^Le produit est 158.110.
«owuw.

79 Règle. La multiplication des nombre, rf..-
fait comme celle des nombres entZ saT J "" ''

point, puis on sépare à la drZdnZT'» ''"*"'' ""

tiplication et l'on doit trouver le Jl^î!"' "" ''^'^ '* ""^'

mière opération.
"*"'* P'*»^"^* q"* ^an» la pre-

81. On reconnaît gue la résnliif*«« j»

e.igeu„e.„,„p„ea.L .o"CtnIsl^ CxTpoids, la capacité, l'étendue etc H. v„^;l ? '
*

le prix, le poids, la capaci^^tandueT'r '''"'^
unités ou de quelques parti» de îu^lé. ' "^

'"""

Des pulssaiioe&

Ainsi ^ X 2 X 2 est une puissance de 2 et 2^; , oc .
puissance de 25. '

®' '^^ ^ ^5, une

Le degré de la puissance est le nombre ^« fo^'o .... ,,même iacieur entre dans la puissance. "
' " ''""

^i
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8». On indique le degré d'une puissance d'un nombre
en écrivant à droite de ce nombre et un peu au-dessus,
un autre nombre appelé exposant, dont la valeur marque
combien de facteurs égaux entrent dans la puissance.
La quatrième puissance de 7 s'indique 1* {prononcez

exposant 4) ; c'est l'abrégé de 7 x 7 x 7 x 7.

La première puissance d'un nombre c'est le nombre
lui-même

: ainsi 5» est la môme chose que 5 ; l'exposant 1
ne s'indique jamais.

La deuxième puissance d'un nombre s'appelle carré et
la troisième se nomme cube.

'

EXERCICES SUR LA MULTIPLICATION

31L
81&
318.

814
81&
Ht,
817.

81&
3191

8M.
381.

:m.
323.

324.

32S.

32«.

327.

328.

329.

330.

5 I—Exeroloes écrits.

9594 X
. 6 438 X

4 098 X
3187X

63 423 X
76 683 X

548 312 X
663 218 X
356 978 X
986 070 X
876 078 X

/ 975 569 X
38 695 X
84 786 X
79 890 X
«7 854 X
37 846 X
71 078 X
98 765 X

687 375 X
790721 X

8

34

49

96

51-4

320

402

650

908

870

780

470

183

641

543

678

257

378

432

769

548

= B.

= B.

= B.

= B.

= B.

= R.

= B.

= B.

= B.

= B.

= B.

= B.

= B.

=:B.
= B.

= B.

= B.

= B.

= B.

= B.

20 753

S18 603

200802

305 9.Ô2

42 712 576

24 506 560

220 4'il 424

36^091700

324 136 024

857 880 900

683 340 840

450 517 430

7 081 186

54 347 826

43 380 270

46 005 012

9 726 422

26 867 484

42 666 480

528 691375

433 315 108



1 nombre

u-dessus,

: marque
ance.

wononcez

nombre
cposant 1

carriy et

>3

»
)3

>2

'6

iO

!4

tO

\A

«

6

6

2

2

I

I

991.

338.

33a
334.

333.

33&

337.

33a
339.

34a
341.

348:

343.

344.

346.

346.

347.

34S.

349.

35a
351.

954.

8BB.

35&

357.

Sôâ.

96a
360.

361.

363.

363.

364.

365.

360.

367.

368.

900.

^9 <97 X 3 064 «
308397X7064«
743 908 X 9 508 »
»iO 000 X 7ri0 s«
914 400 X 7 !i00 sa
»87 000 X t<0 090 =
8W>900 X 589 000 s

4 500 400x4y,-iO=,
4 600 000X35 400=.
285 000 X 76 460 a

47 876 094X500 000,:
«93 700 X 509 080 s.

67 640 X 65 907 ea
490 600X2 300 sa

9 431 900 X 9 900 «
4^6 200 X 80 100 «
•^796 654 X 79.8 =>

>- 95 437 X 96.08 a
/- 76 257 X 8.915 »

^ 689 766 X 0.089 a
;. 624 689 X 43.2.5 «

<>» 798 X d7.ii02 =s
8 743.96 X 456 =

6 704.076 X *Î4 =
«5 167.40 X 97 005 SB
876.027 x7 490 a,

81.976 5 X 6 079 =si

6.479 2X829 =
0.479 07 X 6 861 s.

0.546X0.27 sa
0.694 65 X 0.787 a
0.397 42 X 0.002 4 =
9.370 04 X a054 6 a
49 07B X 9.438 =m
7.474 5 X 37.05 =
766.45 X 0.074 6 a.

90-400 5X6.075=3
6.8506X8.039»
7689. «X 4.35

OrtHATIONS AmTHlrfxiOUB»
61

t i^

a.

B.

R.

R.

R.

> B.

R.

%.

R.

R.

R.

R.

R.

R.

R.

R.

B.

B.

B.

B.

B.

&
R.

R.

R.

R.

B.

&
B.

R.

a
B.

B.

B.

B.

B.

)U 9827.58X6.406^

243 578 808
2 178 516 408
7 07a 077 264

717 600 000
* 68.3 «80 000

79 048 a.JO 000
*

<71 730 100 000
'^.i 411 99-J 000

' •'2 840 000 000
m 796 800 000

23 938 047 000 000
454 964 79ii uOO

4 451 308 780

1 128 380 000
93 375 810 000

390 583 djJO 000

63 572 9S9J8

9 074 149.96

079 831..155

61 389.085

82 698 799.85

96 411 060.396

3 987 24U
2 .373 242.66

6321563 637

2 067 442.230

498 335.143 5
6 37IJ256 8
3 282.108 67

0.147 42

0.467 989 65

0.000953808

0.511604184
463169.65

876.9.30 225

67.177 17
649.183 037 6
47.032 1695

99 449.760

M 672.266 60 '
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371. 710.72 X 40.54 at B. 28 812.688 8
372. »86.75 X 780.9 = B. 770 5.53.075

373. 874 354 X 0.754 = R. 659 262.<il6

374. 305 407 X 0.056 3 » B. 17 194.414 1

375. 1.767 85 X 8.509 = B. 15.042 635 65
376. 753 747 X 0.745 = B. 561 541.515
377. 76 687. 6 X 0.478 a B. 36 656.672 8
378. 74 605.085 X 7.05 a B. Sé 965.849 26

739 001 130 4
379. 98 010.76 X 7.54 = B.
380. 693 746 X 2.075 = B. 1 439 Ûij-2.<J5

381. 74 635.4X0.00625 = B. 466.471 36
382. 65.139 4 X 453 a B. 29 508.148 3
38:1. 73 146.8 X 207.9 s B. 15 207 219.72
384. 6798. 54 X794 = B. 5 398 040.76
386. 972 829 X 0.984 s B. 957 263.736
386. 954.654 X 74.54 =s

'

B. 71 159.909 16
387. 8 496.54 X 4.507 = B. 38 293.905 78
38a 84.765 4 X 6.405 a B. 542.922 387

85.457 9 X 843.5 = B. 72 083.738.65
800. 6 794.56 X 13 040 a B. 88 601 063.4
391. 978 454 X 307.8 s R. 301 168 141.3

393. 576 453 X 560.5 rs B. 323 101 906.5
393. 769 460 X 7.452 s B. 6 734 016.92
394. 78.863 4 X 9 007 a B. 710 322.64:S 8
395. 489 879 X 1.072 = B. 626 160.288
396. 834 753 X 200.45 a B. 167 326 238.85

397. 456 854 X 3.725 a B. 1 701 781.16

•JI98. 7 694.56 X 472.3 a B. 3 6:<4 140.688

399. 690 790 X 57.09 a B. 39 437 201.1

400. 456 376 X 6.482 a B. 3 9S8 229.333
401. 605 479 X 3.467 a B. 3 792 595.69S
402. «74 826 X 890.7 a B. 601 066 627.6
403. 975 426 X 55.75 a B. 64 379 999.6

404. 8700.45 X 947.3 a B. 8 241 936.9»
405. 479 037 X 4 881 a B 2 338 179 697
406. M9 073 XI 488 a fi. 1 114 620 634
407. 98» 846 X 5 467 a B. 5 400 654 081
408. 898 564 X 5 647 a B. 6 074 190 908
400. VâO 866 X 2 619 a B. 3 068 659 05

1

I.

410. 4 534 754 X 77.406 361 012 ô£i.m
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5 65

i

411.

418.

418.

414.

416.

416.

417.

4ia

419.

420.

421.

422.

423.

424.

425.

436.

427.

428.

429.

4S0.

431.

432.

433.

434.

435.

436.

437.

438.

439.

440.

441.

442.

443.

444.

445.

446.

447.

44a

449.

4M.

53

8 456 369 X 470.045 = B.
1 847.405 X 954.805 = E.
4 805.705 X 4 270.25 = fi!

4 608 546X9.754 06= r"
68 942 706 X 0.009 55 = R
674 854.9 X 276.07 = B.
59 807.75X42.25= fi

97 810.72X5.044 5= B.
6 227.285X9.108 2= B.
867 4ti).07x 480.7= B.
6 476.079 X 397.6 = B.
341 583.80 X 97.074 = B.

798.075 X 786.75 = b!
749 734.06 X 7 960.08 = B.

4 458 870.5X6690.87= B.
6 064.0 454 X 706.35 = B.
974 785.076 X 7 259 = B.
9 783 460 X 0.086 976 = B.
8 940.767X8 764.8= B.
5 474 654 X <i78.90 = B.
5 086 745 X 643.78 = B.
43 5)76.95 X 89.43 = B.
9 758 754 X 697.32 =. B.

695 540 070 X 876.45 = B.
75 030.407 X 896.57 = B.
383.-2I5 7 X 876.45 = B.

4 677.294 X 378.49 = B.
6 597 007 X 4.286 = B.

898.274 7 X 667.80 = B.
495 307.42 X 993.600 = B.

462 798.9 X 6 307.40 = B.

4 613.078 X 248.56 = B.
879 421.70 X 237.66 = B
76 548.45 X 420.78 = B.

6 767.543 X 785.58 = B.

74 856.074 X 986 700 = B.

790 007.685 X 67 468 = B.

786 467.8 X 0.706 6= B.

87 375 635 X 894.7 « B.

8 760 598 X 954.90 m B.

'ii

3 974 873 966.605

1 763 911.531 025
20 521 561.776 25
43 976 583.11130

658 402, r 12 3
158 700192.243

2 526 877.437 5
493 406.177 040

66 719.367237
417 001995.949 ^.-

2 574 241.402 5
'^

33 158 905.801 2

627 885.506 25
5 967 943 096.324 8
25 374 852 362.335

4 283 338.468 29
7 075 964 866.684

841142.756 96
78 364 034.601 6

3 716 742 600.6

2 766 070 196.1

3 897 0è6.638 5
6 804 974 S39JÎ8

609 606 094 351.5

67 270 012.003 99
335 869.400 265

1 770 309.006 06
28 274 772.002

599 867.844 66
492 137 452.512

2 919 057 781.86

1 146 626.667 68
208 994 567.005

32 210 056.791

4 530 866.429 94
73 860 488 215.8

53 300 238 491.58

654 933.000 7
78 174 980 634.6

8 374 030 130J8

^r

1
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451.

453.

453.

454.

455.

456.

457.

458.

459.

460.

461.

7.397845

849 i>86.8

4 796.805

8 030.Ô40 9

7 259 764

279.347 7

70 079.087

79 460 708

7 884 706.7

98 567.004

8 934.507 4

X 3 976 400 :f B. 29 416 790.858

X 74 098 5 = B. 62 953 107 499.8

X 743.07 = B. 3 564 361.891 35
X 9 529.6 = B. Vts 527 84-2.560 64
X 775.90 = B. 5 632 866 405.6

X 2 387.4 = B. 666 914.698 98
X 456.23 = B. 31 972 181.862 01

X 7 008.97 =3 B. 556 937 718 650.76

X 0.009 47= B. 74 668.172 449
X 980.74 = B. 96 668 6*3.502 96
X 854.47= B. 7 634 268.538 078

4 n.-Exercices oraux.

comment peuton462. On doit additionner 12 fois le même nombre
trouver la somme sans foire l'addition ? Ex. 315.

On obtiendra la somme en répétwit 12 fois ce nombre, c'est^klire en
le nrnltipliant par 12.

La somme de 12 nombres égaux à 315 égale 315 x 12 = 3 780.
463. Gomment s'appelle la nombre qui doit être multiplié ?
Le nombre qui doit être multiplié ou répété s'appelle multiplicande.
464. Gomment s'appelle le nombre qui indique combien de fois un

antre doit être répété ?

Lé nombre qui indique combien de fois un nombre doit être répété
s'appelle multiplicateur.

465. Que signifient les expressions : 2 ibis pins grand, 3 fois plus
grand?

L'expression 2 fois plus grand signifie double, 2 fois une quantité • 3
foi(B plus grand a la même signification que triple, :{ fois une quantité.

L'expression 5 fois moindre signifie la cinquième partie, 7 fois moindre
la septième partie.

'

iiinsi j'obtiendrai un nombre 2 fois plus grand que 15 en multipliant
15 par 2, soit 15 X 2 = 30. Le nombre 50 est 5 fois plus grand que 10.
J'obtiendrai un nombre 5 fois moindre que 35 en divisant 35 par 5 soit

33 -f- = 7. De même le nombre 3 est 7 fois moindro que 91.

466. Quel nombre est : 1° 21 fois plus grand que 9 ;
2-" 12 fois plus

grand que 8 ; 30 5 fois moindre que 18 ; 4° 6 fois moindre que 24 î
1° Le nombre 9 X 21 = 189 est 21 fois plus grand que 9.

30 <* 8 X 12 = 96 est 12 fois plus grand que &
719 16 -r 5=3 3.6 est û fois moindre que 1&
4^ - S4 -f* â ^ 4 êst 5 fois âÈôioâxs «jus 24«
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qoe le mulMpIicfeœ 7
»'"» P^i»

= 1» qm le moltiplicnde • 2»

P.rX^,""" "•' " -'"«'"-'«"' '»'^" -^ -».«p.ic«„e e.»
469. Qnand le produit est-n «i«-

S» que le mnltipllcatew ? " "" «««• ' l" 9<» le nnlaplica^,
;

«^itcirdïï^X'?:::,T'''°™'°'°^»' '•»"'«-

pir^S'^ù,",^' '"• "°-'""'""">»"q.e,.„..,«p„^,.^
470. Quand le produit est-il • lo ni

2° Pte petit ,„e ch«w, de, tj,£7"^ '" '**™° "<» ««teu»

,

delL'SCIXSLCr "^ * «-^™.or.q»eeW»

eaTd^'^^reeTp.ï^ir.^'LeT*^ "" ^'- '»'^"*-
471. Quand le prodoit est-il k l» ixi- -i

et pluB petit que l'autre?
**" P*"" ^^^ «"« l'«n des fecteun,

le produit est plus grandquelun des factenr».* ,

fc'r;'^™-^'"--""-.ttr*p2:;:;rr

p^J?t7.r:r^r;r;,,^™^'- •-- --. p^od.,,.

par 10 ?
P« 5 , 2 81 Ion dirisait chacun des Acteurs

l'' 8i, dans un prodnit Ha «> #i.„* . ,^,

p-6.i.p™d^.«^r„ûi\ipii;;^ï^7'4»^'«^*.fccte™

s;
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par 10 foib 10 ou par 100.

474. Quand on multiplie par 6 un des facteurs d'un produit et que l'on
divise un autre facteur par (i, le produit change-t-il ?
Lorsque l'on multiplie par 6 un des facteub d'un produit et que l'on

rr.l?''
*"*'' ^^*'"' '« P"""^"^* °« ^^«°g« P*". c« d'une part le

produit a été rendu 6 fois plus grand, et de l'autre il a été rendu 6 foisplus petit
;
il j :; compensation.

475 Quel chungement éprouverait le produit 7xi5X4yoyfi.
10 Si l'on supprimait le fecteur 15 ;

20 «i Pon supprimait leî fectel'
TÉ 6t O 7

10 Si l'on supprimait le facteur 15, le produit serait 15 fois plus petit
;

«n 01 L ^'"^^'ï°'"'* ^*' *^*^"" * '* ^' ^« P"^"* ««~it 4 fois 6 foison 24 fois plus petit.

^/ § III.—Problèmes écrits.

476. Une bibliothèque publique compte 1 385 rayons ; chaque
rayon renferme en moyenne 79 volumes. Que' est le nombre des
volumes de la bibliothèque t

Rép. 109 415 volumes.

477. On sait que l'année a 365 jours. Combien y a-t-i' ue jour»
dans 37 ans en tenant compte des années bissextiles 1

Bn 37 années de 36r. jours, il y a 365 X 37 = 13 505 jour».

Bemarqne. En 37 années, il y a 9 amiées bissextiles.

Donc, eu 37 années, il y a 13 505 + 9 = B. 13 514 jours.

478. Quel est le poids de 189 saos de blé, sachant qu'an sac Dèee
166 livres!

^

Rép. 31 374 lirreB.

479. Lorsqu'une verge de drap ooAte $4.30, que coûteront 328
verges t

:v:p. f 1 410.40.

480. Quel est le nombre de lig^nes que renferme un volume de
496 pages, sachant que dans nne page il y a 39 lignes T

ft Bép. 19 344 lignes.

^y?' 481. On a reçu un chargement de viti composé de 98 ton;.ef.a

^|»' ( On demande combien de gallons renferme ce ohargemeni .. an
^^ Ytonaeaa contient 52 gallons tV Bép. 5 096 galloni.

f

i)^'^' f q

M f

Co

tfa

i

((ai

4

lad

4i

raisc

48

fer, â

491

erapl(

si ohe

491

Ron d(

492.

Romm«
'nAVAwk—^^.„

l
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\

^P 193 415.

485. Dana nne usine on raffine -ïi -ian i-

Combien en fabrique-t-on dan7 ni T" ^' ''''''
P»»- J«".

''ajJIe 309joow . ^ '
^" ***°'' «">« année, supposé quon tra-

y fi«p. 9 696 420 livres.

487. Dans une famille on déoense «i ru
»a dépense pour nne année de 3^5 jonr!»

^^"^"'''' ^"«"« ««»

Rép. $638.75. "^ ^

488. Un navire a apporté 15 «aes a^ «of-
raison de $ J05.60 le sac Oaeli« «n

'
'''" * ^** ^«"^n à

Bép. 173 392
^ " ''*"™" * '•«9°« >« "'arohand t

Bép. I08I.25.
• ^"'"^ "*^"™« ï"i a-t-on payée f

emt%é';^%8Trt;;;'"oTd"^^
'^''''°^^^*' -~"a

si chafnn pêr4S ,/

J"/^""^"^^ ^°^^ '''' ^« P-^« de ces rails

B«P. 7 686 6.30 livres.

Bép. $22 233.15.

moyenne #2.60 î
'*'^°* '»*°*°° » ^*-é vendu ea

Bép. 124 692.9a
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la cûaige 81 chuque obus pesait J8 livres f
Bép. 21 52tt lirrefc

'alcool contenant 125
494. Quelle est la valeur d'.i» tonneau

gallons, si le gallon vaut |2.r>0 'i

Bép. $:n2J)0.

«euie. t^uei chemm fera-t-il en 149 heures t
Bép I î;2millee,

R*P. :i«;î „-^'
•:.-;aieiI.Î.3S.

Qn^h ^l^r ''"^'"' "" ^'*'' P*'' ^""'-^ «^••«« <î« houille.

S^rtori^?'
""'' ^'^ ''•'«^^ ^ ^«« = »3-923 d. houille

498 Quel pTi ^T""
'•''' ^ *^' = »• «236.763.

InZln^ '

,

P"' *^ °" '"J^**" <*• Pïomb de 729 verres d«longueur, si la verge coûte 78 ots t
"« '^ verges de

Bép. $568.62.

l.tJ?*
""

"•'Jf*
» «^PPO'té 17 904 peaux brutes, estimées i2 95lapiè^. Quelle est la valeur du chargement!

""*'" •^'^^

Bép. $52 816.80.
*

500. Une bibliothèque renferme 75 ravons et nl.n«n.
contient 86 volumes. Combien y a-t-U dTCessi cîï

^
T^""

est, en moyenne, de 420 pages / * ' " ^' ^^^''' ^^^^ ^oï^me

Bép. 2 709 000 pages.

501. Sur une charrette, il y a 12 saos dn h)S ««« .. ,

Bép. 5 760 livres.

enTJf
°°"'"""" "• »" "^•' C«».W«" ï.p.«*WI

Bép. $2340.00.

503. Combien coûteront 240 pièces d'étoife co»*.nani ^^..
46 verges, à raison de i.T>0 la veifef

*

Bép. $49 6S0.

1^.
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504 T'oi m 3 51

BT«,e y«gej.., g^, „,„^;- « '»Be. de l„„g„enr.
«!t8iirle8 48venrai».n I- w ...

"'^"^ = »0.j(,.

505. Combien re„fem.e i«^ 1' = *' ^'-'''

506. Combien v a-f.ii /9« - ^'

O^A «"^"-o" 2 500 lieues) t
^' '* '^'•''^ («J'a-nêtre de la Lrl

')f B«P. 75 341.25 lieaes.

"Oo. Le aon parcourt 1 I2ft n* a

ie coup est parti f
'''^"•* ^^^ «eoondea après que

B«P. 19 040 pieds.

509. Quelle est la vaJpnr /î<. i- * .

Bép. 1162.
''*""* ««*"nee 40 cta le minot f

^
« ei la inwtlpuoatlon.

«1. nneménagèread,ètel8ii„e,d.k.
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512. Un père de famille gagne $ 1 .75 par jour, et dépense $1.10
«uelle «8t 8011 économie an bout de 6 joura T

Chaque Jour le père de famille économise 1.75 _ 1 lo = fO 65
-^^ *«»"* <l« fi jonra il aura économisé 0.65 X 6 = R *;{ .,o

* "

lIoL^ *^
''' l'augmentation annuelle de «on traitement tLaugmentetion mensuelle est de 83 — 70 = fis.

L'augmentation annuelle est donc de 1.} x 1'^ = B $156
514. François porte à la poste 8 lettres sur chacune desquelles

.1 doit mettre un timbre de 5 cts, et 12 antres sur ohacnne des-^
quelles il mettra un timbre de 3 éts. Combien rendra-t-il à son
père, qui lui avait remis un billet de $2 T

(0^5 X 8) + (0.03 X 12) = 0.76 ; 2 - 0.76 = B. $I.2J.
515 Dans un atelier il y a28ouvriers, dont 9 gagnent El 75 par

jour, 12 gagnent $1.20, et les adties 90 cts. Quelle somme faut-ilpour leur payer 12 jours de travail t

23- (9 + 12) = 7 ouvriers
; (1.75 X 9 X 12) + (1.20 v 12 v

12) + (0.90 X 7 X 12) = B. $437.40.
' "^ ^

"«' X U X

516. Un marchand reçoit quatre commandes de chacune 495
bouteilles

;
il fait deur envois de chacun 876 bouteilles. Combien

doit-il en livrer encore T

(495 X 4)_ (876 X 2) = B. 228 bouteilles.
517. Un marchand achète 45 douzaines d'assiettes au prix de 30

cts la douzaine
5

il casse 10 assiettes, et vend les autres 9 cts la^lèoe. Quel est son bénéfice t

0.80X45=$:56
; (12X45)-]0=530

; (0.09X530)-^6=B $11 70
"'

•/^!',r''"'"
^*^''.T ^'"' J^ ^"""« ^ P'^««« ^« »20, 2 pièces de

' ITJ":.T^ *^'^'- ^""^ ^'^'' ^' «»«"»«"' d« ™» dette.
(20 X 3) + (5 X 2) = 70; 70- 3.25 ==B. $66.75.

519. On a acheté 625 livres de sucre d'érable, à raison de 7 cts

iTéfice totârt
''^'"^^ '° ^***" ^"^'^^ '* ""'• ^"'^ "«' '« ^^'

(0.085 - 0.07) X 625 = B. $9.375.

^ 520. Dites ce que coûte une grille, sachant qu'elle pèse 1 570
livres, que la livre de fer travaillé vaut 6 cts, et que laZe de la
gnito a exigé 3 journées d'ouvrier à * 1 .50 l'ane f

(0.06 X 1 570) 4. (1.50 X 3) s B. fâ&S'a.
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Ponr les 004 —m— An- L .. 2 x 90 = leo «e8.>04 J9= 40o autres, il fout 3X405 =12:5 «

523. Pour tapisser „n annarfil"!f°°"
~^^* '^^«'

papier,
à rafso/de 8^ 2 elXTeVer'"^' '^ ^""'^'^"^^«

clemandé $,.57 poir
^

'pefne f '
"'**' °' *^'*"'^" " ''«"^rier a

premier «iniMtre »
'"''' «<=»"»«•« pendant oe

ienn, e. dépen« p„,„. ,h«,nn dW » J f ° "'"'''" *'
M temp,, il le» r„„„,, .„^ , ,„ * "^ P" J»»' ! M bont de

110 X 13 = I 4S0
; (0.30 v n v «> j «

««•M= B. Il gâewr ^ + *= *'*>
i 1430—
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629. Un ouvrier gagne 18 cts à l'heure. Combien reçoit-il

potir six jouniéos, s'il travaille de 7 heures à midi, et de 1 heure
ù 6 heures du : oir?

(12—7)+(6—l)=10 heures; O.ISVIO^^'' '" $10.80.

530. En admettant qu'un moîii ^u uonue 6 .ivres de laine par
an, combien 28 moutons en donneront-ils ou 3 ans, et pour
quelle Komme si la laine vaut 24 cts la livre?

Kep. 1" 604 livres; 2° |120.96.
.')'?' Un lll)ruir(! u tait, un envoi conicniint 125 Yolumes à $1.20

248 )', «t0.90, 136 à «0.67, et 275 ù $U.50. Quel est le montunt dé
eu facture f

Bép. $601.82.

532. Quatre commerçants ont Tait un fonds de $17 500 : le pre-

mier a mis $2 500, le second 3 fois plus que le premier, le truisième

a mis $6 OUO de moins que les ^eux premiers ensemble. Quelle est

la mise de chaque associé t

Le 2e associé a mis $2 500 x 3 = $7 rm.
Les deux premiers associés ont mis ensemble $2 500

-f- $7 500 =
$10 000.

Le :ie a mis ^10 000 — $6 000 ^=^4 000.

Les trois associés ont mis ensemble $10 000 -f $'i 000 = $14 oOO
La mise du 4e est doue de $17 500 — $14 = $3 500.

533. Un bassin peut contenir 3 125 gallons d'eau ; un premier

robinet, qui donne 4 gallons par minii -, a coulé pendant 175 mi-

nutes, et un seconci, uii dor >e 7 gall s par minute, a coulé pen-

dant 192 minutes. On demande combien le bassin pourra encore

recevoir de gallons d'eau f

(4 X 175) + (7 . ; W2) = 2 044 ; ? i25 — 2 044 . B. 1 081 gai.

584. Un sac de café \Drt pesant 150 livres a été acheté à raison

de 40 cts la livre. Après que le café a é^' torréfié (brûlé), le rt-o

ne pèse plus que 122 livres ; alors in veiâ(i ce café 56 cts la livre.

Quel bénéfice fait-on f

56 X 122 = 68.32 ; 0.40 X J = ; 68.3i —60 r= B $3.32.

535. Quel est le revenu annut^ rune personne qui aurait à dé-
penser $1.75 par jour, si ce revenu était augmenté de $30.oU t

(1.75 X 365)— 30.50 = B. $608.25.

596. Un boucher a vendu à son boulanger 215 livres de viande T,P
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0.12X216=26.80; 0.04X810=82.40; 32.40-26 80 R T », .doit $6.60.
<"s-4w—^0,80= R. Le boucher

' 537. Une vache coûte 36 cta H'#>nfrûf!„„
gallons de lait e,stlmé 20le lÏÏ o„T^°«''

'' '°"'"^* *
en 19 jours ?

*^ °°' Q"«' l^'^^t donne-t-elle

(0.20X4)-0.36=0.44;0.44X19=F $8.86.
' 538. Pour battre iiiic n-coltc de l,i.. «,. .. ..,. ,

60 X r X.i.=7..«0
, 7.40X8=59.80 , -9.6O_ 69.8,,=,. ,5, «,«39. '-«on.qn.avaitunecertainesomme.emnrunteÉîQn^

1
.

ay« «m. .l.tte de 847.50, p„la II rec„i.M4s « „ *f°" '
''°"

en,,,, il fait «ne «pe„,e de »I2.MTrem^l '
,

"'
^"*'''

'

..
bo,,.e ,.«... «„eiie i„.!;r;r:î;tr:r'

d. Léon n avait rien déboursé, il aemit rentré che. lui .118on^ 'e$8n.50+ |12.«5 + |946.75 = ;i:'o"r""
'^"^

8 H n a^ .. rien reçu, il aurait eu lôDO + 454:, h.:. _! :, , .,,
moins, soit $1 806.80 ~ fl i:^.J^= îép $^^9!

^ ^''•'' *'''

540. Dans une maison d'éducation on a acheté 95 1,>. a rautant de sommiers, de matelas et de traver«i,r O n ,.
^"'^

a-t-on faite, si un lit coûte t4.75, n„ Jl ;4.^"t.t^^"-$5.25, et un traversin 90 otg t
' ° «""•"iW

^ (4.75 + 4.50 + 6.25 + 0.90) X 96 = B. |1 4d3.

IV.~I>iirxsi03y

sujws ae ia uivisiu;; se uoiiime ^wo/wn/ ••

• Division, da latin <UoM«r«, séparer
- qmtUni, da latin cho|<m, oombien de toU,
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SiJ!!!."
/^". ^"^'^'

' ^^ '^^^•'^'" P«^ ^'»" de ce8 den,wgnes
(
-r

)
ou

( ; ), qu'on prononce divisé par ou bienpar un trait placé entre le dividende et le dfvTs'euT

42 i ^n^Ao
'".'^'*'""' '" '^•''^'"" ^' ^^ P^»- ^ ^^n écrira

s'énon . nJ
''

'
""" '"?'" ^- ^'"' ^*^"^^'« «^P'-essions enon. ordinairement 42 sur 5.

«6 2- Définition. On définit encore la division une opô-
ration par laquelle, connaissant le produit do deux fac-
teurs et 1 un de ces facteurs, on cherche l'autre
Ainsi diviser 40 par 5, c'est chercher un facteur qui

multiplié par 5, donne 40 pour produit.
'

Celte deuxième définition renferme la première, car si
40 = 5 X 8, le dividende 40 contient 8 fois le nombre 5.

»T 8e Définition. Enfin on définit la division une opé
ration qui a pour but de partager un nombre en autant
de parties égales qu'il y a d'unités dans un autre.

Celte troisième définition convient pour le cas où le di
vidende est un nombre entier

; elle est d'ailleurs reiifer-
mée dans la deuxième. En effet, si nous partageons 40en 8 parties égales, la valeur d'une part est le quotient •

et 81 nous multiplions une part par le nombre des parts*
nous devons évidemment retrouver 40.

'

88. Lorsque le dividende contient exactement le divi
seur, le dividende est égal au produit du diviseur par le
quo^tient. ^Ainsi 63 contenant 9 sept fois exactement, on

8». Lorsque le dividende ne contient pas exactement *
le diviseur, la division a un reste

; alors le quotient donne
a moms d'une unité, le nombre de fois que le divideudf^
contient le diviseur. Dans ce cas, te dividende égale U'
produit du diviseur par te quotient, plus le reste.
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i i..*!"»'
*^ ~"'™''"' 8 «epl fois, el le reste de la divisionéla;.! 6, ou a : 02 = 7 X 8 + 6.

«""sion

Cette manière de trouver lo quotient de deux nombre, .,,«„i.un ..mp. trè. long et ne .er.it p„ pratique d.u. un grId Û.mbre

Dlflférents cas de la division.

»1. l«r Cas. I« dividende est plus petit que 10 /bw le dûvtseur c^est.a.dire contient le diviseur moins de JZlo Le diviseur n'a qu'un chiffre. Dans ce cas, la iable

Soit, en effet, à diviser 51 par 6. On voit dans la tableque 51 est plus grand que 6 x 8 et plus petit que 6 X 9donc 8 est le quotient à moins d'une unité, d'e 51 par

V

2° Le diviseur a plusieurs chiffres.
Soit à diviser 1 643 par 382.
Diviser 1 643 par 382, c'est, d'après la définition dP udivision (no

84), trouver combien de fois le divin .
1 643 contient le diviseur 382.

dividende

J-écris le dividende et le diviseur nnc une même ligne ie les B*n»,on trait vertical et je souligne le diviseur. Puis je cSe 00™^ ^
16 centaines du dividende contiennent de fois 1^ 3 Zt ^j*''" '*"

seur
;
je trouve qu'elles les contiennent pUTe Ils etI^VV.'"'"cjr5fois3font

15, nombre plus petit que 16, e» 6S 3 f Ûa 1»^Pl«.grandquel«. ^^^^^.'.^il.^ ^, ^::^:l^^^^
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trop tort. En effet. le dividende contient bien 5 fef» l«» q *.,diviseur, mais je ne suis pas certain qaTcorefn«^ } ,

'*''**^'* **"

qui est plus gmnd que 300
; j'este donc Îe^^ ? p

^" """^""^ '''^^

le produit de :m par 5 et JeLZiTo „Lt^, ^*"" "^^ J« *^»
Le chifire 5 est donTtrop fort

' ^^^ P^"" «^*» «"« 1 643.

£rrsrnUrpîs ^^•^-^^ ^ «« 1 38.<ii^

L":ini;?rerqtSnr.t -?f '

~'^''-^
retranche du dividende 4 fois

'***® ^^°
le diviseur, et j'ebtiena llô pour restai

Ainsi 4 est le quotient à moins d'une miU w. i «^o
de la division est 115.

™ ° ™e am» de 1 643 par 382^ et le reste

92. Eemarqne. Onpent ne pas écrire le ..ombre 1528 .*faire la soustraction en même temps ane la n,„if r •

®*

-ur par le chiffre du quotient On dit alors
T'"'" '° '•^'

4 fois 2,.. 8 de 13... ,«ste 5 et je retiens 1,

m .rai. ver.ical e. /'on ,ouU„^TdZ^°" olTl ""

prmun cMffres du dividende conlient Tri , ,
" '''"*

mi.é,du diviseur; on oMcnTZ" UcZ^/
f"^"'"

ou« chiffre trop fort Onm„iM,^- ''" '"''"'"«

rs "z^z.=";-r-"-^»'
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p!fi ^Z'"'''"
^ ^^^ ^08 par 438.

fo«
;H je sépare 4 chS^^* ^^,'Sll •

' ^ '^ ^^'^ ^IJÔT
niille du dividende, et je dis :

'"
^ ««« ^«0

24 contient 4 « #x{- i. > 180 1 r

5S;:;:;?*f--"f»-.etje„He™4,

•récria à I. droite d„ ^2 . ,f • •
reste 0.

'." q.olie.t, j'écrie le s 4 h .,iC„17^°' "^ " ""-"'> °"* »
"0ie8...48de«..

rèetoo ^^''""'"''""^•efoia
« foi» :i

. . . is et 4 . a-îde 30
" t """" * '

«foju ,4eu..:;^ti°;:;r.!-''J'"«-»i

'•<». retranche le ^TaTjul^.f'T"'' f""- """'^'e e,

-. on *,.. . ..^:t:it*: r ;t„r

1

1 "" '"
le diviseur le nombre ainsi formé aZluî *'"* P'*^

partiel, et Pan trouve lede^Zlchm!,'"'''^' ^'"'"^'^^^^

iiplie le diviseur par ce SrlZf^ ^^"'^''^'
' ^« "^"^-

<tiviaende partieL ol coÎL
'" '' •''"'^'^ '' ^'^^^'^ ^-

l-rs^un ^aviéende partiel ne contient pas U diviseur, on

1 'I
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met au quotient, on écrit le chiffre suivant du dividende et
Von continue ^opération.

»6. Eemarque. Lorsque le diviseur n'a qu'un chiffre, la ai-
vision se fait très rapidement. On écrit le quotient au-dessous
du dividende sans écrire les reatee sacoessifs.

Soit à diviser 678 501 par 7.

On dit
: le septième de 67 est 9 ponr 63, U reste 4 qui valent 40 • le

septième de 48 est 6 poxj; 42, il
'

reste fi qui valent 60
; 678 501

| 7
le septième de 65 est 9 pour 63, il 96 928 | restée

—

reste •.' qui valent 20
;

le septième de 20 est 2 pour 14, il reste 6
;

le septième de 61 est H pour 56, il reste 5.

Le quotient est 96 928 et le reste de la division est 5.

«7 De la règle donnés au n^ 95, il résulte :

\° Que le produit du diviseur par le chiffre trouvé au
quotient ne doit pas dépasser le dividende partiel qui a
fourni ce chiffre

;
s'il en était autrement, ce chiffre serait

trop fort et sa valeur devrait être diminuée d'une ou de
plusieurs unités

;

2<5 Que les restes successifs doivent être plus petits que
le diviseur

; autrement le chiffre écrit au quotient serait
trop faible et il faudrait augmenter sa valeur d'une ou de
plusieurs unités.

!l«. Pour trouver le nombre des chiffres d'un quotient,
ou sépare sur la gauche du dividende autant de chiffres

Iti'il en faut pour former un nombre qui contienne le di-

vidende au moins une fois et moins de dix fois
; alors le

nombre des chiffres qui restent, plus un, indique combien
de chiffres aura le quotient.

Division des nombres décimaux.

m>. La division des nombres décimaux présente deux
cas.

i-M.'lï
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l*^ Cae. Le diviseur est entier.

Soit à diviser 49.645 par 15.

Nous Bavons (no 87) qne la division est une opération qni a pour butde partager un nombre en autant de parties égalesqu'il y a d'unités dansun autre.

Si donc nous avions 49645 unités à partager en lô
parties égales, le quotient représenterait des unités

;

mais comme ce sont 4y 645 millièmes que l'on par-
tage, le quotient représentera des millièmes, et pour
avoir des unités, il faudra séparer trois chiffres à la
droite du quotient.

Le quotient de 4j.ti4r> par 15 est 3 309 mUlièmei oo 3.309, et le resta
est 10 millièmes.

lOO. Eègle. Pour diviser un nombre décimal par un
nombre entier, il faut opérer comme si le dividende était
entier et séparer à la droite du quotient autant de chiffres
décimaux qu'il y en a dans le dividende. Le reste, s'il y en a
un, représente des unités décimales de même ordre que le
dernier chiffre du quotient.

Remarque. Dans la pratique on met le point au quotient dès
qu'on écrit à la droite du reste le chiffre des lixièmes <iu dividende.

lOl. 2« Cas. Le diviseur est décimal et le dividende est
entier ou décimal.

On admet comme évident que, lorsqu'on multiplie le di-
vidende et le diviseur par un même nombre, le quotient ne
change pas, et le reste est multiplié par le nombre. On con-
çoit, en effet,^que si le nombre à partager devient, par
exemple, 10 fois, 100 fois plus grand, et que le nombre
des parts devienne aussi 10 fois, 100 fois plus grand, il y
a compensation, et que le quotient reste le même.

Soit maintenant à diviser 7 466.504 par 15.85.

T» multiplie par 100 les deux nombres afin de tendre entier le divi-
t «01

;
ie quotient ne change pas, et je reviens au premier ou.

i\

iii
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La division eflfectuée, on trouve 471.0 pour quotient, et 1 154 dixième»
pour reste. Or, le dividende et le diviseur ayant
été multipliés par 100, le reste est aussi multi-
plié par 100 : la valeur du reste est donc 1.154.
Ainsi le quotient de 7 466.504 par 15.85 est 471,

et le reste de la division est 1.154.

746 650.4

118 65
1700

1 154

1585

471.0

103. Règle. Pour faire la division des nomhves décimaux,
on rend le diviseur entier en multipliant par 10, par 100, par
1 000, etc., le dividende et le diviseur, puis on opère comme
pour les nombres entiers ; mais on met un point au quo-
tient dès qu'on écrit, à côté du reste, le chiffre des dixièmes
du dividende transformé.

103. Valeur approchée d'un qnotient. Lorsqu'on a ob-
tenu les entiers du quotient, on peut continuer la divi-
sion

;
pour cela, on met un point au quotient et l'on

écrit un zéro à la droite Ûu reste
; on divise et l'on ob-

tient des dixièmes
; on écrit un autre zéro à la droite du

reste, et la division donne des centièmes, etc. De cette
manière on obtient le quotient à moins d'un dixième, d'un
centième, d'un millième, etc.

Soit à trouver, à moins d'un millième, le quotient de 5
par 35.

Le dividende r, ne contenant pas le diviseur, je mets au quotient un
suivi d'un point

;
j'écris ensuite à la droite

35

0.14a

du reste. 50 divisé par 35 donne 1 pour quotient •'>0

et 15 pour reste
;
j'écris à la droite du reste. 150

150 divisé par 35 donne 4 pour quotient, etc. ^^.^

Le quotient, à moins d'un millième, de 5 par 3.->, est 0.142.
Ce résultat est donné par défaut, car 0. 142 est plus pe«t que le quotient

exact.

Le quotient, à moins d'un millième, est encore 0.1 i:% mais cette fois il

est approché par excès, car 0. 143 est plus grand que le quotient exact.
Dans les deux cas, le quotient approché diffère de moins d'un millième

du quotient exact.

De même 0.140 est le quotient, à moins d'un demi^entième, par dé-
faut, de r> nar 3fi : car il riiffÀi»« tia nmina Aa n nnz j~ x.. x

car

]

div

ajo

der

J

de:

des

doil

pas

1

exig

la c

que

la Ci

^4^ 541.

543.

543.

544.

545.

546.

547.

64a
549.

550.

551.

552.

553.

554.

605.

fi6«.
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!!,'« i^r*
•"*'*'" '''^"°*''°*^ "<*''" «ï'"»^ demi^entième, par excègcw il diffère aussi de moins de 0.005 du quotient exact

'

104. Preuve de la division. Pour faire la preuve de la
division, on multiplie le diviseur r,r le quotient, on
ajoute le reste au produit et l'on doit retrouver le divi-
dende (n© 89).

J05. Preuve de la multiplication. Pour faire la preuve
de la multiplication on peut diviser le produit par l'un-
des facteurs. Si la multiplication a été bien faite, on
doit trouver au quotient l'autre facteur, et la division n'a
pas de reste.

10«. On reconnaît que la résolution d'un problème
exige une division lorsque, connaissant le prix, le poids
la capacité, l'étendue, etc., de plusieurs unités ou de
quelques parties de l'unité, on cherche le prix, le poids
la capacité, l'étendue, etc., d'une seule unité.

'

EXERCICES SUR LA DIVISION

Ui 541.

542.

543.

544.

546.

64e.

647.

64&
54».

550.

551.

552.

5uS.

554.

555.

556.

975-T-25

432-f-ltf

601-7-38

743-r-64

574-r47

1 694—58
2 985-^39

7 565-r89

9 5ii6-r87

80 109-r65

19^45-1.27

54 48(5—48

673 209•-3-'

6 747-r'*'.â

54 872-rff,:5

M 689-r-3...'î

3&297-^2d8

% I—Exerc

Quo

ces écrits*

eut. Beste.

84

16

11

18

S9.

7«

86

109

1232

736

1 135

18 194

24

64

148

m

»

«

«

«

«

«

m

m

M

«

31

39

10

1^

21

43

29

6

31

69

20

io

809
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55a
559.

560.

561.

562.

563.

564.

566.

566.

567.

56&

ARITRHÉTIQDB

570.

571.

572.

573.

574

575.

67&

577.

578.

579.

5»i.

681.

583.

683.

584.

58&
586.

587.

688.

689.

590.

591.

689.

5.M3.

594.

Si96.

903 780.1.906

764 652~938
663 819.T-784

619 674->.755

845 650--675

654 079.r661

646 742.^356

377 847r-819
675 723-f.457

543 82ô.r626
764 725.f>3œ

618 847.^-357

454 827^-543

647 749.i-i33

646 397-^499

985 697-r766

210 007.r587

305 427<T>743

384 529-HJ74

402 947.i-897

466 873.f>704

873 455—199
780 009.r679

876 376f.683

197 068^299
807 95»T>S96

675 847.r>379

435 179.r217

686 891-7-867

830 S>54-T-287

801 970.r981

694 876-^-334

676 504.i-658

673 406^1-198

631 798-M77
40 589 480—706
13 610 040<f689

34 563 542^-88

48 697 647.^894
Wk AikO OMÊM . j» • <«

Qnotient. 997

620

719

1085

1252

1004

1816

461

1478

868

2 045

1733

8:^9

788

1094

1303

391

411

481

449

648

1374

1347

993

659

8729

2 063

2 005

676

2fe95

817

1781

1330

3 401

1114

67 492

19 608

392 767

47 760

lu 7»

BMte. 468

412

123

499

650

475

246

288

277

457

120

166

89

13

491

40

465

335

194

681

29

96

649

17

169

270

94

799

89

493

22

364

8

420

128

128

46

207

«091

1

619.

620.

631.

622.

623.

684.

686>

687.

688.

6ia
€3i.
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f

69&
509.

60a

60L
602.

6oa

604.

«OS.

606.

607.

60&
609.

610.

611.

612.

613.

614.

610.

616.

617.

61&

619.

6B0>

60».

688.

624.

86 783 473—846
60 607 946-r974

36 767 485^734
67 843 276-r684

6 687 634-r984

7 686 321^897

5 987 940-i-746

9 900 000-r456

9 405 694-Hi71

7 001 203^107
34 570 012-r697
562 176 452<r897
72 aei2 570r-9 441

23 635 032~.199

100 079 807-r.343

340 058 245.J-877

952 763 095—296
654 072 610-7.776

402 364 547-^2 689
210 032 4:i2-r66 476
600 000 OOO-r.49 879

Quotient. 30 476

61958

48 729

99186

6 694

8 457

8 026

19 736

19 970

65 431

49 598

626 729

7664

118 266

291777

387 751

3 218 794

842 877

149fiS3

3 718

12 02»

Calculez Jusqu'aux dixièmes.

8 764^59
73 682r-348

9S1 432-r521
635 i0*2-r4 157

7 192 346-T-56 321

98 743 589^36 924

Quotient.

a

u

H

148.5

211.7

1768.5

152.7

lat7.7

2 674.2

Best*.

Balte. 777

863

399

738

392

544

384

24

86

206

639

6746

98

296

618

71

58

1410
64 664

6508

26 dUAmeik
104 «

435

3 281

1543

14 282

«

Calculez jusqu'aux centièmes.

626.

6S7.

78 3r2-r238 Quotient.

789 213r-792 «

795 318-rl 242 «

482 321-r5 429 «

193 387-i-5 126 «

629 325^1 123 •

miÈ âo6<T-o xi* a

638. 988000-r«6a6 «

630.

«MA.

329.04 Besta

9»6.48 «

640.27 «

88.84 •

37.73 •

560.39 «

794» <

141.46

48 oentièmes.

84

266

864

9 075

703

3288
3878

?• I.D

!»
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Calculez jusqu'aux millièmes.

684.

696.

637.

688.

639.

640.

641.

643.

643.

644.

645. I

646.

8-r7

27-rl3

429-r27

6 83&~64

5 285-f-85

53 216-f-631

62 415-J-345

74 328-r-l923

71 923-f.6 677

747 213-r5 492

793 265^4 947

397 4l3-r.l2 234

» 493 267-5.62 913

738 43a-s-37 134

(^aotient

u

m

m

m

m

m

«

1.142

2.076

15.888

91.031

62.176

65.694

180.913

38.611

10.771

136.054

160.352

32.484

67.315

19.724

m

u

u

m

m

Beste. 6
« 12

24

16

40

26

15

«1825
«5 033

«4 432

"3 656
«3 744

«18405
« 984

mill:lèmec

DIVISION DES NOMBRES DÉCIMAUX

'647. 67 298.16-Î-478 Quotient.
648. 73.628 61-=-360 ••

649. 66 817.23-i-625
«60. 78 921.64-f-766
661. 76 213.479-f-6 662
662. 0.943 216 63-T-719
«68. 8 289 763-=-42.6
«64. 8 952H-0.016 6
«66. 19 328-^48.28
«6«. 896 253-^8.141 6
667. 347 935-H56.46
«68. 737 925-f-8.52
669. 379 035-f-9.09
660. 867. 465—0.176
661. 6 729.80-h6.29
662. 9 876.45-r-0.489

•«-Ji63. 78 549.2-5-5. 76
C64. 39.276 53-Î-75.36
666. 891 523.40-Hl.59

^ 666. 19 546.823 1-h6.282
—667. 123.498 7-f-0.46

668. 88 923.8-H1.6 <<

«

<(

(<

<i

<<

«

«
II

II

i<

II

II

«
II

i<

II

II

119.87

0.210 36
90^90

103.16

11.306
0.001 311
77 406

642 645
400

48 670
6 164

86 610
41698
4 966
1272

20 197
18^60

0.621
660 706

8 700.6

274.44
22 616

Beste.
Il

II

II

il

84"
II

il

M
l«

•f

««

M
<«

M
•I

II

II

M
II

«I

II

.2900
.002 610 000

4.73

4.140

6.967 000
.000 002 67C

8.0

007 6
16.00

1.328
27.20
7.80

.18

.166

.92

.117
4.20

.019 18

.86

.263 90

.000 700
1.8

i

1,

694.

696.

696.

697.

608.

700.



1
OPÉRATIC . .. ARITHMÉTIQUES 7d

DM

l

000

671

V

669.

670.

671.

673.

«7S.

y 674.

676.

676.

677.

678.

070.

680.

681.

682.

683.

684.

686.

686.

78.628 9-+.0.626 6 Quotient. 126
76 897.21-h8.62 " 8 908

4 689.264 2-^878 •• 6.226 9
1 824.06-1-66 M 82.67

Reste.

<•

«<

Oaloiilez Jusqu'aux dixièmes.

288-t-2.06

7 983.25-!-6.626

982.664 3^-7.26

7 896.23-i-8.266

1 986.234 6-i-689

79^64-1-8.69

Qaotient.

M

M
M
M
M

140.4

1 419.2

128.6

S 424.8

2.8

S2 162.6

Reste.

t*

Calculez Jusqu'aux oentièmes.

679.24^-6,31

9 317.6-7-0.6*7

61 725.82 -f-8. 68

48 926.450^6.493

70 504.64-Î-62.411

29 863,47-i-832.7

793 248 8-5-6.8

469 286.25-r~6 430.7

Qaotient.

«•

M
M

127.91 Reste.

14 401.08

6 063.98

8 906.87

1 345.22

35.86

186 767.03

84.67

<«

««

M
«

««

.8289

1.06

.0860

.14

.180

.260

.214 30

.081 2

66 034^60
.266"

.037 9

.001 24

.070 6

.018 09

.814 68

1.176

.026

10.961

Calculez Jusqu'aux millièmes.

687. 897 487.606--4 876.5 Quotient. 184.070 Reste 4.220 000
688. 89 622,708-î-12 26 ««

7 307.976 <• .012 000
689. 646 327.80^44.009 M 14 663.641 II .024 131
690. 683 582.82-=-72.4 l« 8 060.536 « .018 60
691. 5 823.8-^-48.32 M 120.525 M .032 00
692. 48 925.46^41.32 M

1 184.66i <i .008 16
693. 68 926-H82.453 M 714.649 «< .046 003
694. 64 325.75-r-9.826 «• 6 629 338 M .004 160
«8. 8-1-1.184 ««

1.68.9 «< .000 224
616. 189 264-r-0. 523 1 « 861 793.156 U .000 096 4
687. 108.367-r-13 9 M T fnK ..

r t c*s7 .QOS 500
688. 9 006.03-Î-0.178 <« 60 696.674 M .000 028 -

m^ 16 279.4^-0. 001 98 <I
8 306 819.826 «« 000 001 04

700. 4 978.76-t-l.697 U 2 988.?59 M .001 277

A
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* ^-Exeroloes oraux.

Pta JTdT."'."""""'"'"''"" '«'<'"«" '°^-« '«.uw.»., ,«

ji.'i'it
"'''" ^'''''"•''°"'""'« '"''••-' -' ptag~d

70J. On divise an nombre nar n o <,»»u- i

fois le dividende ?
^

'
'
*^'°^'*" ^^ quotient contienWl de

Le quotient contient 5 fois le dividon/ïA at v

^Lo-.,u.,edivMe„<,e.„nUoat.
,„,, ,« ,„„«..^ ^ ^^„^,

•JQ ^ fois « a

40 „
5 fois « « «

Ro iO foi» « « ,*

20

80

40

50



OPfeATIOirS AllITHIfl8TI(IDI8 77
Lonqoe le dirlBenr est 1 le quoUent est égal an dirldende

; pour oue

lo Lorsque le quot. contient •> fois le divld., le diris, est J ou OA

8»
4foli 1

T ou 0.25

40

60

SMi

15 fols

25 fois

0a 0.2

m

o

1

16

* —ou 0.04 '

A-^^I' ?*!, *''**"8«°'«n* ^P'-ou^e le quotient : 10 .i ron augmente le

dî;^ «n l T °r^? ^^ *" '*'^^''"
'
2° «i l'ondlmlnue le dividende

d'un nombre égal au diviseur ?
1° Le quotient sera augmenté de 1.

2° Le quotient sera diminué de 1.

708. Que devient le quotient si l'on rend le dividende : lo o 3. 4 fel«
plus grand

;
2° 5>, :î, 4 fois plus petit ?

^

10 Si l'on rend le dividende 2 fois, ii fols, 4 fois plus gnmd, le quo-
tient devient -^ fois, :i fois. 4 fois plus grand. On am» 2 fois, 'A foi», 4 foisplus à partager, les parts seront li fois, 3 fois, 4 fois plus grandes
20 ' l'on rend le dividende U fois, 3 fois, 4 fois plus petit, le quotient

devient aussi 2 fois, 3 fois, 4 fois plus petit. On a 2 fols, 3 fois, 4 fois
moins à partager, les parts seront 2 fois, 3 fois, 4 fois plus petites.

709. Que devient le quotient si l'on rend le diviseur : 1° 2 3. 4 foin
plus gHUMi; 20

-2,3, 4 fois pus petit?
10 Si l'on rend le diviseur 2 fois. 3 fols, 4 fois plus grand, le quotient

devient 2 fols, 3 fois, 4 fois plus petit Si du m«me nombre on fiiit 2
fois, 3 fois, 4 fois plus de par^ les parts seront évidemment 2 fois. 3 fois
4 fois plus petites.

'

„ ïlV^ ""!? '* '*^^''"" '^ '*'*'' ^ ^*'^'' ^ ^^ Pï"» P««*» lequotientest
2 fois, 3 fois, 4 fois plus grand.

710. De combien de manières peut^>n rendre le quotient d'une division :
10 4 fois plus grand

; 2° 4 fois plus petit ?

1« On peut rendre nn quotient 4 fois plus grand de deux manières :en multipliant le dividende par 4, on en divisant le diviseur par 4.
_ — pe__ .„narfc «n quoutais 4 lois plus peaî dé deux manièns : en

divisant le dividende par 4, ou en multipliant le diviseur pw 4.

; aiW

/l
-^
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I nr—ProblAmes éorlt».

«."';.?°""™ ' ••'•" " ''""™°" "' ««7<... d.» I OT
Dm. Wa onijroM, Il y . ,872 ^ 18 . B, ,5, ^„„„^i^

d. iL^r»"^^"; "' '"'"•• "•'• •"«. ««"'"e» "-.-.»

Pour $83 544 on aura ai 544 — lia — 1» i'aq *

7 1 Q TT ru-
"™ °-' °^* - "8 a B. 708 tonnes de plomb.

7J3. Une fabrique fournit par aemaine I 396 800 plumes. Oom

Il fcudml 396 800 -î- 144 = B. 9 700 bottes.

714. A Gaspé, un jour de pêche a donné 340 860 sardine» Com

^rjST'-'^"
'" '"'"- '^'^ ^- p---' -^ chaque lj:;

"Ts^mtr ""^ ^•^ " *'^ 340860^9.=

7J5. Combien aura-t-on de pieds d'arbres pour $3 400 sachantque le pied a été estimé en moyenne $8.50 f
Pour $3 400, on a 13 400 ^ I&50 = B. 400 piedfc

7i6. Quatorze barils contiennent 2 940 pommes. Quelle est 1.contenance de chaque baril f
^ " '*

Chaque baril contient 2 910 ^U:=H. 210 pommes
7J7. Combien faudra-t-il de baril, pour contenir 6 912 pofre»

81 chatjue ban! peut contenir 192 poires t
Pour contenir

6 912 poires, a &udm 6 912 -. 192 = B. 36 barils.
7 8 Un rentier a un revenu annuel de $2 336. Quelle somme

a-t-Jl à dépenser par joui-

1

Ce rentier peut dépenser $2 336 ^365 .-= B. |6..0 par jour.
'

•aprod^rr
"°"'^''* ^*"'" ""^''^''"* ^87pour avoir 57 036

Pour avoir le facteur demandé^ il faut diviser le produit parlefacteur comiu (no 8fi). Onaa»57 035 -M87« B,305

P«ir avoir le nombre demandé^ il faut diviser le dividenue 50 5»
' i-'»«V0ti«it97(«oa6). On««50537-97Js4.

4
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ra-t-on

omb.

Coin-

1 oon-

Cora-

Iteen

chant

estl»

nres.

arils.

mme

035
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OPÉRATIONS ARlTHMâTlQDn 79

72L Combien ponrra-t-on faire de «loua avec an fil de ht longdo 360 pouce», si chaque clou a 0.75 pouce f
^

Arec ce fil de fer on fera 360 ^ 0.75 » 3. 480 clous.

ai^Lr^
circonférence de la terre (le tour de la terre) a 43 745333verge«, eon d.an.èire a 13 924 140 verges. Combien la ci r-

conferenn.eHt.elle de fois plus grande que le diamètre! Onpous-
sera la dtvution juaqu'avx dix-millièmes.

La circonférence de la terre égale 43 745 333 ^ 13 924 140 =
B. 3.14I6+8ondiamèt7v

91 567 30a .- 172 119 « B. 532 seoondei.

» 724. Le diamètre de la lune est de 2 160 milles. Cn demandecombien de globe, égaux à celui delà lune il faudrait pCrieans à la su.te des autres pour arriver de la lune à la terfela d^ltance moyenne de la lune à la terre étant de 233 280 milki
23:< 280 ^ 2 160 = B. 108 globes.

'

725. La circonférence de la lune (le tour de la Inné) a 6 789m.lk.s et celle du soleil environ 2 681 260. CornSe fil!

""'"'tzzt:^;^:,!^^-^ <!- colle detr;

TîtS. Dans «on mouvement annuel autour du soleil, la terre oar-court environ 18.25 milles par seconde. Quelle cheminSle1» en une minute, 2«» en une hfnn- ^ «» . .

'

lo 18.25 X 60=1 096 mîUes; 2o i 093 v 60» 6S 70. ».«.3° «5 700 X 24 = I 576 800iiilllef
"^° ^ «"* «^ ^0»' «»«le«

5

1«B.
1
095mme.;2eB. 65 700mille.;3e«. 1676800mme..

§ III.—Problômea oraux sur les quatre rdgles.

727. Cinq personnes ont diné aa resteuranti à raison d. 7n -».
par tôte. Quelle est la dépense totale T R fa»m Combiea , a-t-U de Jean dans 42 lemainetf B. 804 Joaw.
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h^ff A^ro''"'"
'^**'* "" ^«y'N^ear qal est resté 12 jours dans an

Wtel, à %2.2ô par jour t R. $27.

anT'R Î78r"^*
'^^ •^^ ^" °°*'- ^'^^'•" «*«?"«-*-•' P"

7œ. Comhen coûteront 18 chaisesà §15 la .ouzaine t K. 22.50.

trav!^ii* VI. ™V™''""« ^2 heures par jour. Combien a-t-il
travaillé

<] heures dan. un mois de 26jours de travail t R. 312 hrs.
734. Une douMine de volumes coûte $25, combien en aura-t-onae douzaines pour $275 f

»«»-» on

tfî^»Tvîô'^'*^V**'"l **"'"•'"• »'«»» • de fois IIOO,Cest^^re 4 X $8 7.» = E. 11 doiuaines.
Remmi... Pour diviser un nombre par -fô, on peut le diviser
par 100 et multiplier ce quoUent par 4.-8I le nombre est divi.
rible par 25, tfe.t-a.dire s'il est terminé par 25, 50 on 7», onmnl
«plie le nombre entier de centaines par 4, et l'on ajoute à ee
produit 1, on 2, ou 3, suivant le cas.

Ex.: 4676^25 = 46X4 + 3 = 183.
960^55= 9X4+2= 3a

1325^26 = 13 X4 + l= 63.
735. Combien coûter 'Z paletots à 025 la pièce t R. |800
736. Combien coûte 37 verges de mousseline à 25 ots'l.

verge f R. $9.25.
• <o oij la

737 Un ouvrier gagne 75 cte par jour
; que M doit-on pour 24

jours de travail f R. |]&
i »

*«

738 Un dessinateur gagne 40 ots par heure
j que lui doit-on

pour 36 heures de travail t R. $14.40.
' 1 « *"> «©'«-on

729. Lonqu'une douzaine de chemises de flanelle coûte $16combien R-t-on de ces mêmes chemises pour 180 t R 60
'

740. Combien coûtent 17 chapeaux à 15.20 la pièce t R. $88 40
741. Combien coûteront 24 volumes à $3.25 le volume t R ira'
742. Quel estle prix de 15 redingotes A $21 la pièce f R. $315'

•JJi^ r^*'
•travaillé 95 journée., qne loi doit^n rf faiJMmée est de 90 ots f B. $22.5$.
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748. Une fruitière qui avait m m^i

dans une minée !
»"""""«" peut-ii économiaer

|3 + Il = $4, aei dépeiwei par semaine : 14y Ro - «ono
penwB pour une année ; lav tertT».^!;

'^^^ "* •**•

751. C et D partent d'un même lien, et vovairent .l„n. , a-reofon opposée, C à raison de 5 mille.' plZTelDZT i'4m.nesparheure; à quelle distance Z^^^V^nlH^:!:bout de 6 heures t
- « uu ue j autre an

PUsqu'il. Tojagent dans nne direction ooDosée. d«n. i i. „
e«)nt à 5 + 4. ou 9 milles l'un de IW et^. • k

'^ "'

ê X 9, ou 54 miUe. l'un de l'autw ^ *' ^'°'^' '^

752. Deux hommes partent d'nn wiA.U« i»

75a Combien de boltesde pains àcaoheter viiUnffl * .

i

}

ri
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754. Si la farine de firoment vant $8 le baril, combien en anra-
t-on de l)ariU pour «3 et 7 barils de poisson à $llle baril t

7 builB de poisson à $1 1 coûteront 7 x fl 1 = $77
; $77 + «3 =

»80
;
$dO achèteront autant de barils de ferine que 8 est contenu

de fois dans HO, c'estJUiire 10 barile.

755. Que coûteront 37 parapluies à raison de $24 la douzaine t
(•^4^12)X37=B.|74.

756. Un fruitier vend des œufs à raison de 25 cts la dontaine
Combien en aura-t-il vendu de douiaines lorsque sa recette s'é^
lèvera à $27 T R. 108 douzaines.

^«"e se

757. Combien coûteront 66 mouchoirs à raison de 18 la don-aine T R. $44.

758. Combien aura-t-on de cravates iM>..r $17.50, si la douzaine
coûte 16 T R. 35 cravatas.

759. Un manœnvr.. gagne $9..'50 par semaine. Combien rece-
vra-t-il pour 48 Hç-mainet, de travail ? R $455

unetangei
''"'' "" "'*"*'' "" ' ^"^* *'^'' ^™^'«" «»**«

1.26 ^ 42 = B. $0.03.

761 Combien coûteront 17 matelas et autant de traversins sian matelas vaut $ 17.75 et un traversin $2.25 f
'

(17.75 + 2.25) X 17 = R. $340.

762. On a une boite de 100 allumettes pour 2 cts • oombÎPn
aura.t.o„ d'allumettes pour m cts f R. I 500 allumette's.

76S. Un père avait 20 ans à la naissance de son fils aîné, et 34

rlôlt^^rr ^"^^ *^^*"^""' '^^''^ etlecadeti;rs,ue

B. Le père aura 49 ans, et le cadet 15 au.

18^!^ ^rr '* ^'"'" ^" ''"""" vaut 22 cts et la livre de fromage
18 cts combien aura-t-on de livres de chaque marohandisenoSr
•6, SI l'on en prend autant de l'une que dePautre

?"'"'"'''* ^"^

""ti^YnJ^
'^*'"* marchandise vaut « d.. Pour $6 ou 15

toi«40cts,onaurai5foisllineoul5Uvre.dom«clLdir
765. Le savon vaut $7.50 les 100 livres. Combien payera-t-onpour vue brique de savon de 8 livres t

^

(ï.fiO^lOiJX 8*8. $0.60.
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766. Combien valent 80 verge» de toile, ai 100 verges coûtent i5! f
(ol -j- 100) X «0 = B. |40.aO.

Jrlii'f^l
""'

*'""'o^*
P'"™*" ^°^' * ce prix combien

a«ra.8-je de plumes pour 8 et. f On sait qu'une boite contientdouie douzaines de plumes, on une grosse.

.»^o
^^^ ^'^ = ^ ?!'««»«• ri X 4 = B. 8 plumas.

768. Pour chaque billet d'honneur que Jules apporte, son pèrelu. donne 15 ots. Combien aura-t-ii reçu de bufets i'^onneuquand il anra gagné |9 1 R. 60.
"onneur

769. En mettent 25 ots de côté chaque jour, dans combî«n A.
temps aurai-je épargné 13601 R. 1 440joa.a

'

'*"' '^•"'»'«° ^«

770. Une fruitière achète 180 oranges à raison de 3 cts l'une •

« elle les revend 45cts lad«u«ai„e, quel serason bénéficetTtî^'

773. Un petit marchand achète 15 douzaines de crayons à 16

nXirt """'^^^ -^^ '''''-' -'" -endceîc^^oiî

(0.0-.> X 12) - 0.16= 8 ; 8 X 15 =B. |1 20

t^if^o-n
J^»^'" ^«"^° «SO de plus une n.arcfaandise qn! m. coû-tau $2.0, J'aurais gagné |30. Combien ai-jc vendu cette «â!chandise ï R. $260.

'' ®'*® "*"'

' 775. A combien s'élèvent les aumônes faites par un rentierdont le revenu annuel est de |3 000, s'il prélève àUItTZpar piastre sur son revenu î R. $430.
vct «uena ots

776. Un rentier donne $600 en aiimônes en prélevant 12 et. n»,

''"''(eï;Tai?LTrr: <^-"-*»-'>eurdeZlïï
777.

UnlibraireachèteunedoDtained'exemplairesd'unouvraire
à raison de 52 et. l'exemplaire

; H en reçoit 13 pour 18 TZbien lai revient l'exemplaire T
^ ^'^™'

(0.62 X 12) ^ 13=B 10. 48.

778. Deux trains de chemin de fer se dirigeant l'un ver. !»«„«
partent en même temps de deux ville. dS*"mL ZJimoyenne 30 milles par heure, l'autre 38 milles gTelleSuZ

i

1/
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tonoe de ces deu villw, .i !«, train, se rencontrent après 5 henm
de marche t

i .»-

(30 + lie) X B = B. 340 milles.

779. Aprèg avoir reç„ |4.Je se» parente, nn jenne homme aieist»

ItTT l"
""•"'* ^ "'" * "•"*«"" •^'«»=^' «' '1 '»i resta encore

fA50. Combien avait-il avant d'avoir reçu les $4 T
(0.50 X 14) + 3.50 =» 10.50 ; 10.50 - 4 = R. $6.50.

780. Un marchand achète des poires à $0.90 le cent et les revend
à raison de 2 pour 3 cte. Quel bénéfice a-t-il réalisé au bout desajonmee, s'il a fait nne recette de $7.50 t

'''7M^n.tl''''"'
*«>-«-^ = 0.60;(C.60^1.50) X

mS' A*î^"ni°"''T'"
•"'* ^"°™ ^^ P»^'"" ^« 4 livres, dont une

moitié à 10^03 et l'autre moitié à 10.035 Id livre, côn.bien lui
dois-je t R. $28.86.

100 gallons. Quel bénéfice a-t-il réalisé t R. flo 25.

Problèmes écrits sur les quatre règles.

783. (3ent cinquante-six livres de sucre d'érable valent $11 70 •

quel est le prix de 45 li vies de ce sucre t
-^ ^ ,

(11.70 -r- 156) X 45 = B. |8.876.
784. L'avoine vaut 42 cts le minot, l'orge 70 ots, le maïs 75cts

•t les pois valent 95 cts. Combien dois-je payer pour cinq minotsde chaque espèce de ces grains t
i «w

(0.95 + 0.42 -f 0.;0 + 0.75) X 5 = B. $14.10.
785. J'ai payé $180 pour 6 pièces de t„ile de 60 verges chacune •

combien aurai-je de verges de cette toUe pour |1 f
'

(60 X 6) -r- 180 = B. 2 Terges.

786. Un père laisse une fortune de 115 324 qui doit étiepartairée
également entre ses trois enfante. Quelle est la part deXCM t R. |5 108.

^

787. Un ouvrier qui gagne 14 cts à l'heure, a reçu à la fin d'une•nuune la somme de |7.98 f pendant combien d'heures a-t-U tra-

7J8 + 0.14a.B.'ô7"h.

L
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verges coton on a payé $11.60
ra pour |2 t

quelle longueur aurait-on de ce velou

789. Une ménagère a dépensé le Inn.li m ct8 ; le mardi II 12 •

le mercred., 90 ct«
;
le jeudi, «1.30 j )o vendredi. 94 cts, et le.amedi;

«2.05. Combien lu. reste-t-il des deux billets de $3 qu'on lui avait
aonnés au commencement de la semaine t

""'f.nlK iiA''
"^ '•'' "^ '•'' + '•'' = '-''

'
<'' >< 2)-

-790. J'ai acheté 25 verges de cotonnade pour flO..-,0, plus tard
j ai fait prendre 17 verges et une troisième fois 35 verges de lamême cotonnade. Quelle somme dois-je au marchand pour ces
trois achats t * *~

(lO.ôO -r a5) X (25 + 17 + X-i) = B. $.31î.:M

791. J'ai payé $61 20 pour 24 verges d'un certiiin drap. Com-
bien me rendra-t-on si, pour payer 7.25 ver. de ce drap, je remets
un billet de 120 T

*^ ''

(«61.20h-24)X7.25=«18.4876, soit f18 49 ; $20-$18.49=K $1 51
" 792. On a payé $57.40 pour 42.50 verges de mérinos : à com-
bien revient la verge ?

67.40H-42,50=fl.35.

793. Un propriétaire a trois ferres dans lesquelles il a récolté
4 500 minots d'avoine

; la première terre a produit 1 934 minots
;

la deuxième, 1 428 minots. Combien en a produit la troisième t
1 934 + 1 4-;J8 = ;j 3.i4

; 4 f" » - 3 362 = B. 1138 minots.
794. Deux marchands assot V ont fait un fonds de $18 000.

L'un d'eux a versé $7 500 ; oonibieu doit-il verser encore pour que
sa mise de fonds soit égale à celle de l'autre t

(18 000~ 7 500) — 7 500 = B. $:} 000.

795. La somme de deux nombres est 5 330 et leur différence
I 999 quels sont ces deux nombres t

En additionnant la somme de deux nombres et leur différenoe ot
a deux fois le grand nombre. (Prob. •;>49.)

Le grand nombre est donc (fi :J30 -f 1 l)<)9) -f. 2 = 3 664.5.
Le petit nombre égale 5 ;;30— 3 664 5 = 1 665.6.

796. La différence de deux nombre;» est 726, le plus grand est
29 475

;
quel est le petit nombre ?

Le petit nombre égale 29 476— 726 = B. 28 749.
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797. Qaelle soranne a-t-on pajé
3 billet, de |.50, 7 billets de $!i, 3 billets

le si l'on a donné 5 billets do $20,

lOctsT
' '"'

"
""""'"' ^^ ^' etôpiôcesde

lerLriÏSrr*^"^ ''^ marchandises;e mardi, p ,ur$98
j le mercredi, pour |68 ; le jeudi, pour $142

moyenne de la vente journalière t

799^';'"/,'' + «^ + 1« + «0 + 134) ^ 6 = B, $107.
/yy. J ai dans mon portc-monnaie un nombre égal de nièces de

20 («s, de 10 ots, et de 5 et. dont la valeur totale'e t ^^6Lcombien y a-t-il de pièces de chaque espèce t
'

0.25+0.10 + 0.05 = 0.40 ; lO.ao ^ 0.40 = B. 42 pièces.
800 Un ouvrier mécanicien a reçu 1187.50 pour 75 journées aelrava.1 combien aurait-il reçu s'il avait travaillé'iOjouis'dë moins fL'ouvrier gigne |187.no -f 75^ $2.60 par Jour.

Bn 75- 10 = 65, il gagnera $2.50 X 65 = B. l62.f,0.

dttatr/
^"-*-" '" ^^^""' "^^ cin,.Jte-buitièmearZ

^ ftOo^V"*û-^'*^"^''^'"*"^^*''»«''«°»><67=B.r.l.3vgs^ 802. Un cultivateur a un troupeau de 115 moutons, qui lui ontjonné chacun 6 livres de laine qu'il vjVctstlivre. Quelle somme recevra-t-il |
« •* ois ja

B X U» = 61)0 livres de laine.
Le culUvateur recevi» 10.42 X 690 = B. |28î..80.

803. Un ouvrier a reçu $54 pour le travail de quatre semaines de6 jours chacune
; combien a-t-il gagné par |our f

ft4-j-(6x4) = B.|2.25. " * *^ «'

^.!!*" "";7'*««Y. * P*^* ^^^-^ P"""" °" «^J°"r de cinq semaine,dans - ^^otd,^comb.^^^^^^^^^^^ p^ j,„ en moyennl ,

rr-td^rcort^^^^^^'^-"--^^^^^^^^
80640 -. 2«. 10 320; 10 320 -f 4 = $2 580, part de»OTwi;10 6 = |l 720, pari de cboqae oooaiii.

ohaqoe

'

,

P
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806. Si 38 poaœB de fli d'or valent 90 oto, oombien paj^ra-t-on
ponr 24 poncsH de ce fil f

(0.90 ^ Mi) X 24 = R. $0,60.

\ 12.16 ImgioHce t \'i ^ ^'

2.16 -r 144 « O.Oir,
; 8.64 ^. 0.015 = B. 576 cmjooa.

808. Un chapelier vend 18 chapeaux pour |57.6(K et il ffa^ne 80
ctB 8ur chaque chapeau

j coml.ie., lui avaient-il» coûté la pièce t
(.-.7.60 ^ 18) — 0.80 = R. I2.40.

809. Quel ent le dividende d'une division dont le quotient est
1 111, le diviseur I 111 et le reste 1 110

1

(llIlXl 111) + 1110 = 8.1235 431.

810. Le quotient de deux nombres est 37, le diviseur est 207 et
le reste de la division 183. Trouves le dividende.

(207 X 37) + 183 =R. 7 842.

811. En travaillant pendant 30 jours, deux habiles ouvriers ontgagne ensemble $150 j l'un d'eux gagqait tS par Jour, oombien
l'autre gagnait-il parjour t

'

(ir)0-!-30)— 3 = B.t8.

812. Un ouvrier gagne 11.50 par Jour quand travaîne 11
heures. Combien recevra-t-il pour 71 heures et demie de travail t

L'ouvrier gagne $l.f.0 par chaque llh. Pour 71.5 h.. Il wc«v«
($1.50 X 71.5) ^ 11 = B. 19.75.

^
813. Octave reçoit |4 pour acheter des timbres-poste ; il doit

demander 60 timbres de 2 ots, 80 de 3 cts et le reste en timbres
de 1 centin. Combien doit-il demander de timbres de 1 centin t

(0.02 X 60) + (0.03 X 80)=»3.60;4-3.60 = B.40.
814. Un écolier a reçu $4.76 comme récompense pour 280 bons

points^qu'il avait obtenu». Combien a-t-il reçu pour chaque bon

4.760 -f- 280 = B. 10.017 par bon point
815. Un épicier achète 340 livres de beurre à |0.I6 la liWe •

«lî-es de saindoux à 10.115 la livre, 78 livre, de fromage à
Ui ia livre et 87 minets de poi. à|».86 le minot ^m-

175
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bien g«yner»-t-il sur J. ,

«•indoux 10. 1 a, le fromage ioVlG

ARlTHIfâTlQUI

e tout, H'il vend le beurre $0.18 la livre, le

(0.18 — 0.1(i)x 310
: *i.-«0

«t Io« puis $0.95 le minot.
; (0.15-0.115) X 175=6.1 •i&

'7.8;};6.<iQ4.

(0.16 -0.,.>)X Ta = 3.1W
; (O.u:. - 0.8«y X 87'^

nWi. fait ^^ZiU::';^ZT''' """ '^ J""" •^^ '•'"' ''^'

(yo— 15) X 1^4 = lio mille* • l'jo • ik » ^i
oi'. Une source donne 5Q<» ffnii.»!.» i»

admet nn'il f«iii ^ " ** •''^° P*"" "»'•'"»''. Si l'on

(00 X 24 X ,.yO) -î- 4 = B. 212 400 pe«onnea.

7 X 58 X •.» 000 000 = B. 728 000000 de lirree

«h..é de ,iv,.. .. ,su ,fvîlLtr"'-
"'""'"' ""''"

W--M = 2li:t60-^ 12 = 0.30, ,j,^„3
50 = B. 10.80 1» Tolume

»•™ TOI.
,
66 -

.».ve.,,„ „. ,35 ver... a. «iS^fJr, !e''™£*r*uoit-il encore t
« - •» verge. Combien

milles, on demande combien nn !^«
éloignées do 180

(2.50 xr,85)^ 180 =B.|ai2ii '^

822. Un marchand reçoit 34 wàferfe'Sfl -«ii^ j»
a M>h*«& *«o .in I .« ,

|«w«B ae«> gallons d'un vin aa'il• ***** '*^*0 'a P'ôoe î les droits de H«„«„. i„: -g_. ^ ^"
,

n(
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par pièoo
j i combien lai reviennent iea 34 pièce» de vin t

n..T;« H
"
^Z^'f

"""''' '" '**•*•*« ''''
=
Si ma pension était aug.mentée de $72 j'aura.» *3.25 à dé,en«er par jour. A con.bien

élève la pension de retraite de ce fonctionnaire t

^/'.S^*'?
**•" augmentée de 172, elle wrait de 13.25 X 365 *

91 186^. La pension e«t donc de Jl I86.2r,-|72 = R |i 114^25

75 et.
;

si la dépense de chaque jour eat de $1.72, queiles seront
^.économies de cette famille an bout d'un u ois de 30 jours, dont

. 26 de travail t
^ ,

«u.

^Tti.'io!'^
X 26 = 78 5

1.72 X 30 - 61.60 5 78- 51.60 *
825. Dan. une famille, le père gagne $56.50 par mois, la mère

$7 70 par semaine, et les enfants 1438 par an ; combien cette fa-
mille reçoit-elle par trimestre f

^ (66.50 X 3) -f. [7.70 X (52 -- 4)] + (438 -r 4) = B. $379.10.
826. Un fonctionnaire retraité touche $146 chaque trimestre;

combien, en moyenne, a-t-il à dépenser par jour f
(146 X 4) -r 36;-, =» R. $1.60.

827. Un employé gagne $730 par an. On demande : l» dans
combien de jours il gagne $500; 2« combien il recevrait s'il de-
mandait son amipte après 4 mois 17 jours à partir du lerjai.viert

L'employé gagne $730 -r 3t)5 =. $2 par Jour.
1° Pour gagner $r,GO il met 500 -j- 2 = B. 250 Jours.
2° 81 l'ouvrier demandait son compte après 31 + 28

-f. 31 + 30
-f. 17 = 137 jours, il recevrait $2 x 137 = B. $274.

828. Un ouvrier qui gagne $625 par an économise $215.50 dans
une année j combien dépense-t-il par semaine t

62.-. — 215.50 = 409.50
; (409.50 X 7) — 365 = B. $7 87*

Bemarque. Si l'on divise la dépense totale par 52 sêmainea. on
obtient pour réponse $7,875 par semaine.

829. Un jeune homme qai gagne $J 000 par an met de côté $60
^ trimestre ; combien dénense-'- -' — '- *par parjca:

e0X4«S40i (1000 -240)^-365**. $2.08.
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830. Deux pièces d'an même drap valent ensemble $606 • laprom ère a 7 verge, de plu« q„e la seconde et vaut 1^3 76Voln»CoM.luen chaque pièce contient-elle de verges!
^

Une veige de drap vaut $43.75 - 7 = $6 25

donc de 281 m ^625!: 44 98 vT^Tlo '"^f,^'^"' ''^^

^

est de 44.98 + 7 = 61.97.
"^'" ^^^ ^' 8™°*^*

831. Un employé dont les appointements sont àa *an
dépense annuellement |648. Dans c^mlL 5 .

* *^" '°°"'

économisé 1780 T
^ '" '^^ **™P" »"»-»«

«^ "tx

^ '" " '^ ' ''•^ -^ ^'*^ - ••^) = «• 30 mois.
8Ja. Un ouvrier met de côté chaque iour 34 ot» • «««.ii

'"
""r^",.;?;'

"' "'"" -' """"""^"^t^rr*
833. Un miUtre maçon emploie trois onvrier. .. il J„

jo,.r „„ premier ,8.80, a» dixième .a.»"™"' ."i et 'kS^'Co^„^b..„do,.-„ donne. ieh.cu„..iU on. .™«i„« plttftta,

6x5 = :jO jours
; il donneia an 1er ii fin v> tn *oi

X 30 = 1;., a«'3e 2. .5 TsTlVifo!' ^^''" '' ^''^

834. Après avoir reçu t4 dn hm m».»^*. 1

..si«a ,na.™ paovJen^.r.ar^J *' ^JZ'Jr:^lu. r.,U encore «3.50. Combien avait-U .,.„.dWi!;"eç„";MIiejeunehommeadonné|0.50xi4 = l7 8'fl «'««.,/• ^
U sendt rentré avec $r 1 13 To -Tin .o \ "''' **°°''*

le» 14. il avait donc ficto!! $4 I ÎÎ^O "* '''*'°'^ "'"

835. Deux ouvriers qui ont travaillé chacun pendant dix-huiijours ont reçu ensemble $45. Sachant que Pan d'eux gagneM c^par jour dues
: i- ,« gain journalier de l'autre, et'aCTo' ^ont gHgne otiaoïin.

i «• • ve qn iia

I,'on»rlerqoig,gno90otoar»çi$o.90 vi8_«ifio„ „ ._

1 I8 = »1.60p«ljo«.
•«»"• K8.80_

83». Pour »17.48 on . on 78 liTr« d. Imm, , l' i «„«„

\

f

1
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Eeurr! t
""'""" ^*'^'"'"'" P*^*' P«"' ^^ l'^'«» ^^ ™ême

17 48^ 76 = 10.23, prix d'nne Hyre ; 20 ^ 0.23 = 86.956 liyres :

0.23 X 166 = $38 18 pour 166 lirres.

raZ'deîî Î^T
^"'"'^'

1' 'l""^^'
^' longueur a été achetée àraison de $1.45 la verge. Combien a-t-on vendu la verge si l'ona gagné |5.88 sur le tout t

^

^
5.88 ^ 42 = 0.14 j 1.45 + 0.14 = B. |1.59.

833. Combienfaut.il de livres do fer pour ferrer 540 chevauxndan un an, si chaque fer à cheval pèse environ 2 livres,"'
lu' ,11e renouveler les fers tous les mois t

aX4xi2X540 = B.M840Uvre8defer. '

e Tlion^'^tv"
*T'"^ ^'^"'"^ ^« Pétroleàraison de $0.28e gallon, 532 livres de sucre à $0.065 la livre, et 30 livres de

|.o.vreà$..901alivre. Le pétrole ayant été revendu $a^e"t
Ion, le sucre 10.08 la livre et le poivre $2.25 la livre; on demJ.decombien l'épicier a gagné sur le tout t

«em.iude

0.3,5-0.28 = 0.07, 0.08 - 0.065 := 0.015 ; 2.25 - 1.90 = 35 •

(0.07 X 960) + (10.015 X 53'2) + ($0.35 X 30) = B. $85.68

'

840. Quedoit-on payer pour 12 barres de fer pesant chacune
49 livres, à raison de $4.50 le quintal ou les 100 livres t

(49 X 1-2) -r 100 = 5.88; 6.88 X 4.50 = B. $26.46.

'

841 Un comnierçant a reçu quatre caisses qui contiennent cha-cune 435 hvres d'une marchandise achetée à raison de 37 cte la
livre

î 11 a payé pour les droits 2 ots par livre et 90 ots pour leport de chaque oaisse. A combien lui revient toute cette mar-
ohandiae î

435 X 4 = 1 740 } (0.37X1 740)+ (0.02x1 740) + (0.90X4) =a $682.20.
'

««Jff.JL'""^"^''"'
?°"' ^^ ^^' ^'^^^^"^ q»' 1« avaient

coûté $4 OM, un maquignon gagne $80 sur chaque cheval : oom-
bien Brait-il payé chacun d'eux î

(4 390« 4 090) -*. 30 = 10 j 4 090 + 10 » B. $409.
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vlT*.^'"*""^
"'"'"''• Co-nbion le marchand gagnera-t-il envendant deux eaos d'amande» qui en contiennent 2m ch^nn I

t^lT^A' '''"'''' ><(*«««^l«)-^.50î 7.50-

le«'l'dlTo.^5^^^^^Xrr' ' ™'"" ^e4pour ,0.03et qu.n

14^^""^"" ^*"'"" ^'"^'' ^' P""""** P"""- '*'•« "°« '«cette de

2o Combien faut-il vendre de pommes pour gagner $4.50 tJ Combien gagnera-t-on 8i l'on revend 400 pommea t
4 yuelle recette a-t-on faite si l'on u gagiiS «i».40 t
5 Quel «8t le bénéfice réalisé sur un achat de $3.60

1

O «ael est le bénéfice réalisé sur nne vente de $3.60 f

**!fn7/^?;^ T ^^ = ^- ^^^''^ «^° «" '™« Ponm0
5
lo 4.6O^

'

OKc r.

^•^^-^<>-<'"=2*0 pommes ; 0.0075X240=R. «1.8O
845 Combien dou-ou p.cye. poui ^ vou.u««de brique., â'rMwnae «lô le mille, si chaque voiture contenait 3 400 briqaeB t

15 X 3.4 X 4 = B. f204.

*3^m on" ^"'V^V * *,?"'" "' '"""*°"'' q"» '»• »"' «oûté chacun
13.10, 20 ots d'octroi, 10 cts d'abatage et 17 cts d'autres droits •

de chaque mouton il a retiré 35 livres de viande qu'il aLTeli
cts la livre, 4.25 livres de suif qu'il a vendu 6 J la Hvre et J^Iwres de peau qu'il a vendue 8 cts la livre. Combien aln™é1

^'ZttZ
"*" «'' + '•''> ^ « =*-21'«2,prix de. « mouL

;S^^^^n^n^ ^ '' -^ <«-°^ - - - «)

=

^^7 En vendant 18 fûts d'huile de baleine, pesant net chacun
1 6«'

'J'.^«,

pour $3 024, on gagne 3 cts par livre. Combien 1.Uvre d'huile de baleine avait-elle coûté t

^««iwen m

3 t: 4 -î- (1 680 X 18) = 0.10 ; 0.10- 0.03 = B. $0.07.
848. Un marchand de vin en mélange 440gallon.,ui I«i cuttnn

V
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vendre $ .30 le m.not, avec 232 minote, valant fl.is l minot. et

a raison de $1.20 le mmot, combien a-t-il gagné T
(1.30 xm) + (1.15 X *^35») + (0.95 X 20S) = 91290 • 1 20 v
(345 + 232 + 208) = 942 ; 942 - 912.90 i R. S. """ ^

850. On a acheté 217 douzaines de mouchoirs à $3.95 la donzaineCha^ue^mouchoir ayant été revendu 41 ct«, que! bénéfice a"!*

(0^41 X 12) -3.95 = 0.97 ; 0.97 X 217 = B. #21049.

t il r V ï
"
r^'

*^'^ '•°"^ '"«'" ^^^ ^^«P- Combien faudra-t-.l .evendre la verge de ce drap pour gagner $3 sur $20 t
(-^ - 20) X 75.60 =11.34; (75.60 + 11.34) ^3« = B $24158o2 On achète 45 pièces de drap d'égale longueur, à raison de$2.50 la verge; en revendant ce drap $3. 10 la verge on gag;el9«rQuelle est la longueur de chaque piècet

ëragne*950.

^'iî
~

»^o
= ^^

'
*"® "^ °-6« - 1 583.33 + ver ; 1 583 33 .

46 = B.35.18T«r. „ ,

t »"
,

i ooj.jj _.

bie^auUir„T''f
^* '*''^'" ^' ^''^P' "" gagne $235.90; oom-bien faut-il vendre de verges pour gagner $58.80 f

(674 X 58.8) ^ 235.9= B. 168 yeiges.

854. Kn revendant 25 verges de drap $87.50, on a «urne 50 «t.par ve^ge. Quelle est la longueur de la pièce ée drap,7„fal"té

«^,
^7:'",-^ ''^- "•^<' == ' •

1^5.50 ^ 3 = B. 58.5 rènre..
855. Un ep.cier a acheté 12 tinettes de beurre pour $86 40 •

il .vendu 120 livres de ce beurre pour $24 et a gagné 5 et, par /iv «Combien les 12 tinettes oontiennent-elles de livres f

«56. Si l'on me donnait $450, Je pourrais payer lâon ««. u a-:.
etj'aarHis$25dere8te. Combien ai-j. f

- qo.^.doK

(800 + 86)- 460 »B. $876.
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oW. Si l'on me donnait df^on ii «

-' 858. Un particulier sort de chp» In.' «„

on.é.é de »9,W. Cmbie,. avJJ-ne» pat, .
" ""' "' '""''

WMaenoor. 1750 en divers poste, filt- *''"°f«"' ' ™
dWme. en arrivn. à de"in',Z'f

'" "" «'"*"' "•"•«

.s?e7.;rde:i?:?,!r^L''----
le troisième :1e troisième Hl l7'i^^« «i ,

* '^^ ^^ P'as que

«omme chacun reoevrnii! t
^ "' ^°' ^' ^"'^^"^'°«- «««»«

B^ler 19 «25 ..2e 15 375; .3e 13 675; 4e 13 500.
001. Trois amis ont dépensé une certainA ««».«. i

dépensé $784.30 : le deuxième «Q^T? ^ ^ ' '* P''"""^' »

le troisième, faoï.rorptrn' f^ / f" ^"' '" P'"^"''^'-' «'

des deux de'nners a t^ld' penlét '"'"'• ^"'"^'*° «^««""

B. Le 1er a dépensé 1 1 035.30
; le Se |l 337

SraiM dans ses cinq fern.es t
^'** ^® minotade
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ce partage I roLït «07 ^ ''
'^"''^ •"°''"«« ensemble. Après

étaLas'olLTptrglT" ""'"'""'•" ^^^«^*^«- Q-"«

aK< tT • ": •' -""i »»'>"ni> » partager.
^

I« I«r prand t450.60 ; lo « «450.60 X 2) - «48 70 _ m-.., ^

866. Un marchand ,„i ™„tdfrelSo ,^7 î T*"-

.^çhandU. p.„, ..«, , „.„ „ „„J-J„« «J-n. ^d^.^^

Do^^'l^Yo .^^
P'^"*"^' °'*"^' ^« «hacune 34 vergespour 11 468.80

j en les revendant on a perdu êl2 24. J!.v '

a-t-oii perdu par verge î
9i4.M} combien

34 X 18 = 612 i 12.84 -r 612 = B. $0.02 par yei»*
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870. 0n marchand coutelier a acheté 600 oontean. à «IS AI I.
||™.«, « .„ lui e. a donné 13 pour 12 , .,, u. revend 15 c^ Ilp.èoe, combien gagnera-t-il ,„r «h.,n. conteau t La lo.,e e

«

oomponée de 12 donzaine».
*^ *"

r.' t-i, di. ,:.:/;dfch:j„'':v^et,'"
'* "" °' " =* -• ™"">-

8ra.7,,"înS:,d"d:th:irre"e': Ll!^ V"^ = "^ '^ "*-•
d. bottine, ponr ,44 , il en te d ta mj TmTsZ"" " î."

'"

«mbion ,1fZ„ rel:re t
"" *^°' "^ •°*'* •" "^ '"•^«

>

07O. bi, en revendant une marchandise «i 94n

un gallon de lai. ponr 8 élève,. Quelle"rt la dî"""
«'•''"«J»"

d«.. le. aoojonr. d, l'annéo <K»,toe d 1. w.
''°'"' f"» »«°-

gallon t
" """"fe. « le lait revient à 18 oto 1,W* « X 300 =. 14 100 gai

i o.is X U 100 = B. »>i 63»

)

^/

N;
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878. Un marchand fait venir 1 fiJO o»»: *
cent. Combien doit-il revend 1 il **" '' ^^^^ •* '«

-une tout, sachant u'i Tu t^^^^^^^^^^

''''' ^"^"- «25
penses de transportât autres sïl^TàîsloT"' " ^" '^^ ^^-

lui fait casser 60 œufs • néanmn.n» 5^®"f.*"*
'« ^'"Je^ "'• accident

œufs qui lui testaient t
««tu vendu la douzaine les

plaire 40 cts, ,,„el bénéfice réalisera-t^t
^''"^

^ '''™-

et qu'on admette qu^I /au 'Z;/ ' ^ «^« '« ^'^"«"»

de gallons de vin devra-t i rell
"^"' '"° ^^^"

' ««"^bien

pour gagner $6 î
"^^'°''" ^"^ ^"*«°* *J« ff'^Uons d'eau

La pièce de vin coûte $0.60 X 55 = «'« t -.„• •

son vin $.i.3 + «6 - «-lo pi .V ' ^ ^P'*''®' ^eut vendre

cause du déchel^ le mélange devait con* • T-
^^*'°''' ^

Ions. L'épicier a dû ajouter a^Str/'t^ =«''««•-

B. n gallons d'eau.
^^ *^^- **« ^° «6 - 55 =

' 882. Un cultivateur loue une terr« àOAn
froment. Les semailles, IWairet T! T'V '' ^ «*"« ^°
élevés à $57. La récolte apS ^4 Tl "^'^'"''^ '' ««"'
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bien reoovra-t-il pour an mois de 26 joars de travaU, d on lai re.tient d cts par piastre pour la oaisse de retraite t

O.Jj.
X t>6 = 7.80

; 03 X 7^0= 0.234 ; 7.80 - 0.234 = B. 1.^.
884. Un ouvrier qui dépense en moyenne 53 cts par jour pou,

sa iiournture et son entretien, a économisé $331.77 en 4 ans Sa
oliam, que cet ouvrier chôme 61 jours chaque année, on demande"combien il gagne parjour de travaiil

"«munae

En 4 années, il 7 a 365 X 4 = l 460 Jours ; 0.53 X 365 X 4 =
773.80

;
77:^0 + 331.77 = 1 105.57 ; 1 460 - (61 X 4) =1 2Wjours

; 1 105.57 ^ 1 216 = B. $0.909. soit $0 91 Ç>, excôi.
885. Un jeune homme qui peut disposer de $100 chaque année

pour ses menus plaisirs, a dépensé $67.0(5 pendant les 8 premiers
mois de l'année. Do quelle somme pourrait-il disposer chaque
jour pendant le reste de l'année t

i -«i «»

'"?^fB "$72^"' î
=^° + 31 + 30 + 31 = 122 Jom. j 32.94 ^

886. Deux trains de chemin
.,

de fer se dirigeant l'un vers l'antre
partent a la même heure, l'un de Montréal, l'autre de Québec Si
le tram partant de Québec faisait exactement 40 milles à l'heure
et l'autre 32 milles, à quelle distance de Montréal les deux traini
«e rencontreront-ils t De Montréal à Québec il y a 180 milles

^ oc ^ ^^,t ^1? "*: ^^^ T ^'^ •**""
'
3"^ ^ 2-5= B. 80 milles.

%/. J ai acheté en diflFérentes fois trois coupons de la même
toile. Le premier coupon m'a coûté $6 30; le deuxième, pluslonir
de 5 verges que le premier, m'a coûté $9.45. et pour le troisième
facturé $17.0],j'ai donné $17, Combien ai-je acheté de vergei
de toile dans ces trois achats t

^^•''•\-.ff
> -J = <'-«=^

5
6..10 + 9.45 + 17.01 = 32.76; 32.76

-:- 0.d3 = a. 52 rerges.

888. J'ai payé *45 pour 18 verges de toile et autant de verifos
de velours

; 3 verges de velours valent autant que 27 verges de
toile. Quoi est le prix de la verge de toile et de la verge de velours t

18 X (27 ^ 3) = 162 ; 18 + 162 = 180 ; 45 ^ ilo =^ 1
^889. La différence de deux nombres est 940 j leur quotient est
11. Quels sont ces deux nombres t

940-10 = 94, le petit nomb» ; MO +M « 1 034, 1. imsnd
nombre. B. 1 034 et94.
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^"«'•;o^t rdTux'L'Xe"?'"' "^ ' ''^' '«"q«o«ent est 14.

•^^•.-Etont donné! I. ««„,„. i .
qnotlen<ionob«entIepe«t^^ •*" ^'"^ °'>'°»"«' et leurc quotient «ngmenté de I.

°°°*^"' *° «"^««t ^ -onune p^
891. La somme de deux nn«k

-te de ,a division ,6. gVerXr.^^^; '^''?"°«-' ^' ^ le
168- 16 « 152 . ,5, ^ __"";

«•'^ ^«"' nombres T

legmndnombw.
B." Jret'g^*'*"^"»''™! «68-.i9.i49,

quotient et le reste, on tr^J^lf^tt'r "'"^'''^ ^^

quotient si on le divine panât ^^^' donne 27 pon,
(136X27) + 2,4«B.3888.

lorsqu'il le nourrira. A l'époque d„" """"""^ P«' «' ^0 ots
çoit|54. Pendant combien de l^irr™'"*''" domestique re
par le maître f

""^ J""" '« domestique a-t-M été nouiri

(0.70X90) — 64 as 9. n 71» «^a

*^
• •*" *»ont d'un mois le
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payer la ve.L 2o"S; ^- .5^" ^«'"«"^^ '' 1" coml.Ien il fai«ttit

de travail f
' ^' *^' '*'*' •'^"^^ P^^^^ant ca. 30 jour.

«3(tî! -£5 -1,8" Ilr '^' °"''- ^'°'*^''" • dépensé

0.60 par jOM. ~ ' " dépensait en moyenne«H ^30 :=

q.«*;t'°
*""*'"^ !• Ter.

;
20 |1.005 par jour • so to fin «a-

1

in^ .""JV?'", -™™--^ve7i„\ •:.Ue^^r;ds de• I If i Hi chaque jour les recottes sont de «79 60 «t I«-^
•i" m, dan« combien de temps les fonds serontf. . '«".^t'""'"'

SJa. Une entreprise qui a commencé avec il 720 8n ««^^

i«..r. d. iravaii. .uiStJZk T "'"'l"" «""i"'» de m
.t.i'.u «.,f,u,.,

"
, d^r"d'Lt T 'T""/'''™'

1"«™ foi. pl".

« «.lui d'uo «„&„.
^ «•''""Joiru.Uerd'.n homme

i

'Il

a

ï



PROPRIÉTÉS DES NOMBRES

10». On aDDellB ,.„™
"'*' 1^' "« nombre.

b^s .ou. noS ;rerdMlf*'' "^ P'""-" nom.
ie ce8 nombres.

'"'"' «""emen. par chacun

de ces nombres.
"^^"^^^e exactement par chacun

0-t. K^:;:'„:xrrt': ': •:'"'•«- "<>>'
c"n de ces nombres. ' '"" "'"""blé par cha-

- ierXu'flt ,:Z;"e.r'"^l«
"« ^- "« 3, de s

fois par 2, par 3, par 6 e. parT'*
"<"""" "^'^'ible à la

en«L\^rnzr::^':,r:r*'' ^•» -o-™
fer. 2, 3, 6 e. 9 som des soir >r T"' "=« ">">'>«
de 18, car il, divisen. ez^oZlT '^''^ »" ^'^«eurs
'ui-méme un mul.ipie de chacTnlr "T"™'- «' " ««'

18 et
1 son. aussi des diWseu' H

«"""^' ^' ^' « « ?
es. joujou, divisible par^rme:. par?

"" '""-'•™

-serru^;/r -*''-'-«-»..•
ainsi

toj.^^mteTdiwt:'::rmrc':''"^?-om^^^^
4 es. diviseur commun dea h fo

"""""«^

P«- qu'il divi« exacSLm l,' 1^1^ '^"' ^. ""«•.



m ARITHMÉTIQini

lia. Le plus grand commun diviseur de pliisienn
nombres est le plus grand nombre qui les divise tous
eiactoment.

12 est Je plus grand commun diviseur des nombres 24,

» 1; ?i"
'^ ^'^ ^^ P^"' «'"^"^ "°°»*^^e qui divine exacte!

ment 24, 36 et 48.

Divisibilité des nombres.

113. Divisibilité par 2. Un nombre est divisible par 2
lorsqu il est terminé par ou par un chiffre pair.

Les chiffres pairs sont 2, 4, 6 et 8.

Quand un nombre n'est pas terminé par ou par un
chiffre pair, il n'est pas divisible par 2, et le reste de la
division est nécessairement 1 ; c'est le reste de la division
par 2 des unités du nombre

; car les dizaines sont tou-
jours divisibles par 2, parce que 5 fois 2 font 10.

114. Un nombre est dit pair lorsqu'il est divisible par
2, et impair lorsqu'il n'est pas divisible par 2.

115. DiYisibiUté par 5. Un nombre est divisible «ar5
lorsqu'il est terminé par ou par 5.

Lorsqu'un nombre n'est pas terminé par ou par 5 il
n'est pas divisible par 5, et le reste de la division est égal
au reste de la division par 5 des unités de ce nombre car
les dizaines d'un nombre sont toujours divisibles nir 5
parce que 2 fois 5 font 10.

'

IIO. Diviaibili*^ mi : Un nom. - est divisible par 4
lorsqu'il est term:.a par deux zéros, ou que le nombre formé
par ses deux derniers chiffres à droite est divisible par 4.

117. Di7i8ibiUtépar25. Un nombre est divisible par 25
lorsqu'Uest terminépar deux zéros, ou que le nombre formé
par ses dsus derniers chiffres à droite est divisièle par 25.

i
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fQS

à droite
" "'"'* I""-»«»'ieux de.uiers chiffre,

Lorsqu'un nombre n'est pas divisible par 9 ou nar q l.
reste de la division est égal au reste de rdivision par 9ou par 3 de la somme des chiffres d u nombre! ^

Preuve par 8 de la multiplication.

lai. Pour faire la preuve par 9 de .2 multiplication /mdmse par 9 les deux facteurs
^^^ttpncatton, on

et roH écrit les restes dam les

angles opposés de deux droites
gui se croisent. On divise par
9 le produit de ces deux restes,

et Von écrit le reste de la di-

vision dans l'angle supérieur.

Enfin on divise par 9 le pro-
duit de la multiplication^ et le

reste doit être égal au dernier qu^on vient d'JcHn,

î ste dii produit
des reatea.

Keste dn
mulUphcande

.

lieste da
«nultiplioatear.

du produit.
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26 843

5 624

Soit à Vérifier le produit de 26 843 par 5 624
Je dis

: Le mnltiplicande, divisé par 9.donne 5 pour reste
; j'écris f.. Le mal-

tiphcateur, divisé par 9, donne «pour
reste

;
j'écris 8. ô fois 8 font 40 ; 40 di-

vise par 9 donne 4 pour reste
; j'écris 4Le produit^ divisé par y, donnant aussi

4 pour reste, il est probable que la mul-
tiphcation est bien feite.

107 37,i

536 86

16 105 8

134 315

150 965 032

ISa. Preuve par 9 de la division Po,,*. r • ,

par 9 de la division, on retranc^^lZ^"^Z^J^^^^^reste de la division, sHl y en a un IT dividende le

effet, <to certln o«, '„.J^ ^ «.S'^x^ /T '" "' "^'>- ^'

Recherche du pIu, grand oomm„„ diviseur
12». Nous avons dit (n° 112)aiiP/.. «/.

rf»m5.ur de plusieurs nombres ITîJf ^''''''^ '"^^^^
qui les divise tous exactement ^ ^'""^ ^"™^^«

L'expression p/u* grand commun diviseur .. ^^ •

ordinairement par l'abréviation p n Td
^''^"'

Soit à chercher le p. g. c d des aLL uy e- ^- a- aes deux nombres 615 et 196.

f- Ai^ «,

.

Disposition des calcnlsJe divise 615 par J 95, et j'obtien.
P«ir reste 30

; je divise 195 par 30,
et je trouve lô pour reste

; enfin je
«TiM 30 pur 15, la division se fid-
MBt «lactement, 15 est 1« p. g. o. 4
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FR0PRIÉTÉ8 DBS NOMBRES
^(^

184. Bdgle. Pour trouver le n. n e d d» w-.
Ar«, on divise te grand par le Zi Si'if f ""

"'"*

petit nombre est le pncd Â "^' ''' '*"'' ^*

petit nombre par ce reste nui: L ^ " *''* '''''^ ^^ ''^""«^ ^'

el ainsi de -'^^A^^/ V ^X' ^^^^^^^^^ ' ''''^'^

i-«*5. Sègle. Pour /rouuer le p. n c d d. / •

P- 9. c d. entre le troisième nombre et l7p 7JlTdpremiers, et aitisi de suite.
^' ^' "^'^ "^'^^

ExKMPi.K
: Cherchons le n ir i, A a .

195 et 85.
P-8:.o.d. des trois «ombres 615,

Le p. g. 0. d. de 615 et J95 est 15
Lep.g.o. d. de 85 et 15 est..

" 5'

Donc 5 est le p. g. d. 0. des nombres 615, 195 et 85.
Des nombres premiers.

venons de donner.
"** ^^^eunition que nous

nwl:
J^f»^nonibre8 sont pr.m/.r. entre euxlovsau^u.n ont d'autre commun diviseur que 1

^ ^
ia«. Principe. Tout nombre divisible par vluu.unombres premiers entre eux, pris deur à d.,

P^^^'^^^rs

par leur produit. '
^ "^ "" ^'"*' "' '''««'W*

Ainsi un nombre est div'tihlp «/.*. « / ...

P». 2 . p„ 3, car . e. 3ZZfei^r/„"
'""'^*«'
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Décomposition d'un nombre en ses fkoteurs
premiers.

nrp^!'
^*?^*^'"* ^^•^^"^Poseriin nombre en ses facteurspremiers, c'est mettre ce nombre sous la forme d'un produxt dont tous les facteurs soient des nombres premier.

Soit à décomposer le nombre 252 en ses facteurs pre-miers.
v^cuia ym-

252 est divisible par 2 25^ - o v lOfl

'^
!^

2 126 = 2 X 63
63. id 3
21 id 3 .".".."!!!

7 est un nombre premier

Ainsi 252 = 2.2.3 3.7 ou 2'.3^7 (i.« 83).
Dans la pratique, 0.. écrit les divMJcn<les à gauche et

les diviseurs à droite d'une taême ligne verticale.
1

63 = 3 X
21 =3 X

21

7

1

252
126
63
21
7
1

2 0,1^?-'

180. Règle. Pour décomposer un nombre en ses facteurs
premiers, on divise ce nombre parle plus petit de ses divi
seurs premiers ; on opère de même sur le quotient obtenu
puis sur te second quotient, sur le troisième, etc., jusou^à r^
que Von trouve un quotient égal à \, Les diviseurs sont les
facteurs premiers du nombre considéré.

La décomposition en facteurs premiers permet de trou
ver assez rapidement le p g. c. d. de plusieurs nombres"

1.1 1. Sou a tramer le p. g. c. d. de 540 et 360.
On décompose ces nombres en leurs fecteurs pre-

miers.

Les facteurs communs aux deux nombres donnés
sont 2.2.:i.3.r. ou 2», 3î et 5 ; et le p. g. c. d de 540
et 360 est 2» X 3» X 5 on 180.

1»S. Règle. Pour trouver le p. g. e. d. de plusLrs
nombres on décompose ces nombres en leurs facteurs premiers,

540
270
135
45
15
5
1

360
ItiO

90
45
15
5
1

\
."i>-

i

f

t

t

t

di



;eurs

< facteurs

l'un pro-

•remiers.

urs pre-

; 126

: 63

21

7

1

252
126
63
21
7
1

''acteurs

'es divi-

obtenu,

qu'à ce

sont les

2e,...e

2
3
3
7

ta>.

e trou-

mbres.

360 2 1

IcJO

90 2-
J45

15 3 1
5 5 1
1
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et Von fait le produit des facteurs communs à tous ces nombres
ce produ^t est le p. , .. a. Il résulte de ,à gue le p. g. cd.de plusieurs nombvrs rst le produit de tous les facteurs pre-mers communs an.v nombres proposés, chacun de sesfac
teurs étant affecté de son plus petit exposant.

Recherche du plus petit commun multiple.

m«/f,p/« de plusieurs nombres est le plus petit nombrequi soit divisible par chacun de ces nombres : onTdé
signe ordinairement par l'abréviation p. p. c r^
Le p. p. c nu de plusieurs nombres se compose du produitde tous les facteurs premiers de ces nombres, chacun de ces

facteurs étant affecté de son plus fort exposant
Problème. Trouver le plus petit commun multiple des

nombres 60, 70 et 72.
^

Je décompose ces nombres en leurs fiicteuni premiers.
Les fecteurs premiers qui entrent GO

dans la composition des nombres 30
donnés sont trois fois le facteur 2,

^"^

deux fois le fecteur -.i, une fois le' ?
tfccteurô et une fois le fectur 7, ou
•-'3.3^5.7, dont le produit est i 520. Oe nombre est le o d o n. hnombres donnés, car il est diWsible par chacun de^ nombres
184. Règle. Pour trouver le plus petit commun multiplede plus^eurs nombres, on décompose ces nombres en leurs Teteurs premiers, et Von fait le produit des facteurs qui JZtdanslacomposuiondeces nombres, en affectant chaque Z

teur premier de son plus fort exposant.
'

BeBuur«Be.-Deux nombres premiers entre «nxomi tonfannii.»
doit pour plos petit commun multiple.

" "" **'*»'»" ^«""- P«>-

2 70 2 7'»

2 35 ô .'te

3 7 7 ÏH
b 1 »

il

tsteurs

fiitêrSy
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EXERCICES

* I Questions orales.

901, Qn'appelle-t^n multiple d'un nombre?On appelle multiple d'un nombre le produit rf« .. ^^
teur entier quelconque.

^ ^® *'* °**™^ PM nn fào

90.i. Que &ut.il feire pour avoir un multiple d'un nombre ?Pour avoir un multiple d un nombre il fent r.lTun fecteur entier quelconque.
multjpher ce nombre par

m Qu'appelle-t^n diviseur d'un nombre ?
On appelle diviseur d'un nombre tout nombre oui Ai^.ce nombre.

«"more qui divise exactement

904. Qu'appelle-t^n sous-moltiple ou diviBAnr ^-

IsplmgiMddlTlreurduii nombre o'M*™. V .

906. Quel est le plus petit div^sir^'unt^br^
^"^""'"••

Le plus pejàt diviseur d'un nombre c'est lelLll 1.907. Combien un nombre premier 'a-t-il de diviseuil?Un nombre premier a deux diviB«>««< i« «
"J^^eurs?

90a Qu'appelle-t^n nombre "r?' ^^ '"^-^"^^ ** ^•

Un nombre est pair lorsqu'il peut âtre nar*..„A
parte é«alesd'unit^o.est!SireL?qu:resrd1^1^^^ ""'^^

909. Qu'appelle.tK)n nombre impair ?
^ '

On appelle nombre impair tout nombre qui ne n«nf^.deux parta égales d'unités, c-est-Wire Zt ^Ô^k ^ .^^ P-rtagé en

Bible par 2.

«si-a^ire tout nombre qui n'est pas divi.

910. Quel est le plus peUt nombre au'il feiit «»«„ x
ou retrancher de ce nombre pour L reïretl^iT ' ""^ "^'^''^ ^'^

II suffit d'ajouter I à un nombre pair ou de r«fru„ i. . .
pour le rendre impair.

«trancher 1 de ce nombre
911. Quels sont les chifiFres que l'on neut ^ri™ » ,

exemple, pour former un no.b're implrTe tSllt ?"*' '^ '''^
On peut écrire à la droite du nombre -.7 les chiffr» .

pour obtenir un nombre impair de troîs'^hïres
'"^^"^

'' ^ ^ ^. 9.

912. Quels sont les chifiFres que l'on neut Arri». * .

exemple, pour foimer un nomb^ pair L^tLlthL * ""^^ '' '''^
On peut écnre à la droite du nombre 2 î les cl!Zl

pourformerunnombrepairde trois ct^rt
chd&espair, 0.^4,^»

1

f
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an fitc>

brepar

ement

». 903.

deux

réeo

diyi.

pair,

abre

par

^9,

par

\

913. Obtient^n un nombre mlr •» ^aam
pairs

; godeux nomb««"m^îfr3?„ï'f,T*°* : 1° deux nombre,

impair ?
^

'
"* "" °°"»*>™ P*ir et un nombre

3» En .ddition,! rj^rb^"""»'"
'"' '"'«™' »' ""-"n. pair

i

«o Domb™ impair ?
'"^ " °° ''°°'''«' '-"P»'' on obU.M

i^^>i3.».o„b„ ^;k"n"ir?,:p;T"
"'" '"'""°""'"

d.»..°L°no:;b„1LS7"* ^' '-'"••>° --oho ».„„b„ p^,

915. Quand un nombre esWl divisible par 2 7

di"ilf*.r *"' " """"^ «-'-I»». • parti. q.i « .0H^„„„

^I^n, ™ .ombre ,.eic„.,.., ,„ a,^,., .„.. ^^„^^ ^^^_^^^^

des"n,S;?°°""'''^"'"*
*" -'" P" i» 0*P.»«-"e du cbiare

«^TZwruTr'orTT"' *"' '"™°"°"' " *-p--
p-..i,«„..^,e.:r,r^^*-«--->^^^
q-u d.,„. toute l™ partie, d'one somme dirtse la^m^r

'

Bi,u contraire, le. oniM, ne .ont p.. dirisible. oar •• I. n™K«« pa. di,l,ible par a, <« b,„ „omb,e ,„iZTiï^^ lr> °°
tiM d'nm! «.mmo ne di»l.e p.. i» „mme

'^ '""^

,u!iirr'
""" *"" °°"""" * -^ -'»- ^-.nombm

iJtïi":rei;i':'irri:r".r "' °°*""' « -»•«il e» pair
,
B-u ert impair, c'est ce sombra diminué de 1.
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919. Qoaad esice qn'on nombre est dlTlsible pu 5 fUn nombre «rt dlrisible par 5 lorsqu'il est terminé par on par 6
^^0.

Quelle est dans un nombre la partie toujours dMsibl'Xs TDans un nombre quelconque les dizaines sont tou|ours divisiïïlspL 5.

des''uL;^r"'''"'''''"""'"'^°^'»^'«P"^'^^P-^

autlefd!!l'"'^f"°
°'°*^" Pa.-

5
dépend du chiffre desmdtés p.,t>ejue^le8d.«unesd'nn nombre sont toujours dlTisibles par 5. (^^7,

m. Quand est^a qn'nn nombre est divisible par 4 ?Un nombre est divisible par 4 lorsqu'il est terminé par deux «*«,« o„q^elenombre formépar les deux demie™ chiffres à^d^tetsî Sblî

SL^f„' "V"" °? °''"^"* '* P*^'« *°'^«"™ divisible par 4 ?^Dans un nombre quelconque les centaines sont toujours JJbles

La divisibilité d'un nombre par, 4 dépend du nombre formé nar I<»deux derniers chiffres idroite. parce que les centaines d'LrmbSTj^toujoum divisibles par 4. (Prob. 917, Rem.)
~"*

S).'.^. Quels chiffres pent^n écrire à la droite du nombre 23 pour avoirun nombre de trois chii&«B divisible par 4 ?
^

Dafrs'*.et"!rnt l°?t,
''"^*'' '' °""' P^"* ««'^'» ^^^ I«">Wfi«-

d^;"ibi: p,ir "'"" ^ ^' ^^ ^^^^^ ^^^ --"- «^^ « «ï^i^^

JS' «?"'''''''''''' P""*-""^"" * ^» *»'«>*« de chacun de» nombres5V<4, 80, pour avoir un nombre de trois chiffres divisible par 4 ?On peut écrire à la droite de chacun de ces nombres pairTles chi««.
pairs 1 et rt divisibles par 4, et le chiffre 0.

^^
9J7. Quand est^e qu'un nombre est divisible par 25 ?
Un nombre est divisible par 25 lorsqu'il est terminé par denx«éroB.

928. Quelle est dans mi nombre la pa.tie toujours divisible par 25 ?Les centames d'un nombre sont to^^oure divisibles par 25
98». Pourquoi la divisibilité d'un nombre par2.5déAd..elie desden.premiers chiffres à droite ?

"*
UdiTtolMitéd'u«.«brep«, 25 dépend d. nombre formépar !«

d(

d<

so

ti)

(!

un
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deux premier» cWflreB à droite, parce que le» centaine» d'un nombre sonttoiyours divisibles par as. (Probl. 917, Rem.)

930. Quels peuvent être les deux derniers chiffres de droite dans le»nombres divisibles par ii5 ?

OO^^l^olnlT'''"^^"''^''^'"^"'^''
'*'^''""' par 25 peuvent étr.

931. Quand est^e qu'un nombre est divisible par 8 7
Un nombre est divisible par 8 lorsqu'il est terminé par trois zéros ou

quelle nombre formé par les trois derniers chiffres à dr'oite est Sbi^
932. Quelle est dans un nombre la partie toujours divisible par 8 ?Dans un nomore quelconque les mille sont toujours divisibles par 8.

cl^l^d'eruré:.'^''^^"^"^*^
'^'-^ ^^-''^^ ^^ ^ dépend-eirde la

nni" I f"^''i?"!;,^
*'"' °°™^" P" 8 dépend de laclasse des unité», parce

934. Quand est^îe qu'un nombre est divisible par l'>-, ?Un nombre est divisible par 1:^5 lorsqu'il est terminé par tioi» rtro».

sTbirpU'r'"'""'^"^"*''^'^
''""''' ^^^^- àdroitfïttîr.

It35. Quelle est dans un nombre la partie toujours divisible par 125 ?Dans un nomore quelconque les mille sont toujours divisible»^ its

La divisibilité d'un nombre par l->5 dépend de la classe de» miité»parce que les mille sont toujours divisibles par 125. (Probî 917 ï^m^'
l):i7. Quand es^e qu'un nombre est divisible par 3 ?

^
Un nombre est divisible par 3 lorsque la somme de» valeur» absolue»de ses cniôres est divisible par 3

«uBoiae»

deï»chZT '* '"'^'^'^ ''"^ °°'"'"^ ' '*^°'*-"« ^« ^« ---e
La divisibilité d'un nombre par 3 dépend de la somme des valeur» ab-solues de ses chiffres, parce qu'un nombre quelconque est égal à un mûl

(Prob 917X0
"''"'"'""^^ '^^ ™'^"« •'^''»«» deseschiff™.:

939. Quels chiffres peut^n écrire i. la droit* du nombre 751 pour avoirun nombre de quatre chiffres divisible par 3 ?
On obtiendra on nombre de 4 chiflfre» diviaiblo pw 3^ d l'on éwit à 1.
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940. Q»,„cl osU» ,„.„„ „„„b„ ,,t ji,,„„^ 1^ g j

La divisibilité d'un nomore par f) déoend Ha Ta .«»„ ^
lues de ses chiffres, parce au'nnJ^T ,

°'"® *^^' valeureabso-

tiplede9augmenéra^rm3^ '^r'""'^"'
''' '^' * «° »"!•

(ProfaLDiriem.)
^""^ ''*^'' ^''^«"™ ^•'««^««^ de ses chiflres.

94-2. Qnels chiffres peut-on Éerirn & i« /<~.-x j

On ne peut écrire que le chifire i &)q ^. m . .

9J.1 Quand un nombre est-il divisible par 6 ?Un nombre est divisible par 6 lorsou'il ^«f H.•^.•u,
944. Pourquoi la divisibilitéITT v

"'^'® P" ^ et par 3.

«ibilité par a et par 3 ?
"" ''^'"^'^ P" ^ dépend-elle de sa divi.

Un nombre est divisible par 6 lorsou'il l'«=* « « .
«>nt premier entre eux

;
et tout^oS d^^lrpa/nI^ '' "" ' '' '

premiers entre eux pris deux àdeux est diti! hf ^ ""'*'°°'*''«-

(no 128).

*^ " ''^"^ ««* divisible par leur produit?

945. Un nombre impair peut-il «tre divisible par 6 ?Un nombre impair n'est pas divisible par 6. car il n'^«* r. ., • .

par 2. ^ ^» car li nest pas divisible

946. Quand estnçe qu'un nombre est divisible par 12 ?Un nombre est divisible par 12 loniau'il «.f Î^L7J
(no iî>8).

^° ^ *"* divisible par 3 et par 4
947. Obtient-on un nombre oair nn «.„u- i- x ,

iode..oo„b..p..„,^,,„",r.urtaïï°'31 '" r*"'par an nombre impair ?
""paira

,
jo ux» nombre pair

t
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^^3
948. Qn'est^e qu'un nombre premier ? '

»émerpaM.'""" "* ""^ "^'"''^ *^"' •»'-* <"-^"^W« <ï- par lui-

pÎuBletTnombr
'"'

f''""
"''"''"' """* P™»-" -*« «u, 7

commrd™?^^^^^^^^^ P'^"^^" -*- «- ^-^u'il« n'ont d'autre

950. Deux nombres paim sont-ils premiers entre eux ?jeuxnombres pairs ne sont pas premiers entretuTdr i,s sont di.i.

Deux nombres consécutifs sont toujours premiers entre eux.

premier^rD^ntrerm^r^^ ^" ^^^^""^ *«"^-" '^ ^o^^^^

pre''rert;"^rt';^^^^^^^^^^^^ r ^^ *^"J-" ^^--^-bres

mais ils ne sont p^ trémie"
' " '"*" *"' "" «"'^^ -°«^°«f«

5

premiersr
'"^" '^" ^°" '^'''"^°«-^^™ - ses f^teurs

Pour décomposer un nombre en ses facteurs premiers on h- •

nombre parle plus petit de ses divi8eurepremie«Tn??' ? ''" "
le quotient obtenu,puis sur le second quoCt surCroiS

"' " ™' '"
qu'à ce que l'on trouve un quotient égal à 1 lLL '

'*^'-'"'-

teurs premiers du nombre considéré.
^^'"""^ ''''*"«»^

$ II. PROBLÈMES

Déoomp«T en lem f«,tenra premier, le. nombre. «Irant.

.

954. 8 = 2*

955. 24 = 2» X 3
956. 40 = 2» X 5
957. 48 = 2* X 3
958. 64 = 28

959. 72= 2* X 3»

960. 84 = 2« X 3 X 7
961. 88 = 2» X 11
962. 96 = 2* X 3
963. 98»3 X7*

964.

965.

966.

967.

968.

969.

970.

971.

I

99 = 3»xil
100 = 2« X 5«

108 = 2« X 3»

112 = 24x7
120 = 2»X3X6
132 = 2« X 3 X 11
136 = 2» X 17
144 = 2* X 3«

872. 154 = 2 X7X11
973. 165«S X5X1I
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»74. 175

976. 196

97(5. 198 ;

977. 216 =

978. ÎW4 ,

979. 225 :

AKlTHMâTIQUB

980,

981.

982.

983.

i240:

270:

285:

806:

984. 360
985. 378:

986. 405 :

987. 450 :

-6«X7
= 2« X 7»

= ii X 3« X II

= a» X 3»

= ii»X7
= 3» X 5»

= 2' X 3 X 5

2 X 3» X 6
= 3X5 X 19
' 2 X .3» X 17

= 2» X 3» X C

2 X 3» X 7

3»X6
2 X 3» X a« X 6»

-8X8»
" 8» X 3« X 7

= 2 X 3» X 11

= 2 X3»X5X7
= 2 X 3» X 13

= 2 X5 X7X11
»2« X3 X 17

' 2» X 3» X 13

»3 X5 X7X 11

»2»X7»X11
' 3« X 5 X 7«

2» X 3« X 6«

= 2» X 3* X 7 X 11

^^-^^^^'^i^r^ii-^^i::^^.
1001

1008.

1003.

1004.

1005.

1006.

1007.

1008.

I(i0<).

1010.

1011.

1013.

1018.

1014.

1016.

Set 12

16 et 80

28 et 35

80 et 256

9* ï't, 113

121 et 187

138 et 315

872 et 288

316 et 675

144 et 504

309 et 993

1 986 et 2 826

30,45 et 105

84,60 et 108

36,63 et 133

p. g. c. d

P g. c. d.

p. g. c. d.

P g. c. d.

P- g. c. d

p. g. c. d.

P- g. c. d.

p. g. c. d.

P- g. c. d.

p. g. c. d.

P- g. c. d.

P' g. c. d.

P- g- 0. d.

P- g. 0. d.

P- g. 0. d.

2« = 4

2« = 16

•••••• T
8« = 16

••«.•• 1

••.«•• 11

3 X y3 = 69
2* = 10

3» X 5 = 45
2» X 3« = 72

.«.•••...,,,3

2X3 = 6

3 X 5 = 15

2» X 3 =r 12

7

1016.

1017.

T««Ter le pm, petit oomn.» multiple de. ««nbr- «^T-t.

.

8, 15 et 246- 2»; 15=3X5; 84=2*X3
P.p. cm. 2»X3X5=120.

16; 42 et 66
ie«8*{43 = 2x3x7; 66 = S«x7

p.p. e.ia.2*X3X7«

1(



X8-
' X 3» X 7

X 3« X U
X 3» X 5 X 7

X 3» X 13

X 5 X 7 X 11

X3 X 17

X 3« X 13

X5 X7X 11

X 7« X 11

X 5 X 7»

X 3« X 5»

X 3* X 7 X 11

Ui l«parl»mé<
moUara premlen i

aatoi

loia

1080.

1081.

nOMÉTia DBS NOMBRIS

1». 35 et 40
W-»'XS, 36-CX7, 46-8xa

P.p.0.m.8«X 3X5x7X83-9600.

115

48*8X3X7
48, 63 «t 7(1

; 63 = 3« X 7 ;

p. p. 0. m. 2 X 3» X 5 X 7 5=

64, 63 et Hl

70-8x6X7
630.

«» = 3» X 7 j 81 a S«
8 X 3« X 7 - H34.

1088.

64 - S X 3»
j

P< p- 0. m.

8-A 40 et 25
S3-8i, 40«2«X6; 85«5i

p. p. 0. m. 8» X 5» - 800.

30»

1083.

1084.

1085.

8X3X6;
p. p. 0. m.

30, 48 et 78

48 = 8X3X7;
2* X 3» X 5 X 7 =

72 — 8» X 3«

8 580.

1086.

1087.

^ 28, 35 et 84
28 = 2«X7; 36 = 5x7| 84 = 2« x 3 X 7

P.p.o.m. 2«X3X5X7-42fl.
84, âO et 36

ÎM«S«X3; 30-2x3X5; 36 - 8« X 3»
p. p. 0. m. 2» X 3" X 5 — 360.

81, 87 et 30
21 = 3X7; 27 = 3»; 30

p.p.o. m. 8x3*x5x7a
4(^ 70 «t 84

8»X5; 70-8X6x7} 84«3«X3JtT
P.p.o.«i. 8»X3X6xr-W0.

>8X3X6
1890.

40

88:
32^ 56 et 68

= 8*î 56-8» X 7; «8«*8*xl7
p. p. cm. 8*X7xi7»380e.
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FRACTIONS ORDINAIRES

1»«. On représente les fractions au moven rt. ^.,nombres placés !'„„ au-dessous de iCre e, sé.^,*.un tra,, Ainsi ,a fraction ,rois««X. s'écrU î
^Le'nombre supérieur s'appelle n«mfra/«.r et le nomh™ ,„«rieur dinominaleur ' nombre infé-

Le numérateur et le dénominateur d'un« fv^^*î^
appelés termes de cette fraction

'*'^° '^"*

188. Pour lire une fraction, on énonce d'abord le nnmérateur, puis le dénominateur en lui donnant iftmi
TlZr- v' ' ' '''''''''' P-r ^«« dénomfnateTrs
2, 3 et 4, que l'on énonce demi, tiers, et quart -
^^Le^fractxons

J, g, | se liront .n ...,-, .... ,;,,,, ,,,

.

V I»» Le numérateur peut être plus petit ou dIus i.r«n^que le dénominateur, ou lui être égal
P^"8 grand

Loi'sque le numérateur est plus netit tt»a ]« aa
teur, on a uue fraction propremenfdt' ''"""'"•
_Lo^ue le numérateur est plus grank que le dénomi-

** Dana lea Cntotiona, on ftttMh« an* «.«» .i.



Soit la fr«rtion 1 , je multiplie par 4 ik» numérateur et l'ai âje d.. que | est une fraction 4 foi. plu. grande que 4 En Vjle. deux fraction. , et f repré.entent de. partie, éjalt de l'unt

'

ce «,nt de. neuvième.
; mai, la .eoonde fraction contient 4^.'pu. d,. c«i part.e. que la première ; donc * o.t une fia^en 4Zplus jiiusde que ». Donc...

"»0Hen 4 foi*

14S. FiopofitioB. Lorsqu'on multiplie k één^mimateur



ce qui est toujours puSS!»»^^^
minateur par ce nombre lorsque l'opération peut s'effec-

tuer.

2** Pour diviser une fraction par un nombre, on mul-

tiplie son dénominateur par ce nombre, ce qui est tou-

jours possible, ou bien on divise son numérateur par ce

nombre lorsque l'opération peut s'effectuer.

147. PiopttdtltB. On ne change pas la valew dCwu pra^
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tion lorsqu'on multiplie ou qu'on diviie Ut deux termes par
un même nombre.

M f "!,®°l' ï '^'**'*'°° * î J« mnltiplie ><» deax termes par 3 et
j « rt > je diB que cette fraction est égale à J.
En effet, elle renferme trois fois plus de parties qne J, mais «es

parties sont trois fois plus peUtes ; il y a donc compensation.
2" Soit la fraction fj ; je divise par 8 chacun de ses deax termes

et l'ai f ; je dis que cette fraction est égale à f^.
En effet, elle renferme huit fois moins de' parties que U, mais

ces parties sont liait fois plus grandes , il y a donc compensation.
Dona..

Réductions des firaotions *.

^

14«. Définition. On appelle réductions des fractions les
divers changements que l'on fait subir à leurs termes
sans altérer la valeur de ces fractions.

Il y a quatre principales réductions des fractions.

Première réduction.

^

14». Réduire un nombre entier, ou un nombre entier suivi
d^une fraction en une seule expression fractionnaire.

1° Soit i réduire 4 entiers en cinquièmea.

Un^entier van» 5 cinquièmes on |, 4 entiers vandront 4 fois f on

1»0. Bègle. Pour réduire un nombre entier en une ex-
pression fractionnaire, a faut multiplier le dénominateur
donné par le nombre entier. Ce produit est le numérateur
d'une fraction ayant pour dénominateur le dénominateur
donné.

2^8oit à réduire 6 entiers! en une seole «zpression fraction.

*n *• dto» I «nMHToTMltMM iM/VwMOM.
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Un entier vant 3 tiers ou }, 6 entiers vandront V > V ^^ } font

y. Donc 6 + I = y.

ISI. Bègle. Pour réduire un nombre entier suivi d'une
fraction en une seule expression fractionnaire^ on multiplie Je

dénominateur de la fraction par le nombre entier^ on ajoute à
ce produit le numérateur et Von donne à la somme pour dé-

nominateur le dénominateur de la fraction.

EXERCICES

Bédnire en expreasiona frMtionnaliM.

1028.

1029.

1030.

1031.

1032.

1033.

1034.

1035.

1036.

1037.

1038.

1039.

1040.

1041.

1043.

1043.

1044.

J045.
i046.

1047.

1048.

1049.

iâ5&

lOBl.

3 unités en demis

4 unités en tiers

5 unités en sixièmes

6 unités en quarts

7 unités en cinquièmes i

8 unités en septièmes

10 unités en huitièmes

15 unités en neuvièmes

17 unités en dixièmes

25 unités en diz-neurièmM

32 unités en treizièmes

64 unités envingt-cinquièmei

Bép. f

4 = 1
5 = V
8 = ¥
9 = ¥
9 = V
15 «IÇl
19 = V
81 =,ift

22 = lfX

41 = t^

61 U

u y
« V
- y
m y

f
« ^

ptOMlM «NMSttMUUjn,

1052. 62 * -^
1053. 63 i -H»
1054. 67 t =«HC 70 » =*»*
1056. 78 =*H
1067. 80 t «H*
1058. 84 A«W
1069. 87 A = ^tf*
1060. 89 A-^#«
1061. 90 H-:^A"

1

1061
161 I « 2|i

•.»"».
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t

1

Deuxième réduction.

152. Extraire les entiers contenus dans une expression
fractionnaire.

Soit à extraire les entiers contenus dans l'expression ifi.
Une unité valant 8 huitièmes, autant de fois 8 sera contenu dans

147, autant l'expression fractionnaire contiendra d'unités. Le quo-
tient de 147 par 8 est 18, et le reste de la division 3 : donc Hi =
18-|-t*

158. Bdgle. Pour extraire les entiers contenus dans une
expression fractionnaire, on divise le numérateurpar le déno-
minateur ; le quotient indique les entiers ; le reste, s'il y en a
un, est le numérateur d'une fraction dont le dénominateur
est cehii de l'expression fractionnaire proposée.

EXERCICES
Xxtrain Im entian oontraos dans les oxpresaioDi snivantes, «t douw

le reste s'il y» lien.

1064.

1066.

1066.

1067.

1068.

1069.

loro.

1071.

1072.

1073.

1074.

a076.

I = 8

V
V
V
V

V

2

4

L 4

4

6

10

6

9

11

34

= 4 i

*

f

i

t
|.

+1076.

1077.

107a

1079.

1080.

1081.

4l08a.

1083.

1084.

1085.

10S6.

1087.

H

= 7

= 5 41
=» 5 f
s 36

a 11

= fi

= 8

= 6

=s 5

= 41

= 29

xs22

î

}

.. Troisième réduotlon.

^^J^^"*»' ""l^^'''*'''» à sa plus simple expression,
Déanition. Smphjier une fraction, c'est la représenter par dea

termes plus petits que ceux sons lesquels on la donne. La frao-
tion ^1 simplifiée peut s'écrire f et f.
155. Réduire UP» frnMinfi A »f, _;-,. .,• •_ ,-' **" •* "» F'wa sîTnpie expressiomt

c est ^ représenter par les plus petits termes possibles.
I5«. Une fraction est irréductible lorsqu'on ne peut

%
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plus la simplifier
; alors ses deux termes sont premiers

entre eux.

Lorsqu'une fraction est réduite à sa plva simple exprassion, on se fldt

une idée plus exacte de sa valeur, et les calculs dans lesquels entre cette
fraction sont généralement plus ftciles à effectuer.

Soit à réduire à sa plus simple expression la fraction IfJ. Je divise
par 10 ses deux termes et j'ai || j je divise par 6 les deux termes
de la nouvelle fraction et j'w } pour la plus simple expression de
la fraction }|g.

157. Eègle. Pour réduire une fraction à sa plus simple

expression, on peut diviser ses termes par un même nombre
et répéter cette opération sur les deux termes de la fraction
résultante, jusqu'à ce qu^on ait obtenu pour numérateur et

pour dénominateur deux nombres premiers entre eux.

On peut aussi diviser les deux termes de la fraction par
leur p. g. e. rf. '

Soit, par exemple, i réduire à sa plus simple expression la frao>
tion \^. Je cherche le p. g. o. d. de 975 «t de 117, et je t juve
39. Le quotient de 117 par 38 est 3, celui de 975 par 39 est 35

;

la plos simple expression de^ est donc ^, car on sait que lort-

qu'on divise deux nombres par leor p. g. o. d., les qootienti qtfon
obtient sont premiers entre eux.

EXERCICES
Ridaln Im flraetioiu miTutea à leur plua simple exprcMloB à l'aide dedlvUtoat

MieoesaiTM fidlaa lar les deux f

1088.

1089.

1090.

1091.

1098.

1093.

1094.

1095.

1098.

1097.

1098.

* »

H-

'»-

I

I

I

k

i

i

}
t
a

I

1100.

MlOl.

1103.

1103.

1104.

^lOâ.

,110«.

1107.

,.1108.

1109.

i.1110.

1111.'

H
H
H
H
ite

m
m

- f

- f

-A
" f

* I
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R4diiin iM fraotlMS nlTsatea à leur pins simple expreMton à l'aide da pins
grand oommon dlTisenr.

1120.

1121.

1122.

1123.

1124.

1123.

1126.

Ilfi7.

1117. ^ = .—

.

136

64-T-18

34 -f-34 1

136 -r34 ™4
75-rl5 ^S
120-T-15 8

136-rt _ 136

445.T-1
~ 445

96

240*
96-f-48 2

240-r 48 " 5

594 _
648

~ 594H-54 11

648-7-54 ~ 12

546

7Ô8~
546-r2 273

75^2 ~ 379

840 840.^120

1440 l440-r-120
~

126

702
~ 126-J-18 7

702-Î-18 ~ 39

888

962
~ 888-74 12 ^^

962.7-74 ~ 13

324

540
~ 324-f-108 3

540-T-108
"~

5
1280 1280-J.1280

6400 6400-r-1280~

12

WmpUflerlea expretaions salTantea s

1128.

1129.

1130.

1131.

1132.

113S.

8X3X71
28 X 6 X 6^5

9 X 16 X 26

10 X 18 X 5*^

504X40»_63
8 00»-~ÎÔ~

3 550 X 100 710

3500x9 ''"er

24 X 15 X 8 6

1« X 36 X6*7
88.60 X 142

66

»iiS

213

„3, 1620X13X8 2

7X6X5 ^^^
7

„3- 136 X 14 X 36^
8 X 18 X 28 '

,.0^ 36X900X 15 ,1
^^^•3600xl8-='^2

„3y 30 X 12X19X330
95 X 198

168 X 240X3X33
1.2 X 4 X 7

30.60 X 126 X 25 X 802

108X164M X ll:<6

1138

1139.

3S6 480

=3*1

Quatridme réduction.

i5§>. Réduire des fractions au même dénominateur.

Réduire des fractions au même dénominateur, c'est

chercher des fractions équivalentes aux premières et qui
aient toutes le mâsne dénominateur.
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1° Réduire deux fractions au même dénominateur
Soient les deux fractions J et }. Je multiplie par 8 lea deni

termes de la première, et par 5 les deux termes de la seconde, et
j'ai JJ et Jg. Ces fractions sont équivalentes aux premières, car
pour les obtenir j'ai multiplié par on même nombre les deux termes
des premières (n» 147), et leur dénominateur est le même, puisque
o^est le produit l'un par l'antre des dénominateurs des deux frac-
tions données.

15». Bdgle. Pour réduire deux fractions au même déno-
minateur^ on multiplie lesdeux termes de chacune parle dé'^

nominateur de l'autre.

16©. Remarque. Si le dénominateur d'une des fractions est
un multiple du dénominateur de l'autre fraction, on réduit cette
dernière an même dénominateur que la première en multipliant
ses deux termes par le quotient de la division du grand dénomina-
teur par le petit. Soient les ifractions^ et | j je multiplie par 5,
quotient de 40 par 8, les deux termes de la seconde fraction et
j'obtiens ^jj. Cette fraction a maintenant le même dénominatear
que la première.

20 Réduire plus de deux fractions au même dénomina-
teur.

DlapodttmdM ealflula.

8_2 X 4,5,7 280

3 3 X 4,5,r~420
3_3 X 3,5,7 315
4^4 X 8,5,7"~4a0

Soient les fractions |, |, |, et f

.

Je multiplie les deux termes de lu premidre
par 4, 5, 7, les deux termes de la seconde

A A^ tAf QQft P*^"" ^' *' ''' '®' ^®"^ *«''"«" ^« 'a troisième

ht V ^17=^ P" ^' ^' ^ *' ^«^ ^«" ^™«« d« 1» qoa-

5 si^'Â Im triômepar3,4,5,etj'obtiens

rf$Tr^=^ 280 315 m 3007 7 X 3,4,5 420 ^, -j^, —, _.
Ces fractions sont équivalentes aux premières, car pour les ob-

tenir J'ai multiplié par un même nombre les deux termes des pre-
inî^B (b« 147). Elles ont le même dénominatear, puiiqae, pour
chaoône d'elies, ce dénominateur est le produit de tous lea déno-
ainateors dci fisetiou donnéei.

,1

i
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,f

,

161. Eègle.-Pour réduire plus de deux fractions au
même dénominateur, on multiplie les deux termes de chacune
d'elles par le produit des dénominateurs de toutes les autres.
30 Réduire plusieurs fractions au plus petit dénominateur

commun.
!

Soient les fraotionB A, A, « et A- Le plas petit comninn
multiple des dénominatenw, et, par soite, le dénominateur corn-
mun aéra (n«» 134) 2», 3% 5 on 360

j Je divise 360 successivement
par les dénominateurs 12, 18, 30 et 40, etje trouve pour quotients
30, 20, 12 et 9. Je multiplie les deux termes de la première frac-
tion par 30, les deux termes de la deuxième par 20. les deux
termes de la troisième par 12, les deux termes de la quatrième par
9» et j'ai Uit iU, Hi et ^V« Ces fractions sont équivalentes aux
premières, et le dénominateur commun est le plus petit possible.

16». Règle. Pour réduire plusieurs fractions au plus
petit dénominateur commun : !<> on réduit ces fractions à
leur plus simple expression, sHl y a lieu de le faire ; 2© on
cherche le p. p. e. m. des dénominateurs ; 3° on divise le p.p.
e. m. par le dénominateur de chaque fraction et l'on mùul
plie les deux termes de la fraction par le quotietu,

onroB»» DM oviBAxioas

12 = 2V3 A30«{rt •

2, 3» A2O = 4|0
= 2, 3,5 Hl8 =m

Le plus petit commun multiple est 2* X 3^ X ou 360.

18:

30

40

tuo.

J141.

1149.

1143.

EZEBCIOB&

Séduira ma n«me dAnomlnatjMr Im fraetioat hItmIm

i. } B I, I

I. I B. A, A
I* t B. H. M

.
R tt, H

H44- l> f B. H> A
114». t, f «. H. Il

;
1M«. A, A B. ^, Ak
"47. A, A B. AV, AV
"4& I, A B •^, ^
1M9- H, ? B. M, -f^
1180. «, f B. tfl, ^
irti. H.HB. Ht. fH

ni
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1153.

1153.

1154.

1155.

1556.

ii,n B.

«t»AVB.

J'*^9
^ f, iB

^««•?. f. fB
«;-|.A,y.B.

"«'^•.f.AB.

ARITHMÉTIQUB

^i6'*--ff.f,AB

"«4-H,^,i B
|"«6. î,,»r„VB

\':<»+^».iB

,;^'«T«r.iV.#B

.111, m

,t^«'
§18, m

1-i, ».. d,« '"'««0.......M,..

i.M :' *'* '•"'•16

1188. 11,1,1 d. c. 2t,5f
=^ioQ

"»lA.i*,i*d.o.
6,13.17,19=20 995

b2^'.î^*'^

oe

i

se

I-Addltlon de« ft^tlonai.

uo't«'e&;;r^f-»^^^^^^^^^
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FRACTIONS ORDINAIRES m
Soit A additionner les fractions f, f et i.

CeB fraction» réduites an même dénominateur deviennent î

La somme de ces trois fractions sera 112 + 120 + 147, ou 379

cent soixante-huitièmes, ou }i|, c'est-à-dire 2 + AV
i 19ê. Bègle. Pour additionner plusieurs fractions, on les

réduit au même dénominateur s'il y a lieu, puis on fait la

tomme des numérateurs, et on lui donne pour dénominateur

le dénominateur commun.

165 Eemarque I. B'ilyades entiers joints aux tractions, on

fcit la somme des fractions et on l'i^oute àcelle des entiers.

Soit à additionner les expressions suivantes : 5 f , 7 f « f•

DISPOSITION DBS OPKBATIONS ^^

189

7+» m -1^
f m ^^

109

315

2
12

Total des entiers 2^i«t
Total des fractions j*Tïîf

Total général i4-|-iî|

BemSTOne II On pourrait réduire les entiers en expressions «psc

tionnaires et opérer comme pour des fractions ;
mais les calculs seraient

beaucoup plus longs.

Exercices sur l'addition des firactions.

L-.Exeroioes éorits.

jBUtM lasosune<• teflttons siiiTaiitM t

s 1 i 1200. t -f -flr
-

.1 ^ "1201. il + -1
, 1 ^ 1202. +f -f f » l

« Il 1208. H -I- H >" 1

vr
vm.\ -»- t
1199.1 -f *
1194. f + %
119t. f <f^ I
1196. I + f =r 1 A
1197. I -f f = 1 »
in*.A + A= Hl

1204. if -I- ^
1206. if -I- »

iH

m

1206. H 4- H =^ ^ Hf

;|?^-, Ji

-_::..,.7:-. ii^
p^ï jff?***T*S

ïv.-^-'is*-''"'-
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I

I

r^'tlîl: lit

^288.

^231.

1834

6 / + «

1 / -^ «

-^ fi1 "^ M

r
#

i

/ -h

(

-^r?*+ air * ^i#

'*^«- *î J" .^ -^ «V » ,.

1282. 1 î*i + J,::l*i*

*-6* ^«'-^HW

C*«t'i

^
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/

1V51. Une (erre » 2 arpenta | do large, nne autre 3 arpenta f Qnelle «it

là lai);eur «' ule de cea deux terres 7 K. 6 arpenta |^.

1252. Do ([rfAliiombre faut-il rotrandher fpour avoir on entier 7 B. De 1|.

fUi.-Prohtdmes écrit».

1253. Un bourgouÏB doit à son tailleur $ii, à son cordonnier |6|

et à son serrurier i4f. Combien doit-ii en tout t R. $15^^.

1254. Jean a $14^, André $3i^s, Thomas $4|]|, Simon |1^.
Quelle somme ont-ils ensemble t R $24 f^.

1255. Dans un magasin de nouveautés, il a été vendu des coton-

nades comme il suit : le lundi 325 ver. |, le mardi 1521,

le mercredi 264 ver. |, le jeudi 179 ver., le vendredi 107

ver. j et le samedi 426 ver. {. Quel nombre de verges

a-t-on vendu en tout f R. 1 456 ver. ^.
1256. J'ai employé 15 livres i de plomb poar le ooalage do pln-

sieurs articles et il m'en reste encore 19 livres f. Qnell*

j^nantité de plomb avais-je t R. 35 liv. ^.
1257. Un enfant a 14 ans ^, et son père 23 ans | de plus qae lui.

Faites la somme de leurs âges. R/52 ans f^
'

1258. En ijoutant $3| et $56^ à $1?4, on a ce qui manque à

|S7f pour le salaire mensuel d'un teneur de livres. Quel

est le chiiFre de oewuilaire f R. fiOO.

1259. S'il faut 5 ver. \ de drap pour un paletot, 3 ver. i pour une

redingote et | de verge pour un gilet, combien faudrft-t-il

de verges pour le tout t R. 9 ver. ^.

1260. Un bûcheron a vendu 18 cordes i de bois de diauffikg*

^ pour 1^.75, 87 cordes | pour $35.42 et 42 cordes | pour
y^

953.18. Combien de cordes de bois a-t-ii vendues et qaelli/ '/

, somme en a-t-U retirée t R. V 88 cordes k i
^'^ 1109.35. \

1261^ Dans une soustraction le petit nombre est 25 ^, et la dillé>

s renoe 36 j^. Quel est le grand nombre f R. 61 1$.

XJIL.~»é|oii»traotloi& dem fVaotlonM.
J

Ae peutretrancher une fraction d'une autre frac-

ji^NataQl^ que ces fracUlNis ont le m^me ||6D(Maiiiia-

.
•»bF' .yi '.p-:̂ i^'n^y,,, iiM it^^-'

,M-.- .i-.o-*»
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fl^ae. !«•• .*T!î!!!r!t oDteer comme au n»^ 166.
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laos.

1905.

iizm.

Que fauWI retrancher de f pour .roir nn entier T B »Quelle fraction fcuWl .«tmncher du nombi, 1 pour .rrfr Aîn. JLQueUe fraction fant-ll ajouter à f pour avoir un enUerllii^Quelle fmction faut-il .jouter à «n entier pouravÔrfiB .A quelle fiBction feut.il jouter ^ pour ayol^ un ent»? B *Que aut-,1 ^jouter à <. entiers f pour avoir 9 entiem ? B J **

Leplusgmnddedeux nombres est 6*, le plus petit 4*.* Souve-

•

1« leur différence ;ao leur somme. Bloaj.SoioTEn vendant une reige de drap $81, on ««met* rww-« ..
elle coûté ? B. flf.

*^^ '*• ^"»W<» ••it-

Un père a 40 an. i/sonfll. 1.5'ans *. De combien d'«mée.l'tee
dupère8urpaMe.t.ilceluidufils?B.De25amiées

,

**'

*^'°—Problèmes tforite.

Comb en do.t..l encore, s'il donne en payement un billetM
f45 et 127* en marohandises t K. f9:j|

^
«

D'une pièce de drap, «eearant 72 y^i^, on a fnJ« en

reate-t-il de cette pi^oe T B. 25 ver. ||.
Un matelawier a besoin, pour la confection de 3 matelas,
de 118 hvre.A de laine , il en • déjà 76 livres §. Cm.
bien fiwt-il qn'il en achète peu compléter ce qni l.imanque f B. 41 liv. |*.

» ^

U somme de trois nombie. e«t 34i, le ler eat ^ et le 8e
i«J. irooves le 3e.

8è + I2i = 80/, î 341 _ 80A « R. ia|J.

Unpèrea40aM|et8onfil87ansè. Qaelélsit l'âMlafl}.

\

— P^ic csTBiL oD ans r»

'"p -'€^

*?fc

'%»-
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V «.tqsi le plut petit e«t H. W

moyen lî P»«» 6
,y,

"ri-ïs^ïr-"^'""""?:

ftactton, on """''^^ ^^ d^»(mw«û*««*^ » »•'

Vow donne a« P»^<»^***
**

,, to ^racrio^ ^^.^^^ ^^ ^^,^ par «ne f^ael^-

sou ^«^««^
J::

lendrele. lae * (u» 64), or 1. q««* *•

îlu\tipHeT*P«l»»-*P ,5>l?ouU.

? ;lTtSI
"

....,„ ^^ fraction par ww» r»^

.:l*-»"-
.ti^ ..,^;
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176. Bemirqn». I. Si l'on a de» entier»Jointe anxfhMjfiwn,
on réduit le. entier, et la fraction qui le. accompagne en expre.-
Bion. fractionnaire., et l'on opère ensuite comme ^ar deux frac-

Ainri2tx7*=VxV = W=20 +^
1T7. Eemarque. II. Leleretle2«ca8(no.j 70, 172) peuvent

se ramener an 3*
; il suffit pour cela de mettre le nombre entier

8OU8 forme d'expression fractionnaire, en loi donnant 1 pour déno-
minateur. ^

Ainsi multiplier « par 7 revient à multiplier | par f et multi-
plier 9 par f revient à multiplier f par f
178 Pour multiplier entre elles plusieurs fractions

on multiplie entre eux les numérateurs, et l'on don^A
pour dénominateur au produit obtenu le produit de a
Dominateurs. «

17». Le produit de plusieurs fractions, appelé souvent
fraeiton de fractions, est toujours moindre que chacune
des fractions qui concourent à former le produit • cela
résulte de la définition de la multiplication (n© 65).'

Ezeroioes sur la multiplication des ftaotloM.

fI-Exerofces éoritv.

Sffwtaier Im mnltipIiMtkms rairMtH i

1310. !x8=l2<!=25
» 55

1311. 5x3=Ë><i = 5
6 6 2

1312. lx2=Ë><2^
16^ 15 ^

1318. 3Xg: 3X6 __ 6 I

1314. 7X:«9 7X2 14

1316.

1316.

3w4_SX4 S
î 6-4X6-5
2^32X3 6

7''5-7x5=^
1317. lxH= l2i?JL

9 3 9X3^
1318. |xl«

-4 s .1319.
8^12 2X18 94

r^î3-7xîra
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1990

1321

1382

1323,

1324

1330.

1325.
8 6 8X6 40
17^9 17X9~~163

1326.
17 6 17X6 17

42^ 7 42X 7 49

1327.
3 4 3X4 6
22^ 7 22X 7 77

1328.
21 7 21X7 147

22^16 22X16 352

1329.
31 14 31X14 31

42^15 42X15 4fe.

•*27

1331. ilx2?«lix^=H><iH=26=2^ .
15^^*5 15^5 .15X5 25 ''26

1332. 6?X12t^^X^^^^^^^^7 H6^ 7 V^ 7 5X7 35 35

1383 la ^ V 1 1 LJ^^ 103_62X103 6386_ , ., 411383. 13gXll ry^ 9 5X9 ="46-* "^45

1334. 5ïyX8j5-.y|.X^-jy3^=^^-12jj5

1^ ll*vR*-^^s^*2 67X42 1197 „. 7
1335. 14 -X 8.=-X-g.=-j5^^-^5—119-

1836 ot Aw o 9 -gy^.-»2_27yX42 11 68i ^. 61
1836. 21 j^X 3 n-TT^ÏT- 13X11* 143* ^* Î5
1 00^ t ^ gwr 3 _72^^101_72X 101 3 636 ,.,31
1337. 14 ^X ^'n=T^ir= 6X14

"*
35
*^^^

1338.41;^X3l=i^X^=-^«^^'^ ^^ ,16

41

*aaB la ^vw^_2^^^" 8TOX161 33649
.164^,0 leqno*

^ I iL-ProblèmiM» oraux,

18^0. QaoU«ftaotknlgal«lesdmixtiflndeim? B.|. "* -' ^ion,
1341. Qiieli80iitlea|ctotlo36;2O48;3O567 B. 10 27i-S0 36i 3° 4i<

1342. Oombieii coûteront: V> 84 pommes ik f de oentin ehartme ; S)(>12 Ibe

|deMftà30oentiiMUUyie? B. P 18 oti ; S» $3.70.

40v«|W{9O43T«r. ; 3° 44 «. ; 40 48 vw. ; 5» 60«. f E 1«

llwOO 1
8» |U6 ; 3<t 15.50 ; 40 16X10 ! 6» 16.96.

J'
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1344i Si Ift Terg» ds tdie raot 33 ds }, combien randront : l^ 9 nt. ;

20 12 v«r. ; 30 16 rer. ; 40 18. tm. ; 5«> 24 rer. 7 Bép. !<> 13.00
j

^ 20 14.00 ; 30 15.00 ; 40 16.00 ; 5» |d.OO.

1345. Combien font 7 felB 5 et les f de 10 ? B. 39.

1346. Combien font 9 fois 8 et les f de 8 7 R. 78.

1347. Quelle est la Talenr des f de i de 6| 7 B. 1.

1348. La cinquième partie d'an onriage coûte |4f. Qod «si 1« prix de
ronnage entier 7 B. $22.

1349. Que iiiadr»4>il payer à on ourrier qui a tmTaill6 16 Jonmies f, &

niion de |1( par joor 7 B. $22.

M350. Multiplies la somme des fractions ^ et ^ par leur produit B. t}^'
1351. Holtipliei la somme des firactions ^ et ^ par leor somme. B. ^.
1352. Moltipliei la différence des fractions I et ^parleur somme. B. ^.

i xn.~Problèmes écrits.

1353. Combien coûteront 6 minots i de pommes à 74 oentins i le

miiiot t R. $4.:^4i. *

1864. Trouvez le prix de 8 cordes f de bois à $2} la corde.

B. $20,^.

1866. Dites le prix de 76 livrtô è cle sucre d'érable à 7 centina |
la livre. R. $6.86».

1868. Combien payera-tK>Q pour 628 livres | de bœuf & %4 pour
100 livieaf B. t20;9é^.

1867. Calcules le prix de 12 pièces de drap, mesorant chacune
27 verges |, à $2( la verge. B. $954.60.

Trouva le prix de 262 livres i dé miel à 16 centina } la

livre, B. |89.17|.

>epb a 6 fois f9f ; Jacques, 2 fois 1 18|. Quelle est la

4 iiférenoedeteur&viàt? B. $36}. -^ f ^ ^j: - ;^^
i;>

5 ^el est le produit des fractions f|^>M|par leursomme?
6.B. m. _ *^
^ C^. laut-il i^ùtêr à 5} pour ^ue la somnie 4^e \b mh
' dttit de et par 81 ? R. 46|. l K '*. h\ ^ t"^-^

19SSL Un menuisier gagne $li par jour. Quel sera son avcdr

après 72 Jours i de travail, s'il dépouMi JouriM)I|ement$|t
li«.4a:U: UV7UbsB. t68I.

1310. r

1311. ^

191

rw^- r. myr^

1 ?,i;jV

(
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XV.—Di-rlslon desi Araotions.

Il y a trois cas à considérer.

180. 1" Cas. Diviser une fraction par un nombre entier.

Soit à diviser | par 6.

Il saffit poor cela de maltipher le dénominatear par 6 (n' 143),

•t l'on obtient-
8

5X6
31

2ff

1

ÏÔ*

181. BègK Pour diviser une fraction par un nombre
entieTy on multiplie le dénominateur de la fraction par le

nombre entier. On peut encore^ si cela est possible, diviser

le numérateur par le nombre entier {a? ii^y 2^). .

IHft. 2* Cas. Diviser un nombre entier par une fraction.

Soit à diviser 8 par f

.

Diviser 8 par |, d'est oherèher on quotient qui, multiplié par |,
donne 8 poar produit (n® 86). Les f da quotient oherohi valent

donc 8, le siziôme du quotient vaudra 5 fois moins on {, et les six

8x6 48 9
sixièmes on le quotient vaudront 6 fois plus on -—-ss-.^ 9 4_.

5 5 s

183. Sègla. Pour diviser un nombre entier par une frac-

tiony on multiplie le nombre entier par la flraction renversée.

184. S*Oas. Diviser une fraction par une ft'action.

Soit à diviser f par f. ^ • -« • » s *^«, ,

DivUi^r f }^r â> »'•:•» «wërûubTuu quotient qui, multiplié par |
donne |. Les f du quotient dierohé raient donc |, le tiers di

quotient vaudra 2 fois moins on- et les trois tiers eu le quo

•+w

8X2'
7x3 21

tient vaudnut; S fois plus on - ' a»^
185. Bègle. Pour diviser une fraction par une flraetion,

en multipHe la fraction dividende par la fraetiwi diviseur

renversée,

18C «sieffs I Si Pou a des entiers joints aux firaotions,

es féM^ tes witiers et la fraction qui les aoeompaj^e en exprès-

et l'en epire oomme pour deox firaotions.

>.'-*^v >~%(i.<.i.
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Ainsi le qnotient de 5 ? par 3 i-JI^l^^ ^^^^ _85_ 28.
3 5 3 5 3xl9~57~ ' "^57'

187. Reauwe. H. Le 1er et le 2e cas (noa 180. J 82) ^ „vent^ ramener an 3o j il saffit ponr cela de mettre 1« .S aeX
ZnIZ!

'""''" '"«*'°°°'»''«' - ^- ^0—1
1 ponr dél

I it^^iÀ^SerTptr;^^^^ '
''''''

' ^" *' " '^^"«' « ^"

Exercices sur la division des fractions.

• ^—Exercices écrit».

Xffeetuer lea divUlonB ralTUitM 1

i

"^^"^w ..^
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57 +57
82) ' uvent
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I ^î

,^

1889. H
1390. ff
1391. il
13W. fi
1398 1 f
1.394. 3

1395.

1396.

1397. 1

1398. fi

139S». 4 I r-

1400. 3 ^ -f.

1401.10 4 -r
1402. 11 f j-

1403, 20 f ^
1404a6/E,^
1405.24 f;
140e. 32 ii
1407. 60 fi

i

I

I

I

• A =

il =
j^< =
i =
* =
I =

a* =
Hi =
2* =
4Î =
1| =
'*>

=
8i =
6f »
4f =
l&'f =
16f =
25,V =

16f =

«X
ij X
H X
H X

V-
H»

* =
î =

tf -4 A
îf = 2 41
1-2

I =

* -^ V =
I -r

îl -^ V =

^?» -r- V =»

»

f

î

:2A
»6A

im '

X * = fi =

X f =H =

XA = H
X iS = A
X l=H'

Vx,V = f« = i^
V X A =W = 2jf
tf X A=m
Vx A = +f-itV ^''

Vx A- = W=liH
'»*XiV = W«4if

*i* X A = IH = 1 i«
= Wx,WV«fHf = iiViV
= 4rxTiT = ^iW«3|Hf

fit-Problème* oraux»

1408.

1409.

1410.

1411.

141-2.

1413.

1414.

1415.

1416.

1417.

1418.

l«fîB. loi20;2O60;3«lVV.
t,^t*»^

Combien de fois 4 dus le nombre dont 36 eit lei f T H. 8 Ml
Le nombre 30 est les f de combien de fois la 4 de 19 T IL gw
Combien les f de 20 égalent-ils de foi» le tiers de 24 ? B 2 foisDe qnel nombre les tV <ia 88 sonWls les J î B. 72.I^ I de 36 sont les ,»r de 5 fois quel nombre ? B 16Un jeune homme interrogé sur «,n Ige, répondit

:'

les | des # demon âge. moins 4 «^ égdent 18. Quel âge av«t.il! l 24* an"

^bro^^ri:'.-::gjrB%iT^^^^ ^*- ^ --«-'
Ijwi^de.^1dW Tenie de soie coûtent 1,5.60 j dite. 1. prix d^me

L., >
-H.,
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V 1419.

1420.

1421.

1422.

142a

1424.

1425.

1428.

^ ARITHIfiTlQUi

|m.-Problèm«.éorlt*

Si 9 hommes mangent par jour le* 4 J« o I-

Une ferme coâte Éiuit f. v. , " ^ ™' >"••

le pn. .un a^rl ^?.2Î;Tt"2r:::I
-"-'-«' '^

Un homme charitable a distribué $25 50 à ft nad'entre eux ont ea chaonn âaa n^u ® P*'»^'*"» trois

autres f R. $3.66
^ *! ^"'"* * ^*^ ^» P«t dee

On paie $332.50 pour 5 nièofi» aa^a
30 verges. ComLltTate;^^^^

FRACTIOKS DÉdMAM».
I.—C?Qnveii8lon d'un» fw«««

marna dune „„!,, ,„, oTZZZuT ""*" "•

__^S.Uco„ve„i.e„r™c«o„d.ci.«,erL««.oMi-

Je cherche le quotient de 7 parTa • .* • ,

•près arou- oblenn 3 cKs»... L ,
' "^ J® m'arrête 7o i oo

*»««i et «.«IB est la râleur de A °"^" "°"



le prix d*iiiii

«n d'a(;neatt2

i àe Tiande,

l'une livre,

tient-elle, aj

^ àe barils

IdOf. Corn.

livres, trois

a part d«8

>t ohaoane

firao-

laire en
cimale,

rèrede

aordi-

32

"ÔSïâ"
Ui

coNTHinoif on nucnom ê5'^
1S9. Rèffle. Pour convertir une fraction ordinaire en

fraction décimale^ U faut diviser le numérateur par le déno-

minateur; on obtient ainsi une fraction décimale équiva-

lente à la fraction ordinaire proposée^ ou qui en diffère de

moins d'un dixième^ d'un centième^ d'un millième^ d'un dix-

millième^ etc.

IIKRCICB8

Oonvertir en fractions déoimales les fraotlona

ordinaires suivantes :

1487. ^ =s 0.915 884 615 884...

1488. I s 0.444 4... ^
1489. 8 } ss 3.876

1440. < i = «.111...

1441. 8 I = 8.666 8...

1442. 6 I = 5.838 8...

1448.16^=16.272 727...

1444. 8 ^ =- 8.16S 840 168 846..

1446. 8 f = 8.714 288 714 286..

1446. 6 tV = 6.117 647 058 828 529 411 764 70.

II.—Conversion d'une fraction décimale en
fraction ordinaire.

100. Soit la fractioa décimale 0.56.

La valeur de oette fraction eit 56 centièmes, o'e«t-à>dire que l'anité a

ét4 partagée en 100 parties et qu'on a pris 66 de ces parties ; or le déno<

minatenr d'ane firaoti<m ordinaire indique en combien de partit-s égales

l'miité aéti divisée^ et le numérateur, combien mi a pris de ces parties.

On écrira donc 66 an numérateur et 100 au dénominateur.

Ainsi 0.66 s'éoi^ iV? <*<^ H*
loi. Bègle. Pour convertir une fraction décimale limitée

en fraction ordinaire^ on supprime le point^ on prend pour

numératew de la nouvelle fraction le nombre ainsi obtenu^

et pour dénominateur Vunité suivie d^autant de zéros qu'il

l'écrire tWf «n ^.

1417. 1 »0.4
1428. 1 ««0.876

1429. A -0.28
1480. ^ » 0.812 S

1481. ^ as 0.265 625

1482. ^, = 0.028

1488. 5 ^ = 5.026

ri484. 8 ^ = 8.867 142...

1486. 4 A =4.9
1486. ^ =0.272 727...

i 0.486 peut i

0.001» id.

•t<.if VL

1

;S»^ -<:::m
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Oonyertir en flrautions ordinaires les flraotlons

déoimales suivantes :

1447. 0.S 3B ^ = i
1448. 0.26 = ^ = J
1449.0.16 =^ =^V
1460. 0.76 = ^ = f
1461, 0.126 = ,«8%= I
14fi2. 0.626 = ,^= I

1468. 0.46 = ^ = A
1464. 0.026 = jUj, = A
1466. 0.064 = T8êir = ib
1466. 2.06 = |gî = H
1467. 4.26 = fJ4 = V
1468. 6.46 = 4^ =s Jy\^

Problèmes raisonnes sur les fk-actions.

»^ I. Quel ut h nomir» dont U$ f /01U 21

1

Solution. Si 1m f du nombre valent 21, \ Taadn 8 foii moii» 00 y»
21 X 7

•t les 1 on le nombre entier 7 fois plus on = 49.
8

Rifimm. Le nombre demandé est 49.

II. 0» remplit un tonneau au | fuand 0» y vene 90 galknu : eonMên

fuHthra-t-U encore y vereer de gallone pour U remplir eomplèttmênt t

2
Solution. Qnand on • rempli nn tonneann anx -, il manqae évi*

»

8 3 1
demment l«i - ponr le remplir complètement. Si - aont 90 gallona, >

S 60
90 8 90 X '

Mia 8 fois moins ou --, et - seront 8 fois plus on = 186.
2 6 2

Béponie. Il fant encore 186 gallons pour remplir le tonneau.

III.' Un métier/ait par heure 8 ver. \ de rviane; eomiien e» /era4-it

dame une journée de 12 heureê t

Solution. Poiaqne le métier &it S Ter. - par heiira^ as IS heoiea il

1 22 V 13
en fera 12 fois plos on 8- X 12 =—j— = 87 Ter. f.

JbjpsNSf. Le métier fera en 12 henres 87 Ter. f

.

lY. Un ouvrier/ait tnumjour 9 ver, §d$ toile: comiiên em /era-tM

es 16 jours |l

Boluttom* Puisque ToaTrier fiùt ô Ter. - en nn jour, en ïô jonn -

1 3 1 20 88
ftMlMsl^MiplM;^Xl^MjXj>-110

»i

.^•^'
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biona

A

Th
fi

Vw

loinion V»

i; MmMm
tunt t

uuiqae évi*

IgdlOBfl, -

188.

va.

en/0ra4-U

laiMiuMil

0m/«ra-t-a

iô JOUIS -
S

» »

. Par qv*l nombre faut-il multiplier 4} pour t augmenter de m» trttt

fuarttf

Suiutlon. Le prodattd-raat égaler le multiplicaDde pluisea trois qnartt,

8 7

le maltipliokteor ser» doao Iplai^oo^.

YI. Quel eitU nombre âOhM imê claeee, eaehant que ei on P augmet^-

taitde9 il deviendrait égal am \%d» ea valettr primitive t

1» 8 ^

Solution. Dans l'expieasion
jj^

il 7 • ff
d« Plua que l'unité, M

8 1 9

ont donc ces ^â 4*^ égalent 9 . alon^ égalera 8 fois moini ou y et le»

16 9 X 18
rr oa la claese entière égalera 16 fois plus oa —=— " *^'
le • ..^

Béponee. La elasse comptut 48 élires.

VU. Aprii ianede commerce un particulier a augmenté ea/brtune de tt>

f apweidê alort $168 000. Qu'avait-il ilyaSamf

goEution. Reptrésentona par lia fortune primitlTe ; cette fortune aug-

6 6 14 14 . ^ 1

mentée de aea ^ wra 1 + ^ ou y. Si y valent $188 000, g vaudra 14 fou

168 000 9
moina ou —r~t et les» ou la fortune enUére vaudront 9 foia plna on

168 000X8
14

14

= f108 000.

Séponee. Il 7 a 8 ana ce partieulier avait $108 000.

VIII. Quel ett m nombre qui, étant divieé par 12 ^, devient 148 } T

gwiutlon. Le nombre que noua cherchona eti on produit dont lea deoz
1 2

faeteurtamt 18 r et 148 ^ -, noua trouverona donc le produit en mnlti-

1 a 78 446 82668 ,^^7
pliant 12 g par 148 5; y X -3- ==-18- = 1808 5.

Réponte. Le nombre cherclié eat 1808 f.

tX. Une pendule avance chaque jour de -rhictheure; aujourêhui elie eet

réglée t dan» combien dejoure marquera-t-elk de nouveau l'heure véritable f

Solntioii. Sur le cadran des pendules il 7 a douze grandea divisions

oorreapondaat chacune à une lieure. Dana une pendule bien réglée la

petite uguille met 12 beuies à faire le tonr du cadran ; or, dana la pen-

7
J_i_ 4--^ SI -..-A At la ~~t.:i.~ .1 SU'.. p«K 'o- <*l-««k Amm m At.uuxv uOuL u B3C :£USSUUU| la pcuicat{;u::i«BTaSv9 mtb j,,-. ; •i»»^ —i» -— —

~

7
isioos ; donc aataat te fois -^ V**"*^ erateBoi dans 11^ Mtaat 11 fattdm

11



-m- -A '

m-i

144,
à»wiiirf«<»w

dOour.pour.«J^U pendul. ^^ V^^ T*riUb.. Dl.i-aiMp-

JL on» 12 X "7" = "^^ i*"*" r

•* 6 • 5 * ...

»!-««, n&adt»«ffl bouteille!,

».* l±i«-.paiMuel«Tidu cbwnpégiOwit «
loltttloii. i+i=» U 12 ^ *'^

.er-, ^ég.le» on- fbU moln. ou g, tle.ï50ulech«nptout«tl«r

77X13
4g«lerontW totapluiou —ïj- = •* """^

4W-tt«.5-S- W »
10X16

fou «oin.ouÇ.etle.S^-tl»»»'^^—
--T— "» '•'«-•

,,^. Lapide. de«^..aU^-;;«^^^^^^

!t Zru etUluir^ «.«o« fe.60 :^ •«-« «•«*-^ '

'*^*'*^"^'
1 1 l54-ao+li _!l. u commiMiomudw •

twlUtlaB. 4+3+5'""' 55 •>

^~ ~
t S X 6Ô

„ 1$., ,t 5 fMdfont 60 fois plus on -^-ïf-
=*•"•

li atthfM.
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/Ï^JLJL^ > u i

146>

ï :

?

» AiH€%% livr,, (hJUonpmt/air, «w p,*,, jt MU d» 104 «^«« A

......I.O.. Q'»»«iUtoUe.ralt5del«g.ny.^^t„„,„„g„,„^,
,^

T.r,^i.iI.toIlen'.T.!teuqueldeIarg,,
1. longueur .undt été 8 foi.

P'^. ^i. ou ,04 X 5, .t .1 U toUa .rait eu | de large ou 1 verge. '.

longueur .^t été • feb „ol., g,«,de ou^^
, ^.„ ,. ^„, . , ^

^0. 1
de V .f. Qu«.d U toUe . l verge de large, il faut ua. longue,,

(. 104 X 6 , , „ 1—6— 5'*"*'°''"''»»™û«ï« '«rg», n faudra une longueur 8 «t,
>i j 1*4 X fi X 6 a

Hépwut. La pièce aurait eu 73 ver. }.
X7. Ai a achiti une piècé de drao à ration <It lift £». nr «^

l-tton. Une verge «• toile coûtait^et. été vendue ^; h g^^

w uno verge e«t donc 4^—— ou
^'~^*9

. ^9

'***• 6xT7 •"«t «">tenu. dans #24.60, aut«,t la pièœ.vait de vw.
j^ 24.fi X B X IT

4.S2-f- = 42 ver. |.5 X 17
-

4»
•*^»«w«. La pièce avait 43 ver. j.

ftî/ZT r*^'-'*^' * fo«^'»/.'«*o.«r un aide ^ui/^-^^
t-*i achevé n h polumé a 943 paçet il

'r^vtfnh.

««l««lon. Aprà, 18 jo«8 i de travail, le copiste avait fait 18 i x « I
87 20 870

a '* S
•• a X

j, ,
on -5- de imum : alon il n'v «v»i» ">— * --, » '

,
,0»

, —r''»"T"<*«PM^ l'WitoaxwpittMilMiitoatii

Il
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de foU ce nombre sera contenu dans ~^, «ntantil faudra de jours pour

«hère, le travail ;^^-^ =*|?L>11! _ ^ Et
' « 16 6 X 187 - "° 874

Itépotise. Il &udra 66 jouism pour achever l'ouvrage.

iJI'^if"*
^'^"' ^^ *""• * ^""^ ÎP«rf«i«trf« a «ouM pendataz

«w«^. ^ « «o«Mn< la/antaine et U robinet cauUnt en miJtempe flZ
eombundfheureeUrobùutet la/ontainéauront-iU vertedam Ubaeim tamêm
tumtité (Seau t

Solution. EnShsaiesgouaoo minntSB la fontaine auravwsé 1? x
MO <m 820 gallons. Le robinet verse de plus que la fontaine et par mbute
«-— l'n«— * 9S-<8 47 47'6^ 6»"- 6-T'^.- 80" '®°3r Autant de fois-^^roni
«mtenui dans 820gallon8 d'avance qu'a la fontaine, autant il faudwde
BuontM au robinet pour verser autant d'eau qu'en au» donnée U fontaine •

•«*»«*. Il fimdi» 8 lienresi?. ^ t^ i :. Jjj f^ \\ - !

XVin. i/ «K 5 Amitm ; dam combien di Un^ Uè La aimrilUc d'wie
montre aeronUiUe Vune eur Vautre f
SolaUon. On lait que le cadran d'une montre est divisé en (to partiel

«g*let paraonruM chacune en une minute par la grande aiguiUe. Quand

, •*.l""^ ^ «^*« •*«'^"e «t»" midi, ou heure, et U petite sur
le GhiiTre 5, c'ert-à^ire à la aSe division du cadran. Or en une heure la
ginde aiguUIe parcourt 60 divisians alors que In petite n'en parcourt que
6 î

I» grande aiguille gagne donc en une heure 60-« ou 56 divisions ; pourqu elle recouvre la petite aiguiUe, elle devm donc gagner les 26 diiîsions
qni la séparent de cette dernière. Si pour gagner 66 divisions U faut ont
ùenre, pour gagner une division il firadra 66 foig moins d« temps on JL. et
pour gagner 36 divisions il fkndn 86 Ibis plu d* tmpi on «, ou Ju
Bépome. nfandr»^ d'heure.

"*

m QuetU heure eet^l loreque ce quitmt éeomtS ie ajournée riut aue^%<k M qui reeU encore à ^écouler t
J^'^'^i^mque

•olatloB. SI je représente par 3 ce qui ^est ««onlé de U jounée, es qui

«**• à éotuli» is» repféwnié par 6, car 8 est iM f da i : or Isi deux pMw

tf"M

i^ffinhi
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FRACTIONS ORDINAIRES ^47

enteront 3 fois plM ou H^i ^ g ^^^^
Siponu. Il est tieures.

Uillet de chaquegrandtw.
' ^*'*" *' ^ «"'"« * *<»«-

' ""°- '7""' '" »»••">•.".>.«
1 g..lonîou j'deg.Uo., e„.

"°"*"''""°*
ï '^ " »• '» «••• î' » r ."-. aon. . ^,. £^,

,

or I. diiTéMcd. cpi^w Je. bout«ll.,e<,]-|, „„ -"-'»_'.

' «-.
J,

on m.„„ .. „o»,ido^„. o„„„„^^^ ^^^^^^ ^ ^
«allon aéra contenu dans 1 gai -.anfaintiif ^ .

^
^

gai.
a ,

autant il faudra de bouteilles de 1 gal-

1003, ou 1.6-.- = 1.6 ^ 12 ^ jg ^^^.jj^^

**-««. n faudra 18 bouteilles de 1 gaUon î et 40 de 1 gallon
f.

xerolc- et problème. or.ux sur .es fractions.

J.59^En combien départies ^.s fcut-il diviser r„nité pour avoir

division ,J:z:itZeZ:^ ^^^" ''-'-' ' ^*«'-^-'-*-
(Hiaque division est le cinquième de la ligne.

"

14M
.

Combien une «nité vaut^Ue de septièmes ?Une unité vaut 7 septième^.

l?f. ^"'!'f
'™'**^'* ^* '* ««"»^°« représentent 3 Jours ?Le Jour est le septième de la ««.saine •• {«„« -

3 «.ptiômes de la aemaine, soitf;
'
''^ ™P^*««"«*>«t donc 1..

14«3. Quelle fmctloq de l'année représentent 5 Jours ?

„.-_



148 iRITHMÉTIQUE

Un jonr représente ^^ de l'année ; 5 jonrs représentent donc ^j on
r"» do l'année.

M()4. Quelle fraction d'heui^ x«présentent lO minutes ?

Une heure vaut 60 minutes ; la minute est donc ^ de l'heure : 10
minutes sont ^g ou ^ de l'heure.

I-lui":, Quelle fraction du joius'est-Il écoulé; 1° à 10 heures du matin
;

'1° à 6 heures du soir ?

l 'heure représente ^4 dn Jour,

1° A 10 heures du matin, il s'eat écoulé 10 h. ou ij = ft du jour.
2° A 6 heures du soir, il s'est écoulé 12 + 6 = 1 8 h. ou î|= f du jour.
1406. A quelle fraction faut-il «jouter f pour avoir un entier ?

Pour avoir 1, il faut ajouter 4^ la fraction ^;carf-|-^=f = i.

1467. De quelle grandeur feut-il r«tr«icher | pour avoir un entier ?
C'est d'une grandeur qui surpasse d# } le nombre I, c'estA^lire de

14(18, Quelle est la fraction qui contiertf de plus que f î
C'est la fraction ^ + ^ = R. ^.

146L>. Énoncez une fraction qui soit le qw»rt de un.
La fraction qui est le quart de 1, c'est la fraction i.
147(t. Énoncez une fraction que l'unité contienne f> fois,

La fraction contenue 5 fois dans l'unité est woo fraction 5 fois plus
petite que l'unité, ou j^.

14î 1. Énoncez une fraction 3 fois plus petite qu* un.
La fraction 3 fois plus petiteque 1 est J.

1472 Quelle est la fraction qui égale les deux tien âe un ?
C'est une fraction qui représente 2 parties de l'unité divisée en 3 par-

ties égales, ou f

.

1473. Quel changement éprouve une fractiao, | par exemple : lo si

l'on retranche 3 de son num iiteur
;
2° si l'on i^oute 3 à £>on numéra-

teur?

10 Lorsqu'on diminue le numérateur d'une fraction, la fraction est di-
mmuée. (No. 140.) -ri l'on retranche 3 du numérateur de la fraction

f la fi-action est diminuée de 3 parties de l'unité, ou de f

.

20 Lorciqu'on augmente le numérateur d'une fraction, la fraction est
augmentée. (No. l40.)-8i l'on ajoute 3 au numérateur de la fraction é,
la fraction est augmentée de 3 parties de l'unité, ou de f

.

1474. Quelle est la plus grande des fractions : 1° * et »« 2° # et 4. e*
pourquoi? » i-t e t»

1° Les fractions f et ;f ayant le même dénominaf^nr i». «i.,- ~-„-j- .m celle qui a le plus grand numérateur
; c *rt la fraction f (N#, l«J

t

il

séKSW-.î-î:
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«nt donc -j^-g on

î?

, de l'heure : 10

eures du matin
;

ft du jour.

ii|= f dujour.

entier ?

= f = l.

lir un entier ?

, c'est-à-dire de

8. I«I

ion 5 fois plus ^^

m?
visée en 3 par^

ixemple : P si

à son numéra-

fraction est di-

de la fraction

la fiaction est

) la fraction f.

vins gr%sd« it^
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(No. 141.)
"»wur, cest donc la fraction f

1475. Énoncez une fraction plus crandp n.t« a ^* -.

dénominateur
,
- le raéme numératenr ^ ^"' "* ' '° ^' "^'"^

1° La fraction demandée doit avoir un ««m^»*
(No. 140.) On peut donner pourrie unuTl^'i"'

«««»d<ï«e4.

ayant 7 pour dénominateur, à parL'rrfTr '"^°^ ^' *^^*'°»«

f, etc., répondent à la question
"^*"°

^^ ^^« ^'^^««'»«
? ' f '

7, (l'^lîr'^'^"*'^'^^^'^^*--
""^ '^'^«"-^^^ P'- petit que

mo"!?"^' *'/' '' *' * '^P-'^-t à,a question. /^

dé::::iufr:^:-^r:j:^

(Naî:o??:îlr:t;^^^^
«voir^n. ,..^„, ,,„,^,,^„^^

tion. "' ^' >>' n» l'i, répondent à laques-

I«7. «oel changement s'opto ti,' .? ,',
"« ."I»»''»»' » '« question.

!• »M denx t,™ea d'une<^£ .1. .
'^''"" °" °'*'"« -»">»« =

Biun fractionnai™ 7
' "" "'<'" ««"»«« d'une exprès

Mtl.f,«^„a, ,.^„,^
"\™™»»- H'- »e rapproche dei'nniiê

que,etb,ftac.„nXC^',të; " "'"" " f^H,)^ .ii.

8ion fractionnaire, on diminue laTTV " *^™^« <*'»"« «pres-
Elle «e rapp«,che 'aussi Z^^^^J^T "''''' '^'''''''''''^'^^^^

1478. Quel ohangementsC It^rrC^^^^^
au précédent.

10 de chacun des termes dune f^a^t on ^o . T'^"
^"^ "^««e '^<>'»»"e :

expression fractionnaire ?
' **' ''^'«="° d«« termes d'une

te^) d°S^ dtlSml^SCèT^S'on H^'"'
''*'* ''"^ '« "«•"é"»-

«rantinn . «lia -fil-. -
"" ïracnon, on dimmuo lo ^.a'ei— ^

j
'""^ = ciuiffne dû l'iinifA D •

— '«leUr de cette
Pwb. 1477 , lo. *^ ^

""**• Bwsonnement analogue à celui d»
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^
n\^.

iateur) de ch»o,„ de, termes d'une ezpm>io„ fmotle' n.i,, oa ."g.m nie cette .,p,e»l„„ ft^tlo-nlre. Elle éloigne .„«i de ta^

.i°T.t:::Lt:'r:rrer;r^^
demandée est ,%•

en J x .> = lo parties, et la fraction

M80 Quel changement éprouve une fraction, ou une expressionWtionnaire
: 1° gi Ton multiplie le numémteur • 2° sil'on Z?« ^•^'

":rr/ " " "°° '^^ » -w.^o'.Airirdi-

1° La fraction est multipliée (n^ 142) •

2° La fraction est divisée (qo 143^ .

30 La fraction est divisée (no 144) •

40 La fraction est maltipliée {n° 115).*

lo\n!:
^°^^?«°' o» ^^ expression fractionnaire, change-t^He •

1 on divise par un même nombre chacun de ses termes ?

On ne vhan«-e pas la valeur d'une fraction ou d'une expression fr».

1482. Combien y ^.cil de huitièmes dans* -A? t» ,

-J4M. W«i'h ™îeir : \ô' de J + j_ j 2„ j, ^ ,

-« i
7» de U + ,i ._ sj ,

80 d. ;,*++*_
*• » "" 2» + •"*

..485. i^U «,nt
=
10 ,.. t d. ;

.«. <«, ,de , fa» il,^M M» le,

,

.4«6Xerno,^b:iit:.!i/,r/dW7/'° '*^''°'^»°*,.

1487. De quel nombre 1-^ 4 !e J des ft ? p
1488. De quel nombro r v v.. les § des ^ T n tt
1489. De quel nombre - 4 en* < }b 3 des f ?

«'

1490. De qscl aôi&OTe '>^- ^441 los f des f 7 B. S8.

H

Jie^z.:: fs^^^ssassmass'
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FRACTIONS ORDINAIRES
15f

14!):{

1491.

14'»-..

14y().

1497.

1498.

1499.

1500.

1501

15(r>,

1503,

15<»4.

•^ 150.-..

150ti,

1507.

1508.

1509.

1510.

ISIÎ.

1513.

1513

1514.

Rf

R. De 28.

B. De 72.

B. 3 fois ^.

B. 7 fois.

B.-1Ô.

B. 16.

antant de septièmes rf*» oa«. ij "° «o r

Combien 7.tt.U coDto„defci.dJ;,„î' <^î .
'^ '^ '°-

Bép
$,""**'" '""'™' """"X» -«doJéi'L,„tj

. Henri donne le i- et ]s l ti e
lui rcste-t-ll de son avoir ?

"*
*° *'^*°*"

'' '^««"e Partie

Jnlesa|:{i,etJean$AdeDlusan«
T.,i ^iV

deux ?
'' ^ P*"* ^«e Jules

; combien ont-ils i eux
oo„b.„ .«,^. ,„^ ,^^_^ ^ ^^ o»«.H\':t

,

Un père s partagé d'une manière é«»lp tioi *.
combien ont-ils reçu chwun?

^^^^^^^ «°*™ «««cinq enfants
;

Ctombien de vei]g^e8 de toile i -it ,v.«*- , .
^' ^'^*-

lâO?
^

'*^^*^°*'"«*^*^ei«e,aura-t^)nponr

I* rerge de drar oûte $1331. v-
^' '^^ serges.

pour une somme de 180? " .TF '
*'**™'"e

•
' veiKes aura-t-on

Un homme pieux donne les « rfese- v;.-s . , ^l
^^ ^^''

m est de 1-2)100, aux comm',^„,Z ,
' ''''*''^ «* le reste,

•'*I*Tet«fcrt„7e7 "°°''"'^«**^ 'ligiense., , combien
fi- A ^latjoo.

'Si^.S
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tni, V''T" "^^ '*" ^'"*"'' '^Ï^J^nt 114 mille»; dite. 1,

1616 '^•«r , r ''' -8.190 miles.

^î^i?"V"rf''^"'^ '« ^^ ^'"*« Niagara, sachant queles îd..^8 f de cette hauteur égalent 4-ï pieds. R jcf, pieds.

.lîf*
* ^'

'*/T"'
'^^ «^^*«'^"t devant Québec égalent 260verges

;
trouvez la largeur du fleuve à cet endroit. E. 1 040 verge»

1»L-. A $Ha veige de sei^e, combîeE de veines aum-tK.n : 1° pou,

ÎS!So'^"^''
*''*'' 30 pour i?.,.00; 40 pour $n.oo

;
50 pour

l^loVll-"V '
'' '' ""• * '

'^^ '^ "^'•-
'
'° 25 ver. f ;

50 .36 ver

»d?r -"T'' ' ' ''''''^ ''""«' '"'~-*-<"^ pour les Mes
t de 60 centms ? u o

iron A A. ,
K. 8 oranges.

1520. A«ye mmot d'oignons, combien en aura-t^n de minot» pour

1521. Une fruitier, .end 3 citrons auprix de 6 pourS centinf
j ^o^bien

eçoit«llep<xu- sa vente?
R. 4 ceitins.

1528. Joseph a dor-^, y centès pour un certain nombre de pèches. a«pr« de o pom ; centins i j.combien en a-t-il acheté ? R 6
16-^3. Dites la haut«u. des tours de l'église Notre-Dame de Moniréal

1504
^J'^t!**f**^«^'^««h«'^*«"égalentleide264pd8. R. a4-^pd,

J524.
Un cultivateur qm avait .6 moutons, en a vendu la moitié, .tZn
chien en a étranglé le tiers; combien lui en reste-t-il ? R 6Un marchand, qui avait 40 barilR de ferine, en a vendu les » ;'

puis

barils avait-il eu dernier lieu ? r .^Ô 'o„ii,
^^'^'

ulnt *'
V^"^'°* *** ^^ *" P"* *"»« «»»"«««" d« foin

; eom-

«.• ,!°P**®'*-*^°P°»^=^*«t'es charretées semblables? R. $54
15,i7. Alfred ayant |140, en a donné les * aux pauvres, et perdu les » d«

reste
;
combien de piastres lui reste-t-il ? R S-iO

16J8. Si 7 verges de drap coûtent $21 ; combien coûteront les » de 16eiges du m'îme drap ? ^ «.Jj
1589. Combien coûteront 2 livres d'amidon, si les J d'une livie coûtent

1(1 centins ? R 84 t'
1530. sues î.d'un baril de farine coût, t |6 ; combien coûte'îont les 4a un baril 7 p •-

1631. Si les f de «> pommes coûtent 4 centins f ; combien les*delS
pommes coûter ^ l8 ?

x " «
1532. Combien coûte)

not» coûte le ; i:. |i^ ?

B. 7 centins ^.
- de 12 minots dâ nntnin«« ai u x ». ... ._.y- — «- -»^ y -a^ ^j5 au.

tO m^l

B. 14.50.

1

US&iSSIaBSXI^- SWS6!-*SSgKSiî
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milles
; dites la

190 milles,

ra, sachant qae
165 pieds.

3ec égalent 260
R. 1 040 verges,

-t-on : lo pour

1.00; 5° pour

• * ;
5° 36 ver

pour les i des

B oranges.

> minots pour

B. 6^%
tins

; combien

4 centins.

de pèches, ai
i? B. 6.

de Montréal

> B. <>4'<;pds

moitié, et son

t-il? R.6.

du les f ; puis

; combien de
iO barils,

le foin ; com>
? B.$.=)4.

erdu les f d«
B. $.>0.

t les f de 15

B. $;<o.

livre coûtent

centins.

ûteront les |

t les f de IS

intins l.
l Am in -^iy ^A'v là SMS*

u $4.50.
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1533.

1534.

1535.

J5:i6.

Un
gent

153
51

1537.

1538.

1539.

1540.

1541.

1542.

1543.

1644.

1646.

1546.

( 1548.

1649.

«s

petit garçon a perdu ir, centins, qui étaient le f île 5 fois IW.t qu, lu. restait
; combien avait-il d'argent 7 B^ "7 cent

"'

Le chapeau d'Arthur coûte $1, somme égale àla * du idu coût desa redingote. Dites le prix de la redingote. R $-MPhilippe est âgé de 20 ans, et les i de son âge sontdeux fois l'Lde son frère
; trouvez l'âge de son frère ? r ! a

^*
Le? d'une perche est planté dans la teire, le i dans l'eauTt lapartjeWs de l'eau estde,4pieds.Quellees;iaL^^^^^^^

Le J d'unchamp est semé en avoino lo i «« .. x

,

^'^ ^'

«ZTv]^' "^""' ^" * ^'» »»-«- I^uÎèL
Pierre, ,.i .,.il u, , dw «,Wn. «,mm. d'„lf.r^,
seurde|21. Quelle était cette somme ? r Ï24

itje 'cîi::;rtr" ^^'
* ^* ^^' * ^^ -^- »««"* -* •« ^

-L
de WlTe:dJ P^'r

•* '" * ''•' " "«'^''" ^«^-* 1- » Su nombrede billes de Paul
; combien ce dernier a-t-il de billes î B 46 biUeTArs ne a 40 arbres fmitiers dans son jardin : lesX de ces «b^

P«che.. Trouve^! le nombre d'arbres de chaque sorte.

o:
ift ,. ,

^- ^^ pommiers, 12 poiriers et 12 pêchers.

livres représenteront-elles? « ow cm «

""if;:;,""
" '"''"

' '"•"• '
"""" " «me» '"^^a

revendirrî,'^:,, 1
°°"'"'**' *!'•«& pour $2:40; elle «

R. 80 centins.

Ù^ ^^

z^f-f?:-A^.-m
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1500.

1551.

ARITHMÉTIQUE ^
' -J ij

155-^

1553.

1554.

1555.

1556.

1557.

1558.

I559.

1560.

1561.

1562

/1563.

\ 1564.

Pierre dit à Jean, jeune enfant de 10 ans : ton «ge n'est qne le \
de 4 fois mon âge Trouvez l'âge de Pierre.

*
K. yo ans.

Une personne à qui l'on demandait sou âge répondit: Si j'étais
deux fois plus âgée, le \ de mon âge égalerait 20 ans. Quel âge
avait cette personne ? g 3Q ^^^
Alphonse est âgé de 20 ans

; les A de son âge égalent les ^ de l'âge
de sa sœur. Quel âge a celle^i ? g 2« ans
Un homme gagne %\ par jour, et son enfent %\ ; combien gagne-
ront-ils ensemble pendant 6 jours ? r. «71
Une marchande vend les % de ses œufs à une personne, le J à une
autre, après quoi il ne lui reste plus que y œufb. Quel nombre
d'œufs avait-elle en premier lieu î r ui

Les \ des hommes d'un, armée ont été tués, les f faits piisonniers
et 500 ont réussi à se sauver. Trouvei l'effectif de cette armée.

„ , ,
B. 7 200 hommes.

Un homme, après avoir dépensé les f de sa fortune, dit que «20
égalent les \ de ce quSljji reste. Quelle était sa fortune ? R *3goUn épicier vend 9 livres de café à 32 cts \ la livre, et 8 livres de
sucre à 8 cts î la livre

; combien reçoit-il pour le tout ? B «3 6UCombien d'onmges à 4 cts l'une aura-t-on pour les ^ des'f de

Une fontaine est remplie par :{ robinet» en 6 heures j°:'^mbien
feudnut-il de ces mômes robinets pour 1» remplir en un quart
d'heure? „ „, ,. ^ ^^
v. w ,. *• 81 robinets.En multipliant par 4 la hauteur du mont Belœil, en divisant ce'piodmt par 24, et er ;- ajoutant 150, on obtient 350 pieds. Dites
la hauteur de ce mont. B. 1 200 pieds.
En multipliant par 2 la hauteur du Mont-RoTal au-dessus du
fleuve, en divisant ce produit par 5 et en y ajoutant 80, on obtient
380 pieds. Trouvez la hauteur de ce mont B 750 pieds
Joseph et Jacques gagnent4y bons points ; mais, comme Joseph '

a été le plus sage, il en a reçu \ de plus que Jacques. Dite, le
nombre de points de chacun de ses deux en&nts.

_ ^ ,
B- Joseph en a 21 ; Jacques, 2rt.Un arbr« de 66 pieds de hauteur, en tombant^ se casse en deux

parties inégales. Trouvez la longueur de chacune des parties si
1 une est i plus longue que l'autre. B. M pieds et 30 pieds
Un ouvrage peut être &it en 3 heures par un \omm^ et en 5
heures pur un enfent; Sii« travaillent ensemble, quelle ftactfo^
de l'ouvrage feront-ils en n:iie luore 7

>

M

I5(

156

->]

-=4^156)

156ii

1570

-— 1571,

1572.

1573.

1574.

1575.

60

I57&.

^
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FRACnONS OnniNAIRES

+

1

^i

ir.«K TT„
" f -t- i*

ou A de l'ouvrage.

l-nunjour, les deux ouvriers font 4 4. i r\, „
faire les h d'un ouvrage ri*.,,,

* T * = n; °« l'ouvrage. Pour

156y. Une classe compte Ho élèvp» w«^* «« . .

«on do la eusse occupa àVcXeî ^""^V T"^ ^"* '" ^•
1570. Une-classe compte 75 élôv rCVc; .i^ rTsont occupés à cette leçon ? R srélLV

'"*'"'' '*'*'*^«»

- 1571. Quelle fmction de sa route res etil î •

en a déjà parcouru i eT^BU ^"'""^'' *"'» ^«y»»«« ««i

1572. Un tonneau contient 96 gallons de sîrnn h- • -

»,,

Problèm„ écrit, ,„,- î,,. f„e,io„,.

„ ''«,'•.«'•«» «"«"Pêe i eha,,ue leçon f
' '" '™'"'""

'"*•
"lï?]»"<f" ? «"Ployé 3 b«ii. I d. f.ri„. „„^,.. ,_

'*;
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m

1577. Dans nne classe <le 75 élèves, \en ? écrivent pendant que le

^ calcule et qoo he autres lisent. Combien j a-t-il d'élèves

occupés à chaque leçon T

76 X 2
:— = 50 élères écrirent, 75 -J- 5 = 15 élères calculent, 75 —

(50 + If)) = 10 lisent.

fi. 50 élèves écrivent, l.^> calculent et 10 lisent.

1578. On a tiré 180 gallons d'eau d'érable d'un tonneau qui en

contient 224 gallons. Quelle fraction représente ; 1° la

partie soutirée ;
2° celle qui reste dans le tonneau T

224 - 180 = 44 gallons. 1° «S = « ; AV = H-
Bép. 1° les I» ;

2o les H-
1579. Deux ouvriers ont travaillé, l'un pendan*; 18 jours i, et

l'autre pendant 15 jonrs}. pour faire un certain ouvrage.
^ Combien ce travail a-t-il coûté, si les ouvriers étaient payés

à raison de $1.25 plir jour f

18i -f 15* = 34 Journé» ^ d'ouvrier ; 1.25 ; 34* = B. 142.81*.

1580. Deux tonneaux de sirop de Cubacontie nent, l'un 224 gal-

lons |, l'autre 112 gallons i. Combiei: coûté le gallon

^ de ce sirop, si l'on a payé $107.76 de plus ]iour le premier

que pour le second f

224f — 112+ = 112* ; 1107.76 -r 112* = B. 96 c ,um.

1581. Un ouvrier met 2 heures f pour faire ufie verge d' âge.

Qu jl temps mettra-t-il: 1** pour en faire 12 verg^ 2^

qoelle longueur de cet ouvrage fera-t-il en une heure f

l*' 2f y 12 =: 33 heures pour fiûre 12 verges.

2° Pnisqu'en V d'heure l'ouvrier fait une venge d'ouvrage, en *
d'heure il eu fera 11 fois moins ou i^, et ea 1 heure 4 fois plus ou

rt-devc' a.

B. 1° 33 heures ;
2° -^ de verge.

1582 Un métier tisse en ur jour je^ d'une pièce d'étoffe de 84
vtTgcH ; le lendemain 11 eu tisse les f. Combien reste-t-il de

verges à tisser aprèë ces dei- x jours t

34 X * = 21 ; 8" X ^ = 24 ; 84 — (21 -f- 24) s B. 3« verges.

liiuâ. Quelle était ia longueur d'une pièce d'étoffe dont il reste 9

verges } aprè^ n avoir vendu 18 verges A f

»H.18A=«B 88ver. ^.

1584. Une pièce de toile de 102 verges i • été divisée en 8 ooa-

/

li

4-

15

15<

*'*^w*'
;f*«5?*«i^l535*|5*iji gglite-;
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1585. Un ouvrier a "fait les ï ttt l«a 1 au.
Combien doit-il recevoir » ^

'""'*' '"'"^' •«'«•

f -f ? = }f X aïo = B. $174.

,

1586. Au lieu de pr. „dre les | d'une «nm«..
l'nn o „

o ICO
j u une somme, on en a Dris ]«> 1 «t

1 on a commis une erreur de «lu w n n . .
* *

entière f
' ^•^- Q"«"« ^t»'* 'a «oiume

* — * ^ iJ ; H X 19.50 =B B.t52.60.
' 1587. Quel est le prix de 15 vérin,» i A^ a^ > ,

la verge f * * **® ^"P' * «^'on d« 12.40

151 X 2.40 = B. $37.60.

1588. Un marchand a Tendu, en un jour 34 v«r * h» .- .

4. '«ine et .32 ver. i d'ui tissu Je soie CeJ ,
'" ^*

de tissu a-t-il vendues en tout t
"''''° ''^^ "*••««-

34f + 3-Ji = B. 67Ter.ii.
1589. Les | d'une perche de 16 pieds 4 Mnt peint. .„ M .rouge et le reste en bleu. Quelle est uî«n 1

"*'' * *"

tie peinte en bleu I

*°*"*"'" ^« '• P«'-

1590. Les I d'one perche so« peints en bll 4 , T ' '' **'

etlere.te,cuiégale5pd:
f, est ^ren Îl^ûLr!la longueur de la peiohet

•««>'««. Quelle eak

i59.*"t;*r^'**~^'*''^^^-«-«p-v.

3;TdZr 'f"! * •^"^'^ ^" ™^-«^ - « - perd

4|-af = B.Hdeg«U.^

pour avoir 64

- 1» —- o~kv,,.,»,

1592. QueUe longueur faat^ i^outer à 3» ver.
v©r» * f

64*- 39» «B. 25 ver. ^ '

159a Une roue fait 1800 tours en 2 heure. 1 n ^
l» oomhîe»—»- ^,. *... , '^

'**°"^ *• On demanda t

elle en f^Mt par minute, S" oombiin elle m"t 'd! , ^'"
poor faire an tour.

^* '«ooniet
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^

En 3 h I on I heure, la roue fait l WOO tours.
En \ heure elle en fait r. fois moins ou 1 JOO -^ 5 = '240 toan.
1° En une heure elle fait donc 240 X SJ = 4H0 tours.
ao En une minute elle fait 480 -^ 60 = 8 tours.
3° Pour faire 8 tours la roue met une minute ou 60 secondes.
Pour faire 1 tour elle mettra 8 fois moins ou BO -f- 8 = 7 sec. \,
R. 1^ 480 tours par heure

; -ifi 8 tour» par minute
;
3° 7 sec. 1 nom

faire 1 tour. ' *^

1594. Deux robinets donnent, l'un 12 gai. i par minute, l'autie

\ 15 gai. \. Combien les deux robinets fournissent-ils de
gai. par minute f

j 12i + 15f = R.2ègal.-,V.

1595. Quinze pauvres ont reçu chacun i d'une livre de viande
On demande : l» combien il a été distribué de livres d«
viande

;
2° quel est le prix de la livre si l'aumône faite

s'élève à f0.84| f

15 X » = V = 9f ; $0.94 J -r 9 f = 9? R. 1° y livresl : 209 cen-
tms la livre.

1596. Un ouvrier fait un ouvrage en 18 jours. On demande :

1 quel temps il mettra pour faire les t-de cet ouvrage
;

2 quelle partie de l'ouvrage il ferait en ) de jour.
1° Pour &ire les # de l'ouvrage

, l'ourrier mettra les | de 18 jours
on(18xa)~3 = 12jour8.

^
2° En 1 jour l'ouvrier fait \ de l'ouvrage.

En f de jour il fera les } de ce qu'il fait, en ] jour, soit : A v 1 ~
il de l'ouvrage.

r» /% » —
R. 1° 12 jours

5
5«o ^ de l'ouvrage.

1597. Un ouvrier fait un travail en 2 heures J, un antre ouvrier
fait le môme travail en 1 heure \. Quel temps le dernier
met-il de moins que le premier pour faire le travail t

Le dernier ouvrier met 2i - IJ * 2J - If = B. f d'heure demoms que le premier.

1598. On a payé $336 pour 15 douzaines \ de chapeaux. A com-
bien revient la douzaine de ces chapeaux t

'

336-rl5i = B.$21.67f^.
1599. Un ouvrier a reçu $53.50 pour 35 journées \. On de-

mande : 1° oombi<|i cet ouvrier gagne par jour ;
g» com-^n de teiapg "ûâvrier devra CfftVAéîier pour gagner
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>w verges dans une oiiruéA #îo m u
travail; 2° coir^hien mc.ttrait-il'dWe-V """
ver. i ,1e cette toile T

" P'""" "«««»• ^6

R- 1° 7 vor. i par journée
;
2o y., h^^^^g

KiOl. Un ouvrier fuit 45 ver. i d'ouvrage en4 ht ft ., .gueur fait-il de cet ouvrage en n! i

** ^"'"' '°"-

met-il pour en faire une ,leTg% ^
*'

'

^"^' *""P«

PourfiUra.5ver.,o«V.er.rouvrier»et.U.,ou.,d.eu.

1 ° En J d'heure l'ouvrier fait 14 fois „oina d'ouvrage ou -iL- ,„
EtenlhaureilenfiUt3foiap,usqu,nrd-heure. '^'^

«X 14==T= ^ ^^''- *•

2oPourf.,re,.e^ed.ouna,eJilfa„t.lWrier
.1 fol. moins d,

temps que pour en fidre V, soit -i^h
_. 3x91

P».r» «„ ,„, ,„, ^„. ^ ^,, ^^ ^^ ^^^ ^^^
B. L'ouvrier fait 9 rar a ».. k

d'ouvrage.
* P« »"»«>; il u.et 3^ d-h. pour fei« , ver

long«eurdel.o«y,.ger.i,ealh.on.„,'itr". ""^ " " >»•. PO«r t««ye, 1.

-ourfair, une uniêt éfouvraa!a lm!7 '. T' ^"^ '""""^ ^ **^P* nu^l/aut

^^^^^^^£^^:^:.:^^ 0.te«„.^„p,™^
R-n». ' ^^•"""^•''"'""«««"«PWiidwle.probltoMd.o,
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1602. Combien fant-il de verges d'étoffe pour faire 17 pleto. si
pour chacun il en faut f de verge T

17 X f = B. 10 ver. i.

1603. Un métier fait 8 verges de ruban en 5 heures. Dite» :

laire une verge de ruban.

^o'u®^7"JÎ'^'^1"*'' "• ^°l^«'ÎP«I»ewe; 2° » d'heureou 37 m. i pour felre une veige.
1604. Unn,étierfait9verge«de toile en 5 heures, un autre en

dllIZT '\
'"'"•''l-

^"*' «"' *« Pï"« ?•>««*"* desdeux et de combien par heure t

veige ou 1 ver. } ; 1 ver. ^ — 1 ver 4 — n j. ^^ 1 j .

par heure. ' * " «• «^ **« «'• d« Pl»8

1605. Pour faire les | d'un ouvrage, il faut 6 heures A. Queltemps faut-il pour faire l'ouvrage entier î
Pour fiùre les | de l'ouMi-age, il iirat^ d'heure
Pour en feire i, il &ut :i fois moins de temps'ou 31 - f.5 v 3^ • et
pour &ire tout l'ouvrage il &ut (31 X 5) - fô \e\\-.ix

,
B. 10 h. ion 10 h. 20 m.

^ ^«>>
•
(5X3)_V=

1606. Quelle est la longueur d'une pièce de toile, si les f de lapièce ont 72 verges.
t ue la

Leidelapièoea72~3 = 24ver, et la pièce entière 24 X 4 =
1*. yo Tei^gw,

1607. Les ^y d'un troupeau de moutons égalent 42 moutons : oom-

Dai A Î;^:!:"" ^".,"'«"^«»» " J'O" P'^^^ait leH ^ d.. troupeau fD^A du tw,pe«,, ,1 y a 4'î^3 = 14 \nout.r., et dansleJupiu
tout entier, il 7 en a 14 x tiô.

V
**^.^"^ **• * **° *~°^"*'* ^'^ *"" ^* X a5x f = B. 250 mou.

1608. On a mis 12 heures pour faire les ^ d'un ouvrage
j combien

de temps mettra-t-«n pour faire le reste de cet ouvraire tPour ftire le | de l'ouvn«e, on a mis 1 2 - 3 = 4 heures

.««/*'?' ***" '*" ^ **°* "***°*^ " **"**"* 4 X 4 » B. 16 heui^
1609. En I d'heure, un robinet don ne 46 j^allons; combien donne-

rait-il de gallons pendant le reste de l'heure t
Bn ^ d'heure le robinet donne 46 -r- 2 = 23 gallons.
Pendant les 3 antres cinQuiAmes d'henn. il donn«rsi*w o »^ «.
B.69g»U0M.

' »"—-««.:

Il

.\

IC

16

1(5.

16]

161

161(

1617

r-ff-ya-tnfci'-J
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gilets, n

i. Dites :

faut ponr

' i d'heure

I autre en
lissant des

l'antre l de

)r. de plus

!^. Quel

5 X 3) ; et

Î) = V=

e f de la

S4X4a

ns ; oom-
roupean t
e troupean

350 mon»

con]i)ien

raget

I.

I donne-

.\

1610. Une marchande a vendu les f d'un panier d'œufs, et il lai
en reste 120. Dites : l<» combien cette marchande avait
porte d'œnfe au marché

;
2« quelle somme elle a retirte de

sa vente si elle a vendn les œufs 1 et. i pièce en moyenne T

«nlTaVjllS,."^
* = ^^^ ^""^

'
3"^ ^ »* = «4.50 ? B. lo 300

161 1. Un jeune homme a dépensé les f de son argent et il lui

dr^nséî^^*'
combien avait-il d'abord et combien a-t-il

«-J = f;154-;-f =|385;f X385 = $231.
B. Le Jeune homme avait |385 ; il a dépensé |231

1612. Jules a 15 ans i, et son âge est les i de celui deJLouis.
Quel est l'âge de ce dernier f

Le ^ de l'âge de Louis est de 15J ^ 3 = 31 - (2 v 3) - ai

.

Louisa^o5 fois^dWe ouV X 5 = B. .5 an,i|^25«ui

*^'^"
^"niTT!."^""' ^" "'""^^ *^«« *l»i' «^Près avoir dé-^j^en^élesH^son^argen^^^^^^

1614. Louis dit à son frère : Si je te donnais i plus i de me.bons^pomts, U m'en resterait 25. Combien 'ai-je deC

'"^rtK^^^rS-t:,;--^eles,e.do.

Ifilfi rf* ^ *."
*l^

""* ' *^^ ^"* - 18 686 = B. $11 446».

Cn^Tl * f^f5*
'^ ^^'^ ^°^« '«* « «t '«« i de son aîgent.Ccmbien avait-il dans sa caisse, s'il lui reste $63

1

?r.îr"''"r'''^*''r^"°'^''^««26l0;lepremierami, ^^^0

InLi^^^A ''•*^ """^ ''™ ^'>'^*«°«« *«« U mise total,!autant le second aura mis de piastres v ^ ^
Lesecondaini.|«6l0-^2f = |114i:856. >_,' / / ^^ ,

1468.1«;2« Il 141^76. / /
r - .

•^ ^ : 4^-^»/.^ «y
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1618. Aprè« avoir vendn les | d'nne pièce de drap, il .„ reste iplu«26vergeB. Quelle était ia longueur de Upi^cer^

I6J9. On a employé les | d'une pièce de drap, et il en reste bs 1mo,ns 8 verges. Quelle était la longueur de la pièclV-f =

/

1680. Quel ™t le prix d'„„ ,r„„peau de mouton», .i on veullevendre de la manière .„i,a«e : ,« J i„ ,„„^2 à M it

pTiJ'iV
•^'^'•'^"'-''''^' -"'"-'-'--

Les
^ de 360 = 200

; 200 X 3 = $600
Les f de 360 = ia5j 135X4 =$540.
$600 + 540 + $123 =r B. $1 265

^

/-
1621. Un poteau est divisé de la manière suivante : i de la Ion-goeur est noir, J est blanc, ^ est bleu, et les 2 p eds .

q.njeatent sont rouges. Quelle est la longueur de'ce po-

* t ^-V^ ^n^n '!f'?
' ^-^^^^^

'
"* P*^« ^^*- ^^ «>uge^6-rii = R. lO pieds, longueur du poteau

1622. Trois associés se .ont partagé leurs bénéfices : le premier

oZt'll
.7"""' ''' *' '' '^ reste $19500 au troisième.

Quelle était la somme à partager, et quelle a été la part dechacun des deux premiers associés î

* + f = §f des bénéfices
; le 3e en a eu les H — « - a „„

$.9500. Le bénéfice total = i^ôGO ^ ^ =. jj^rlooLe 1er a eu 227 500 x i = $-15 âoo.
Le 2e a eu 227 500 X 4 = $162 5(.0.

Bép Somme à partager $2i7 500
, 1er $45 500

; 2e $162 500.
1623. J'ai dépense i plus i de mon argent, plus |5, et il me reste

Le rrr. .'"""!
^f '! *»"' J'^^^^^^- Combien avais-je tLe i +1 de ^argent p us $5 valent la moitié de la somme.

^

-t_t_lrJ'i *V^' 'l^'^l»*' --PO"»- égaler 4, donc J. H« iwg=ai i<-u-»v«e .«sî fû. »ous awB donc 5 X > -.= B. |lÔo.

ïU\3SBi*ifcï«fc
"
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oai>5 montons.

1624. Un atelier où l'on travaille 1 heures parjour a de l'ouvrage
pour 16 jours. Combien devra-t-on travailler d'heures par
jour, 81 l'on veut (jue le travail dure 20 jours T

Latelier a du travail pour 16 fois 10 heures ou 10 x 16 = 160 h
81 le travail doit durer iO jours, on n'en fera que ,V chaq»e jour.'

-^ Ifi9«i TT u "r '*'"'" '^'^"' J"" P""'^*"* 160 -- 20 = E, 8 heures.JW5. Une horloge avance de i de minute par heuve. On la me'; à
1
heure le dimanche à 8 heures du matin. Quelle heure

marquera cette horloge ie dimanche suivant lorsqu'il sera
8 heures du matin t

7 jours de 24 heures ou 24 X 7 = 168 heures
L horloge aura avancé de ld8 fois ^ de minute,

'^^
i X 168 = 56 minutes.

Elle marquera donc 8 h. + 56 m. ou b h. 56 m.
1626. Un ouvrier fait 3 verbes ^ de toile en 4 heures. Qnel temps

mettra-t-il pour faire | de verge de toile î

^ 1C27. J'ai mesuré une rue avec un bâton dont la longueur éffale «de verge
j le bâton y est contenu 321 fois *. Quelle est lalongueur de cette rue t

j. X 32iJ =: B. 535 verges f

.

16S28. Un ouvrier dépense le i de ce qu'il gagne pour sa nourri-
ture, Je i pour son habillement et son logement, et le A enmenues dépenses. Il économise chaque année m^. Com- S'ào
bien gagne-t-i! par an t

1629. Partager $m entre de-ix personnes, de manièrn que la partde la seconde soit les f de celle de la première

Zl!" ^?T**"
P''"""" * ^^ ^^° ^' '» "^^^ • le. t d'unepiastre, et la somme totale est de $J.

« t aune

i de la somme à partager = (5:^0 — 7 = |90
J « 90 X 4 = B. $360, part de la lèro.

t = 90 X 3 =: B. $270 « « 8e.

1630. On a acheté nre pièce d'étofi'e à raison de .«7 î«. « . .

réalisé est d« $24. Quelle était la longueur d« la pièc. f
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n:

f

Uae rerge d'étoflFe coûte f de piastre, on la rend « de pl.«t»iii • nr' une ver. on Kaima 44. 7 _ a ^- • ^
'" PiMWeB

;
lur

*^* - A = B. 440 vergea. y ^
« - 5_ .; j^, -,

X J631. m. train qui fait 14 )^à^^ i pfaeare met "^3 heure»!pour franchir une certaine diatance. Conibien un autretrn „ ayant une viteese de 9 lieues i par heure mettra-t-Ude temps pour faire le même trajet 1
Le 1er train parcourt Uf x 13 A = i«i v 79 _ r»To ,-

,«^^ r ;f
^ 'V = B. i» l,.„re, l„, o, ,0 i.„ J! i„ X„^-

V .

1632. A
J

,.,„„„«. la. fr.e.i„„, A, «, e.», « dire oe ,a-U fe„.

'Zr '"
'"*"" ^" "°" •"'"'>'••-«•" î«ed.

La somme des fractions est

'^ + if + * = iîf + |?î + lift = M« =, 14,,Ponr avoir 3 entleri, il feut ajouter à i |î|, 3- i 's = f* 1 ju.
''""

^n3 î"r" ^r-^"^ ^"* ^«'"'>'-«"' les cond,LV;«.

rTi:L:^ '* '• "^ ^*"*
* ^ ^^ ^- «* ^^ «« ^ ' ^

La Ire et la 2e fi action valent f ;
La Ire et la 8e •• ** J t

La 2e et la 8e «* m lî

SI .ns^.^
- - Cl.-, •^o.

Donc
1 fou, chaque fracUon, ou la somm^des 3 fractions, égale

_ 79 7g

4rfX2 96"

il. 1. f.r.i.„. IT.J';„
**° *™''°''« •» «""l-iM d. toniM



raACTIONS OROINAIRIS IfS
En 3* Jonn le 1er fait l'ouvrage

; en un jonr, il en fcm Ie« |.En 4 jours le 2e fait l'ouvrage
; en un jour, il en fera le i

wîi^*" ""i^"''
"' '''''''

? + i = i« de l'ouvragî; par .uite,
1 ouvrage sera flut en ff de jour = B.i jour if!

"*'**''"'•

1635. Deux ouvriers feraient un travail, le premier en * de jour,
le deuxième en J de jour, On demande : l» e„ comEde temps ils le feraient en travaillant ensemble ;

2o
quelle

iTj;^ ;r;
"'"""^^"^

^
'^ '- «^-^ «^ ^« ^-^^

lo En f de jour le 1er fait l'ouvrage
; en un jour, il en fera les 2

ti^ir ''/"* '•''^^"«^
•• «° °° jo"' " ««^ f«- les î

^•

ZZt "" """ ^'"' "" ^'^'^* ^^' * + * o» V de l'ouvrage
;
parsmte, l'ouvrage sera fait en -jV de jour

«»
.

P«

Le îie en fer» f x VV «n
ft-.

3c Le travail étant payé |51 ou y, le 1er recvm U X ^ o. «3. etle ae y X
r»f

ou 1^. - . Y X ^r * *3» et

_E. lo^dejour
;
2oier^^,,«^^de l'ouvrBge;3o 1er |3,2e|2i.

1636. Deux ouvners font un travail en 4 jours ^ ; sac^ani qneY,

foZTn fT '"^ ^° '^''""' «" ^«"«"^^ - -mbr d.

donc il fi.udrii'tlu .î ^1 ^'^1 B mi"" 1' '^ "" ""^'^^
'

„aL "~>'«=»'l0jooï8|pourlefidreàlni
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Ml

SYSTÈME DES POIDS Eï MESURES

V
1»'^. Définition.-~Le système des poids et ummu«» ««t

l'ensemble des conventions au moyen uogquelles on a
déterminé les poids et les mesures.

^ l»a. Ce système comprend huit uruiés principales de
mesure, savoir :

1° La piastre, pour les mesurer u jnétaires
;

\.
2® La livre, pour les mesures ht poids

;

3° Le pied, pom- les mesure? Je longueur
;

4° La verge carrée, pour lew mesures de surface
;

50 La verge cube, pour les nesures de volume
;

6° Le gallon, pour les me-j'ires de capacité
;

70 Le jour, pour les mesures du temps
;

8° Le degré, pour les raesures de la circonférence.

1»4. La mesure moi/étaire du Canada suit le système
de décomposition déc'male.

195. Les nombre* dont se composent les autres me-
sures n'étant pas asiujettis à la loi décimale, mais étant
formés d'unités d^érentes, sont appelés nombres com-
plexes.

Ainsi, 3 livre:, 3 onces 15 dragmes ; 4 verges 2 pieds
11 pouces

; 4 aas 15 jours 20 heures 40 minutes, sont
des nombres complexes.

1»«. Pouf évaluer avec plus de commodité les di-

verses grande «irs, on emploie, outre les unités principales,
HAa tiyi.iilfinifit af. Aaa ontio afv%i>iJf4jf%f^» Ar^ aam w^A.'Mn^ i±ji^

Ainsi, la hf;r«, qui est l'unité des mesures de poids, a

- \. \

g
,i**liyJWIUI!»iBnB|M^|j|M
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pour multiples des poids Avoir-du-poids, le quart, le
quintal, le tonneau, et pour sous-multiples, Vonce et la
dragme. Le pied, qui est l'unité des mesures de longueur,
a pour multiples, la verge, la perche, le stade ou furlong, le
mille et la lieue, et pour sous-multiple, \e pouce.

I.—MESURES MONÉTAIRES

107. Définition.—On appelle mesures monétaires, ou
monnaies, les mesures qui servent à évaluer le prix des
cnoses»

MONNAIE DU CANADA

198. L'unité monétaire, pour le Canada, est la piastre.

199. Elle n'a qu'un sous-multiple, le centin, qui en
est la centième partie.

aoo. Les monnaies sont en argent ou en bronze II ya aussi une monnaie en papier, comme les billets de
banque, les biat-ts du gouvernement, etc.; ce papier-
monnaie n'est çue la représentation des monnaies métal-
liques.

201. Lp« pièces de moimaie bb circulation au Canada
•ont :

'

1» En or, les pièces des Etats-Unis d'wn« piastre, de
rima; pas/m et demie, de cinq piastres, de dix piastres
et de vingt piastres; le souverain et le demi-souverain
d Angleterre

j

20 En argent, les pièces du Canada de cinq, de dix, dô
Vfngt.âe vingt-cinq et de cinquante centim. Il ne s'est
jamais frappé de pièces d'une piastre, et il ne s'en frappe
plus de vingt contins.

3- En m-ûuze, le centin, dont 80 pèsent une livre
ivoir-du-poids.
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*08, Homftraiie T oo •>.

valent le pair ou leur vlTe.fr "l'","""
^°' ^""»-"»»

^e^~i„
va„u..:^::.rr:ra:r»r^r '-

-^f«^t^:r:,^„:i::;;--p;;ô„.re^,.^^
que depuis longtemps kbol, par ,a

,„"'.'""'''' ""'"
encore en usage dans Dlii,iB„r. f-

' *" néanmoins
Quéhec. ^"™''P'"'"«s de la province de

UOmuB DES ÉTATS ONIS

1'-^'. le «„, ,a 4Ti;, 'euetr'"'"" """ =

indiqué par et.

de.

9

E.

^
tablb

IOmills(m., font 1 cent,
10 cents .. ,ji^^
10 dîmes « i j„i,
10 dollars u

îfi"j,'f'

dero'„a':"',::fa":^.^;^ ^''''"^- "^'-' »- p'*-
du Canada. ' ™'°'"' ""minale que lapLr«

-«^'^uiîrpfe:,";';^,::. 'TT'r' ^" '''">'^' «• '^^^

trois sortes :
^ ^ J^tats-Unis sont de

rfo//ar, ;
' ''"^ '''^''^'•^' ^ ^^^ ^o//ar. et de vingt

2o En argent, les pièces de dix cent. Ho •

4» in Ztt 'rf-r ^« "•«" «»'« et de „„, .^. ,

7Sp^>««:w«*-«i4«iâ^w«u>'
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MONNAIE DE FRANCE

208. L'unité monétaire de la France est le franc, dont
la valeur est de 19.3 centins.

A
*^*-^^ ^^««'^ n'a pas de multiples effectifs; au lieu

dédire décafranc, hectofranc, etc., on dit 10 fr., 100 fr,
1 000 francs, etc.

«10. Les soiis-multiples du franc sont : le décime, qui
égale le dixième du franc, et le centime, la centième par-
tie. Gomme la dime des Etats-Unis, le décime n'est pas
en usage dans les calculs pour affaires

; on l'exprime par
centimes. Ainsi, au lieu de 5 décimes, on dit 50 centimes.

MONNAIE ANGLAISE OU STERLING
an. La monnaie sterling, ou monnaie anglaise est celle

qui a cours en Angleterre
; ses dénominations sont ; le

lom$, le shilling ou eheUn, le denier et le farthdng.

TABLE

4 farthingB (far.) font 1 penny, ou denier, indiqué par d.
12 pence ou deniers " 1 ehilling ou cheiin,
ZOchelina -/ . . .

21 ohelins

1

" 1 louis ou souverain,
" 1 guinée,

ch. d.

20 « 240 =
1 - 12 =

I =
KoTA.-Lelonia lÊiriing vant<

it*rling, 24 centlM \,

u

u

u

test,

960

48

4

ch.

£ ou eonv.

0.

l.86Hn nouveau conrg canadien, etlechelln

ANCIENNE MONNAIE CANADIENNE OU COURS D'haLIFAX
aia. Cette monnaie n'est que nominale

; ses divisions
et ses subdivisions sont les mômes que pour la monnaie

- •''••^^"^^ 4-'ciiua iioiiï pas iâ même
valeur. Le louis du cours d'Halifax est appelé louis cou-
rant, pour le distinguer du louis sterling.
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Table du Cours d'Halifax, ou Louis courant en Pia.tr,. .t
___2^;;fî^îVrf^y de denier jusqu'à £?.

'" ''

Cours
d'Halifax.

Deniers.

2
3
4
5
6
7
8
9

Nouveau
Cours.

$ 0.

0.00411
0.0U8Î
O.Oltif

o.o:3;u

0.05

0.0G6|
o.O'^aî

0.10

0.116}
o.i.m
o.r-

OPEBATIONS SUR l,ES I.OMBBES CO^I^Z^.

n^res, si l'on z::^'z^^,^^^^::^^
l'on doit multiplier ou diviser uToS^rTotr^"^un autre nombre complexe.

"°™^^e complexe par

1ère Transformation.
314 Convertir un nombre complexe en unités de in ;

petite subdivision. *'* ''^ P^"«
£45

Soit à convertir en farthings£45 7ch. 8d. 3far "iS-r-*"*• aoo ch.

On opère »mme il s„lt , i i„„„ „,„, ±^
45 ta» ,aud,mt WO X 4.5, 01 900 ch. , 900 oh 1 7^ ^2

*o„t>^39.x4,o.«56.,„,,;s':r^™;

AiMl, te» £iG ?ch. e d. 3 tor., 11 , . 4S 571 arthlng»

I
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2e Transformation.

171

14

05
Beste l&r.

4

U
4 371 d.

77
51

Beste 3 d.

364 oh.
(64

B. 4 oh.

20

£18

919. Ramener à la forme complexe m nombre représen-
tant des unités de la plus petite subdivision.

Soif^ à trouver combien il y a de louis, de ohelins, de deniers et
defarthingsd»- '7485farthings.

On procèdi ^më 17 485
il suit : un dénier va-

lant 4 fiur., autant de

fois 4 sera contenu dans

1 7 46.'>, autant il y aura

de denitirs ; le quotient

de la division est 4 m d., et le reste l fer. Un chelin valant 12 d
hutant de fois 12 sera contenu dans 4 371, autant il y aura de chelins le
quotient est 3«4 ch., et le reste 3 d. Un louis valant -o chelins, autant

t'ïf«''^T T**""
'^*°' '^^' *"*^* " y •"» <i« '««i»

î
le quotient

est £18, et le reste est 4 ch.
h-^^cui,

Ainsi, dans 1 7 485 far., il y a £18 4 ch. 3 d. 1 fer.

H<«A.-C«8 deux procédés de tr«iufonn«Mon lont 1m mtmwpmu tontMl- «t».BiMUMi de uornbies complexes. ^^ *omt» les antres

Exercices oraux.

1637. Quelles sont : P les pièces d'or en drcalatton aa Canada • 2° 1..
pièces d'argent

;
3° leg pièces de bronze ?

'

M\^^.ï ?r
^'^"' t V'f•'"' •'' ^^' -<^' '« demi-souverain

de $2.4:^ et le souverain de |4.86f ;2o En argent
: les pièces de 5 centime de 10 contins, de 20 centins,de 25 centins et de 50 centins

;

*

30 En cuivre : le cent ou centin.

1638. Combien recevrait^n de pièces : lo de 5 centfns pour une pièce de
Il

;
20 de 10 cts pour 3 pièces de |2.50 ;

30 de 20 clTnAl
pièces de 50 cts ? B. 1° 20

J
2° 75 ;

30 :{5.

1639. Combien faut-il réunir de pièces : lo de 5 <^ntins pour avoir El 35 •

20 de 10 cts pour avoir |6.y0 ; 30 de 25 cta pour avoir «18 7«i

'

40 de $J.50 pour avoir |i2.50 ? B. lo 27 ;
2o 69 ;

30 75 .
4' 9 '

1640. Combien y a-t-il de centins dan- :
«o

$^1;^ ;
30 «s . o© L . .J

u

60W? B.l<'10ct.}2O60c4.;3O80 0t.j4o^*ciV;5O62
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1641.

1642.
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lfi44.

1645

1646.

1647,

164H.

164'J.

1650.

1651.

165'3.

1653.

1654.

1655.

16.->6,

1657.

16.')8.

1659.

U'";U.';':."^,*r"'*'«'^'-- «•
••"^-'*•

Que col 5 deniei. rel»livem«nl à 3 cieliM ? h j

Exercices écrit».
Quelle est la valeur d'une sommA «„ „.
1-^.50, 7 pièces de «5, 11pS de«To n?*""^'^

^« " P'^« <»•

•t 15 de 14. 8,i|?" *^
^** **«»^<^' 9 P'ôces de $>o, 6 de |

>.,13J
La somme vaut <'i'i ««n v» ^\ i <*-

x^+(...^x^.t)';^Ï4.Vx%^Ji.%i^^ ^') +(*-^o
Dites, en piastres et centins. la valeur nil
1" de 4-. pièces do 1 cenb^et ^oZ \""'^'^'' composées:

de 10 centins et 75 pièc^e to
'

n/-
'"' '

'" ^* ''^ P'^«"
centins et 92 pièces de Mcemins ' '

'° *^' ^ P'*^*''' d« '-'S

Combien y a-t-il de ferSngs1a!tslet/fs î
"" f^ = «^•^•

18ch. 7<L ^ °*°8 **t^ demei»? B.^!»

D«i"8f:i5(ich.8d. combien T».( Il J.J .
Combien , .4.il de ehellnetor^ .t1T" ' " ' '«'

»«i«i«w-».w-:
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Oonvewlon du Lou. , courant en monnaie décimale

^::ir^ tr^^i^'^ --*-- <^-« ^^2 u cl ,od.t »

OPiRATION.

£400 X £7.» = 28800 centins

20 X 14 s 2(^0 «

0.01<;j X 10* = 17j^ a

£7-2 14 10|=B. );»097H «

on$>90.97:i.

J'opère comme il sait : on louis
valant |4 on 400 centins, £7;î van-
dront £72 x 400, on «W800 mu-
tins. Un chelin valant''^ cts, 14 ch,
audront 14 x 20 ou 280 cta. Un
denier valant 0.016|, lOd.f vaudront
0.0J«| X lOJ, ou 17 cta {^.

Conversion de la monnaie décimale en Louis
oouranti.

917. Convertir la monnaie décimale en iouis, chelint et
deniers courants.

Combien valent en louis courants $246.88 î
Je procède comme il suit : un

louis valant |4, je divise $-.M6.S8
par 4, et j'ai £61 et 72 centièmes
de louis

;
je multiplie 72 par -^0,

nombre d. chelins dans un louis, et
j'ai 14 ch. et 40 centièmes de chelin •

je multiplie 40 par 12, nombre dé
deniers dans un chelin, et j'ai 4d.
et 80 centièmes de denier

; enfin,
je mulUplie 80 centièmes par 4,
nombre de farthings dans un denier'
et j'ai 3 fi», et 20 centièmes, on^
de Csurthing.

2464J8 valent donc, au cours d'Halifax, £61 14 ch. 4 d 3 fer. ^.

Exercices écrits.

OPftRATKW.

|'i46.H8
I
4

3.20 fiur.

6d.
;
50 14ch. Sd.i ;

6°
3° £27 16ch.lldi;40 £69ir,ch.
£77 19ch.4d.f

V4n.Wi ' ^ *'»-^
î
30 $111 38i ;

40 1879.10 6^
|24»4i .
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B lo i^An , u „^ ' •319.!.^^, an cours d'HaUlk» ?

la-MBSUBES DH POIDS

1. Poids Avoir-du-poids.

aao. Définition. Le poids Aroir^u-poidi sert à neseres choses usuelles ef ordinaires, comme les ^«^8les comestibles, etc.
épiceries,

281. Vmité do mesure du poids Avoir-du-poids estla hvre impériale.
^

tal et le /onn.au
; ses sous-muUiples, VoJei l^dr^l

TABLE

16 dragmes (dr.) fcat 1 once, indiquée par on.

T.

1

16 orioea

25 livres

4 quarts

20 qaintaaz

qt

20

I

«

u

it

u

qr.

80

4

1

1 livre,

1 qnart,

1 quintal,

1 tonneau, "

'• on.

2000 = 82000
100 =
25 s=

1 m

I 600 =
400 »
16 =a

1 -

iT.OttIh.

S*T.

dr.

512 000

25 600

6 400

256
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Exeroloes c raux.

IMS. Combien j wMl i V* de dragmes dans 3 onces ;
2° d'onoes dans

4 liTres
;
3° de livres dans :) quarts

;
4° de quarts dans 1 ton-

neau ? B. lo 48 dr. ;
2o 64 on. ;

3° 75 1t. ;
4° 00 qr.

166:^. Q. îstKje que 18 dragmes relatiTement à 1 onoe ? B. Les f.
1664. (Jn'esWe que â onces lelaliTement à 1 qoart / B. Le cinquan-

tième.

Exeroloes éorita.

1665. Rédaieez: 1° 12 qt. enonoes; 2<* 16 ly, en dragmes; 30 5T
en livres. R. 1« 192 00 on. ;

2® 4096 dr. ;
3» 10000 Ir.

1666. Combien y a-t-il de tonneaux, de quintaux, de quarts et de
livrfls dans 6 897 Iv. t R. 3 T. 8 qt. 3 qr. 22 Iv.

1667. Combien y a-t-il : 1« d'onoes dans 7 T. 6 qt ;
2® de livres

dans 14 T. 2 qr. t R. !• 233 600 on. j
2» 28 050 W,

1668. Réduises : 1« 4763 on. en quintaux j
2*» 4379 Iv. en ton-

neaux t
'

R. !«» 2 qt. 3 qt. 22 1t. U on. ;
2» 2 T. 3qt 3 qr. 4 Iv.

2. Poids de Troyes.

228. Définition. Le poids de Troyea sert à peser l'or,
l'ar^ont, la platine et les pierres précieuses.
224. Vmiti de mesure du poids de Troyes est la /tt>re.

22«. Les sous-multiples de la livie sout: ïonce, le
gros et le grain,

TABLB

24 grains (gr.) font 1 gros, indiqv6 par ga.
on <nA> u 1 1,20 gros

12 onces

!.

1

1 onoe.

1 livre,

u
on.

iT.

on.

12 »
1 -

240

«T.

5 760

480
1^- 8é
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Kxeroloes oraux.

Bxerelees écrits.

a^SOlv.gon. 5gy. t
a*v.,2 14Jv. 3on.

;

'676. Réduisez en ^rZ: '.'TlfJofr
''?'• ^

'^ '^^«^ ^«•

'677. Combien y a-t-il de livre. J^^^^«'- '
2» 44 637 gr.

groa t
^"'''' '^ °"««» «t de gros dans 750

1678. Réduisez : I
«> 3 24ï ^rAÎn. . ^' ^ ^^* ' °"' '® »«•o ^-i.T grains en nnoes • Qo i oj/î ,.

R. l^ôon K J '^ ** ^6 gros en livres.

•tt. «i iv. 5 on. 2 ga. 22 gr,

8. Poids d'Apothicaire.

**•. Le poids d'Apothieairn conf a

pharmaceutiques.
^^"^ '^^' ^ P^ser les substances

a^. LWW de mesure de ce poids est la livre.

44' l^lZZ^efî^^Ta^^^
^* ^- -' : l'-e, la

TABLE

20 grains (gr.) font 1 scrupule, indiqué par so on a.3 scrupules « 1 dragme, ,?" P^' "O- «^ »•

8 dragme. « , once «
'^'' "" 2-

12 once. «
|,i

'

,,
«"ouj.

' Ir. on ft.
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th.

1 «
S

1

3

96

8

1

288

24

3

1

= 5760
= 480

= 60

= 20

Exercices oraux.

68 .
Combien y a-t-il de scrupules dans 4 dragmes ? R !,l^"IfcSJ. Qu'esUce que 6 scrupules relatirement à ] once ? R T « 2

.«.3. Qa;est.e que . dragues re,ative«enU /or; R u'^T^1684. Qa-estK^e que 8 onces relativement à i livre ? t Les ^
xeroioes écrits.

685. Combien j ^„, ,, d,.g™., d.„. ,ft. «j , „
^. C.mb..„ y M.i| de livre. d.„. ,2<,3 t K. lOft. SJ.168?. B.d»,«., ,• i 406 gr. en dr,^tme. ;

2» , 9463 en livre.

IBfW B-^ .. *•
'° ^"^ '® *«•

'
^° «»> »3 »3 23.

168». Cembren y ...-il de livre., dWs, de dragme,. de ,cr„p„le,

B. 85 pilule».

TABLE COMPARATIVE DES POIDS.

Troyee.
Apothicaire. Avoir-du-poid»lime = 5 760 grains, = 5 760 grains - 7000

^°^^'
I once- 480 « = 48O " ' ^ J^^T''

175 livres, = 175 livres, = 144"livre8.

§ ni.-.MESURES DE LONGUEUR
aa». Dé&rition. On appelle mesures de longueur c-llmqui servent à mesurer l'étendue considérée comm;^^
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2»0. Uuniti des mesures de longueur est la verge.
a»l. Les multiples de la verge sont : la perche, le stade

(furlong), le mille et la lieue.

2«2. Les sous-multiples de la verge sont : le pied et
le powe.

TABLB

< 12 poQoes (po.)

S pieds

font 1 pied,

"
1 verge,

indiqué par pi.

ver.
6* verges

40 perches

" 1 perche,

" 1 stade,

u
u

per.

Bta.
8 stades ** 1 raille, u

mi.
3 milles " 1 lieue, M

H.

u mi. ita.

1

per. ver. pi. po.

1 ». 3 1= 24 = 960 = 5 280 = 15 840 = 1900801*8» 320 = 1 760 = 5280 = 63 360
1 " 40 =r 220 = 660 = 7 920

1 « 5* = 16* = 198
1 - 8 =

1 =
36

12

A

TABLE DES ANCIENNES MESURES FRANÇAISES

12 ponces (po.) font 1 pied, indiqué par pi.

6 pieds « I toise, « to.

3 toises '< I perche, " per.
10 perches « l arpent, « «rp.
84 arpents " l lieue, « B.

li.

1

«rp.

84

1

per.

840
10

1

to.

2520
30

3
1

15 120

180

18

6
1

p*.

181440
2160
216

72

12
!"• ï—^I* loi ne penns* l'oatgs ds oss meswei qo«



r est la verge.

a perche^ le stade

sont : le pied et
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idiqaé par pi.

" ver.

u
per.

Bta.

u
mi.

M
H.

pi. po.

15 840= 190080
5280 = 63 360

660 = 7920
16* = 198

3 = 96

] = 12

NÇAISBS

>ar pi.

to.

per.

wp.
li.

1. p*.

SO - 181 440
0- 2160
8- 216
6- 72
1 » 12

SlôstsircS QtJV

dans !• proTlace de Qnébw, et seulement pour les terres comprises dans
les concessions originairement sous la tenare seigneuriale.

a«4.lf.n»r,««ii_Pourme8urer le. terres, les disunces, etc., le

?Ïn«no?.Tnnî fT.'»*»"* «?*«'•••. «PP^'^e chaîne de àunter.7.W ponces font I chaînon
; JT. chaînons font 1 perche

;

1
£•"'>««<"» «« pieds fout l chaîne

; 10 chaînes font 1 stade :

8 Stades ftmt 1 mille.

939. Valeur des anciennes mesures françaises de lon-
gueur relativement aux mesures légales du Canada •

Lt perche, de 18 pieds :

1 000 pieds français font 1066.77 pieds anglais.
Comme on le voit, le pied français est plus long que le pied anglais

dans la proportion de 1 066.77 à 1 000. D'où il suit que
236. Pour convertir un nombre donné de pieds français

en pieds anglais^ il faut multiplier ce nombre par 1 065.77
et diviser le produit par 1 000
Et réciproquement,

287. Pour convertir m nombre donné de pieds anglais
en pieds français, il faut multiplier ce nombre par 1 000 et
le diviser par 1 065.77.

Exereloes oraux.

1891. Combien y a^I de poaces dans : 1° 7 pi. * ;
go 1 ver. *T

B. 1° 90 po. ; 20 54 DO
16W. Combien y a^-il de IoUk» dans : 1° 34 perche.

;
2° 9 an»enls ?

R. 1° 102 * 2° 270

^^^
B. 16 per. ^ ; 20 is per

1694. Combien y a^l de veiges dans : P 4 perches
;
2° 1 8^^^ ^

B. 1<- 22 ver. ; 2° 220 Ter

1696. Combien y a-t^l de perches dan. : loV^J-îo^^Hei

ia97.Qae.ont4poao..rela«.ement4lre^'r^^ -"^^^^-
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1700 Z ' «"•"^«»«'>t à 1 lieue ?i^OO. Que sont
40 pencha. r«,atlvemeat à 1 mille T Bf

Bxeroloes «orits.

1704. Co.b,.„ , ..«, ,, ^„^ ,^ ^ ^^ ^
K «,

^__^^

« P.. )
2» lar ™i. 36'p.'. 3 ^l.^,"* ' »"• ^ '«• ^ pi-

§1V._MESTOBS DB SDHPAOB

due considérée sou8 les deurdîl"
""*"*'"•"'«'«"

torjeur.
"*"' dimensions, ton,u«ir et

P*</ «.rri et le pou^^r^é."" ""•™"1MPH le
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' f v«r. 2 pi.

po.
; 2» 276 po.

rai. 5 Bta. VJ per.

«. 24 ^\^ pi.

14 per. et 3 ver. ?
K- 68 320 po.

et 6 pi. français r
R. 1 788 po.

72 pi. en millee.
sta. 4 per. 2 ver.
214 per. 8 ver. \.

Bl»381pi.|.

23694 po.; 2» de
^ per. 4 ver. 2 pi.

wAce ou de
évaluer l'éten-

s> longueur et

îst ordinaire.

nt : la perche

Multiples, le

L. fign« en m««e représente une ye.«e crrée Or, il eat facile
de démontrer que U verge carrée contient -. pieds carrés.

ç Supposons que j'aie des pieds carrés à
13 ma disposition

; j'en place 'A les uns à
k suite des autres, et rar nne même
Hgne droite

;
ji; forme ainsi un rectangle

AF£D, d'une verge de long sur un pied
do large. Je puis placer à c6té du pre-
mier rectangle et au-dessus, un second
rectangle égal au premier, puis un troi-

sième, et j'obtiens un carré d'une verge
de cûté, c'est-àpdire une verge carrée.

Chaque rectangle contenant 3 pieds car-
ès, les .3 rectangles contiendront 3 X 3ou9 pied» carréi. Donc U
faut y pieds carrés pour faire une verge carrée.

On prouverait de même que le pied carré contient 144 pouces carrés.

TABLB

144 ponces carrés (po. car.) font 1 pied carré, indiqué par pi. car.
9 |ued carrés <«

I verge carrée, " ver. car.
" 1 perche carrée, "

" I vergée

" 1 acre

30i verges carrées

40 perches carrées

4 vergées tt

per. car.

"g-

À.

A. vg. per. car. ver. car.

1 = 4 s= 160 =r 4,840
1 *= 40 = 1210

1 s= m
•

}

I

pi. car. po. car.

43560 = 6272 640
IP .:*?= 1568160
27ki=^ 39204
9= 1296
1= 144

WotA l.-h'arpnH français, mesure de sorfaoe, est de 39400 pi«ds e«R«s.
^P*^^ e«tde»a4pi«dsearr«..

tnîl^il!''**'^*',*!'
*"''»«" de vitrerie, détaille deU pierre, de pela-tore, de PlAtrase, de plafonnage, de paviment, de planobéiafe, de lapissetiTMmeanrent ordinairement à la tnrge earrU.

"pwsene, se

xeroioes oraux.

1708. Oombien y a-t-ll de ponces carrés dans I. ijlL&r,', S» 3 pi oar •

8» 5 pi oar. 7 a. lo 144 po. car.
;
sio 432 po. CM.

j
8o 720 po. car!
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I

.

a 7 «-WI d9 perchea canées daa« y arpents car. ?

&• iWO per. car.

xttroioea éorlt*.

1713. Itédaiseï 3 vtr I7n«i. ».. m

iris. RM„,«. : ,. ,sa A .„ ..„
"

'"x*'
^ '*• " "'• "'•

P0"«.. o^rré. R 7» ^,Z" °""*'"
'
«° " "'• "' ™r «.aii^oB. ij. I 5(j.^(jno ver. car. • 2" QifU)a „«

1716. Réduisez • lo 4 739 „„ „
'

*^^ P°- "*•••

ver car 1„
^'^^^ '"* «'*'"- «" ^««-ges carrée»; g» J5 736»er. car. en aorA* R i o >> ... _ ' • *" '«w

2» 3 A 1 vl
"• °"'- ^ P'- «"• '3' PO. car.

;* o A. I vg. ver. car.
*^

'

1717, Combien v a.ft.il . lo j> ,"" ^ » »-" •• i" d'acreg dans 438975 ni oar . oo jper. ^car. dans 562 934 po. car. t
' "

». l°10A. 12 per. car. 12 ver! car.: 2» J4 ne, «., ,«
ver. car. 7 pi. car. ||0 po. car.

^ *"* '®

§ V.—MESURES DE VOLUME.

«oUdlw l««*!!i**°''' ^i"
"PP""' "««"«^^ de volume ou deBouoite les mesures dont on se «s^rf ««., a ,

due considérée sous les trois dZn^ J^^"''
^'^*^"-

^«ur et hauteur.
dimensions, ton^^ir, /«r-

la!fr* .t'rr
'" """'" '« ^^^"-« -' ordinairement

?.\



B78 po. CM.
; 2» 7 Ter.

'• c*r.
;
20 e;, pi j^

'lOdpl. car. ;20 4per.
;ar. ,2" 121 ret. car.

acre? R. leOper. car.

arpent* car. ?

&-iM)Oper. car.

îpl. car. 15 po. car.

5 387 379 po. car.

5 per. car.

3vg. 15 per. car.

8* 73 ver. car. en
2«»94 608po. car.

larréeB
; 2» J5 736

car. 131 po. car.
;

'75 pi. car.
;
2» de

i" 14 per. car. 10

Tolnme ou do
évaluer l'éten-

longueur^ tar-

)rdinairement

^ilepiedeuàe

MESUflBS OB VOLUMI 1U
U figure en marge représente une verge cube Or, Il est fcclle

de démontrer que la verge cube contient 27 pieds cubes.

Supposons qnej'aiedes pieds
cubes à ma disposition

; sur 1
verge carrée, ie puis en placer y
qui s'élèveront tout k on pied
de hauteur. Sur cette couche,
Je puie en placer une seconde
^gale à la première, puis une
troisième, et j'obtiens un cube
d'une verge de côté, c'est-à^ins

1 veige cube. Chaque couche
renfermant <> pieds cubes, les 3
couches renfermeront 3 x U ou
27 pieds cubes. Donc il faot

27 pieds cubes pour avoir 1

verge cube.

On prouverait de même que le pied cube contient I 728 pouces cubes.

TABLI

I 728 pouces cubes (po. cb.) font I pied cube, indiqué par pi. ob
27 pieds u u

, ^„g« " u ;„ ^j,

TABLE DBS ANCIENNES MESURES FRANÇAISES DE VOLUME.

1 728 pouces cubes font 1 pied cube, indiqué par pi. cb
216 pieds " " 1 toise " ..

to. cb.
1000 •• " français font 1 210.67 pi cubes anglais.
1 000 toises françaises font 9 684.66 ver. cubes anglaises.

24*. Dans la pratique, outre ces mesuiob, on emploie ausu asseaouvent les suivantes.

50 pieds cubes de bois en grume frond) î .
40 « « de bois carré, | f»»»* • tonne.

1 j .^1*/ " *** maçonnerie font 1 une perche, laquelle a 16
pieds i de longueur, 1 pied i de laideur et 1 pied d'épaisseur.

«45. La mesure du bois de chauffage est la eorde : elle a 8 piedsde lon^eur 4 pieds de hauteur et une laigeur qui varie selon la Ion-gneor an bois.
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î J:

Exeroices oraux.

3° o ver cb. ? fi lo r^ „{ „k ^ °-
' ^ "^ ^«'- cb. :

1720. Combien j a.WI de vL ' ^u\' ^ ^^ ^^' «^-
' ^ '35 pi. cb.

y a.t.,1 de p,ed8 cubes dans une demi-toise cube ?

B- 108 pi. cb.

Exereioes écrits.
1722. Réduisez : 1 » 4 vflr #.h i^ • i.

^•1 128 pi. cb. : 2° I 17'; iSQ i.

JWa HéduUez : I » 64Ù L ' "" "''•
'
^° «*1 W» P»- «b.

po. ob. Jf^f^^C '" '"^ °°'^- «"Msasa
K- 1* 37 pi. ob., 389 PO. ob • Qo I , „

po.cb.
P»o»>-,2 'Iver.ob. ISpi.ob. 126

1724. Réduisez: 1° 7 ver «h i
p.. ob. en .erge. Ibe. * '" '^'^ ""•"

> «« ^MMa

§ VI-MESUHES DE CAPAOITfi

u,um!; X'utr::^::~-. -«pou. ,es

périaL
®^ ^^^^«s, est le galhn im-
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TABLB

b. ? R. 3 456 po. cb.

r. cb.
;
80 ;j ^^^ ^b.

;

*. ; 3 135 pi. cb.

cb. ? R. 4 ver. cb.

demi-toise cube?
B. 108 pi. cb.

eda cabe8;20 25
lee cnbea; 3® 18

" 841 078 po. cb.

beg; 2o
539262

b. J5 pi. cb. 126

M» 2*760542

cb. 222 po. cb.

ITÊ.

* ou de eonte-

uides^ comme
amme le fré-

tant pour les

Je gallon im-

'a contenance

^eau (minet)

'hopine et la

4 roqnilles (rq.) font 1 ohopine, indiquée par chop.
2 ohopines " I pinte,

.

pin.

4 pintes « ] gallon, ((
gai.

8 gallons " I boisseau, <f
boisB.

25 gallons " 1 baril. « br.

br. boiss. gai. pin. obop. rq.

1 « 3ft = 25 = 100 =: 200 = 800
1 - 8 = 32 s 64 = 256

1 » 4 ss 8 = 32
1 " 2

1

» 8

4
Exercices oraux.

1726. Oombien y a-t-11 de chopines dans : 1° 9 gai. ;
2° 48 rq. ?

R. 1° 72 chop. ;
2° 12 chop.

1726. Combien y a-t-il de pintes dans : 1° 1 br. ;
ao 104 rq. T

R. 1° 100 pin. ;2o 13 pin.
1727. Oombien y a-t-il de gallons dans : lo r> boiss. ;

2° 80 chop. ?

R. l«> 40 gai. ;
8° 10 gai.

1728. Qae sont 6 roquilles relativement à 1 pinte 7 B. Lea f

.

1729. Que sont 'i chopines relativement à I gallon ? B. Le ^.

1730. Que sont 4 pintes relatirement à 1 boisseau ? R. Le ^.
1731. A 10 otB la pinte, combien aurart-on de gallons d'huile pour |8 ?

B. 20 gai.
Exercices écrits.

1732. Combien y a-t-il de pintes dans 4 br. 12 gai. 2 pin. de
cidre t R. 450 pin.

1733. Combien 7 a-t-il de gallons dans 8 735 roqailles de vinaigre t
R. 272 gai. 3 pin. 1 ohop. 3 rq.

1734. Combien y a-t-jl de chopines dans : 1 <> 7 gai. 3 pin. l chop. ;

,

2«> 675 gai. S R. 1
o 63 ohop. j

2" 5 400 chop.
1735. Combien y a-t-il de pintes de cerises dans : P 16 gai. 3

pin. j
2«» 2 boiss. 7 gai. t R. 1» 67 pin. ;

20 92 pin.

1736. Combien y a-t-il de boisseaux dans: 1«» 18946 pin. de
graine de mil ;

2° 750 gral. «le froment t

R. l" 592 boiss. 2 pin. ;
2° 93 boise, f

.

1787. Jombien coûteront 8 gai. 8 pin. 1 rq. d'huile à 6 contins la

roquille? R. $14.06.

1788. Combien coûteront 126 boisseaux et 6 gallons d'avoine à
7 OtB } le gaUon ? R. |77.96è.
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§ VIL^MESURES DU TEMPS.

l'année, la durée de 1, f/^
"'•°" ^^ ^^ terre sur son axe :

2«0 Lw7. ^^^°'»^'«" autour du soleil. '^«O Lu,,,, des mesures du temps est le.our.

-IW^^se^s^tul^^^^^^^^^^^^^^^^ ^e mo.
conde.

"'pies, i neure, la mtnuf*, et la se-

60 secondes (s.)

fiO minutes

ij 24 heures

365 jours

366 «

7 «'

52 sem. ou 12 mois (mo.) "
j ««née

TABLE

font I minute
" 1 heure
" Ijour
*' 1 année civile

I année bissextile (»)
** 1 semaine

a> ffio. sem.

indiquée par m.
" h.

"
J.

« a.

" a.

" «em.

" ».

h. m.
l-i2 = 52 = 365 = 8760 ==5^5600 = 31536000

1 = 7 1*^^^1=^27040 = 31622400

,Z ^11= ^008«= 604800»- 24= 1440= 86400
J - 60= 3600

852. Les fractions de secondes s'évalnen* «„ ^i -7

^
tièmes,eto,c'e8t-à^i„enfh«=tionsdJimlTer *"''*' '''•'*°-

(1) r/année bissextil arriva fnn. i- ]
"

millésime eat divisible p.rTli„,iw„" ""*'" -* "«« d«» 1.
Cepe„d«.t le., .„„ée. .5calairt^„' int^teVS

'"'•
î'f

»"* *** »»'"«S «Wdme sont dlrislbles pw 4. L'^l^TsM^ .
*""* " '~ •">*^«« d» «nU-



maine, le mois
^inute^ et la se-

CALCUL DBS DATES

CALCUL DES DATES

186ff

Nombre de jours écoulés depuis le 1er janvier inclusivement
jusqu'au 1er de chaque mois exclusivement.

Janvier

Février

Mars.

.

Avril.

.

Mai...
Juin .

.

.

ANNÉE

81

69
90

120
161

Bis-

sextile.

31

60
91

121
162

Juillet.. ..

Août
Septembre
Octobre .

.

Novembre
Décembre.

ANNEE

Com-
mune.

181

212
243
273
304
834

Bis-

sextile.

182
213
244
274
305
836

Ces nombres sont des quaiUièmea de Vtmné».

Premier Cas

Trouver le nombre de jours compris entre deux dates.

Ex. I. Combien y a-t-U de jours entre le 18 avril et le g5
déceinbre f

Oper. 18 + 90= 108; 26+ 834= 369; 369— 108= R. 261 jonr^

Ex. II. Combien à'eat-U écoulé de jours du S décembre 1891, au
tSjanvier 1898 9

Oper. 3+886=838. Le 3 déc. 1892 a été le 3S8e jour de l'année
;

23+(365X4)+(366X2)=2216 ; 2216-338^R. 1877 jours.

Rèfifle. Ajoutez au quantième de chaque mois le nombre
correspondant à ce mois : la différence des sommes est le

nombre demandé. (Ces sommes sont des quantièmes de
rannée).

II. Si les dates ne sont pas de la même année, avant d'ef-

fectuer ta soustraction ajoutez au quantième de la deuxième
année 365 ou 366 autant de fois, moins ungy qu'il y a
d'années ou de parties d'années.
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Deuxième Oas

-^rdlr "" "'"'^^ "'"" -'^'> "«--.ré d.,«„ .p^

Troisième Oaa

dep„r '""• '^" "^^o ««"e -t„ a.„. eert.,» ..„^„

II. 5» le quantième de l'annpp ^«z «/.
proposé, ajoutez.y 365 oLsfifi

'!??''*' ^"' ^^ ««»«*^*

comme U vient d'être dit,
^''*'''

' ^^^ 'V^''^^
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TABLB

INDIQDAltT UC VOMBBB Dl JOURS d'uN JOUR QnLOOHQini DU MOU AU
iiâiiB JOUR d'un autbb mois queloonque de la mAme Asxàu.

D'an Jour
qusloonqae

de

AU Kin JOUR 01

Jan. Pév. Mar. Avr. Mai. Juin Juil. Aoû Sept Oc«. Nov Dec.

Janvier....

Février
Mars.........

Avril
Mai
Juin

36ô
334
306
275
245
214
184
153
122
92
61
31

31
365
337
:m
276
245
215
184
153
123
92
62

59
28
365
334
304
273
243
212
181

151

120
90

90
59
31
365
335
304
274
243
212
182
151
121

120
80
61
30
365
334
304
273
242
212
181
151

151

120
92
61
31

365
335
304
273
243
212
182

181
150
122
91
61
30
365
334
303
273
242
212

212
181

153
122
92
61
31
365
334
304
373
243

343
212
184

153
133
92
62
31
365
'335

304
374

273
242
214
183
153
122

92
61
30

365
334
304

304
273
245
214
1H4

153
123
93
61
31

365
335

334
303
275
244
314
183
153
123
91
61
30

365

Juillet

Août
Septembre
Octobre.....

Novembre
Décembre.

Par exemple, pour trouver le nombre doJours qu'il ya du 15 mars an
l.'> octobre, je cherche mars dans la colonne verticale de gauche^ et
octobre dans la colonne horiaontale de dessus, et, où les colonnes se
coupent, se trouve 214, nombre cherché. ]^lement, pour trouver le
nombre de jours du 10 Juin an 16 novembre, Je trouve que la différence
entre le 10 Juin et le 10 novembre, est da 153 Jouis, et J'i^ute 6 Joon^
excès du 16 sur le 10 novembre^ de manière que J'ai 159 pour différence
exacte.

1739.

1740.

1741.

1743.

174:^.

1744.

1745.

Exeroioes oraux.

Combien j a441 de secondes dans t lo 20 minutes
;
2o 15 mi.

nutes
; 3° 12 minutes ? R. 1° 1 200 s. 2° 900 s. ; 3© 720 s.

Combien 7 a-tJl de minutes dans : F 240 s. ;
2° 360 1. ; 30 480 s. ?

B. 1° 4 m. ;
2° 6 m. ; 30 8 m.

Combien 7 a*t41 d'heures dans : lo 540 m. ;
2<^ 4 jo. ;

30 i wm. ?

B. 10 9 h. ;
20 96 h. ; 30 168 h.

Combien 7 a-t-il de Jours dans : 1© 72 heures j
2© 2 années d-

iles
;
30 3 années bissextiles ? B. l© 3J. ; 2° 730 J. ;

30 1 098J.
Combien y a4.il d'année civiles dans î 005 jours î B. 3 a.
Que sont 12 secondes relativement à 1 minute ? B. Le ^
Qae sont 50 m. relativement à 1 heure 7 B. Lm f

.
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1746 ComK-
*««'°'««» écrit».

'748. Combien jra-t-U eu d'années 11;, ;"*' '*^'"- '5».

^

et y compris J'.nnée 188^ ,
"'" ^^P"" '««>i"-l«e

^'«wée im n'étiUt pas biiwe,til«

««•br. de i. „4„, .„„4.f̂
• «» >" "•! 1888 .. ,2

* I^ iXRCOimiSBttOB.
*•»»• "8 menim de la •Iv^.a

I»m^éva.„a«,„,,.^^^;^';;^~ son. e„p,.,^,

60 seconde.* C^dwf,?„r.,l""''"'«»' «"«"'n-teeS

«•mm^érri^l„dwCrr^-^r** "* PWU«_„ .„
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Exeroloes oraux.

1752. Qa'est im degré relktirement à la circonférenoeT B. th'
l7o.i. Que aont 360 secondes relativement à 1 degré ? B> i^«
1754. Qae sont ïï> secondes relativement à -J minutes T B. ^.
llS't. Que sont -10 minutes relativement à 1 degré ? B. Les f.

E er3'C9S écrits.

1756. Rédoises en secondes : l" 30' 25"
;
2" 17*» 3' 54".

R. P 1825"; 2*' 61 434".

1757. Rédnisez 7 000" en degrés. R. 1® 56' 40".

1758. La distance d'ane ville à une antre est de 43° 25' 40". Com-
bien de secondes les séparent Tnnc de l'antre t R. 156340".

MESURES DIVERSES

2SO. Les mesares suivantes, quoique non compriies daas les

tables précédentes, sont néanmoins d'un fréquent usage.

12 articles font 1 douzaine.

12 douzaines '' 1 grosse.

12 minots " 1 pipe (de chaux).

200 livres " 1 quart de lard ou de bœuf
196 livres '< 1 baril de farine.

/24 feuilles de papier '< 1 main.

20 mains " 1 rame.

2 rames " 1 paquet.

5 paqsets " 1 balle.

1 feuille pliéis en deux feuillets forme un in-foUo.
1 « « quatre " « un in-quarU, in-é*.
1 it « huit " " un in-octavo, »n-8«».

1 « tt douze " " xm in-douze, in-l2.

1 « u dix-huit " « un in-dix-huit, in-18.

] « u vingt-quatre << " un in-vingt-quatre, in-Q4.

l U <( trente-six « « un in-trmte-ii», in-36.
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^Udiuo. ae. .o»t>re« complexe..

nne.Iaeo.onnedesde.errr:err^*^^^^^^^^^
«d.

; j
écris les y d. sous la colon^eTs den. f" '"* '*' ''^- = ^ <^i>.

nue à la colonne des chelins. Z^ZITT' l
'' ""'**

^ ^^- <'« '«*•'

f 13 ch
j j-écris les i.ci s^us la cLr '^;'*°" *"* de 33 ch =

£1 de retenue à la colonne de^Zs J^^T "'' ^'*«""'' «* J« Porte
des louis, etj'ai£,o, que j'écriaTaorn^^J?^ *"'""* ^«««Jo»»»
^2013ch,yd.i.

.

^**°^*'*^««'*W" «ombres est donc

(1759)
T. qt. qr. ir, oa.
71 19 3

14 13 2
14 13 1

11 17 3
13 18 a

Exeroioes et

27 14|

15 15^
11 13

16 15f
13 llf

iT.

16

22

37

45

38

problèmes

(1760)

on- g», gr.

7 16 13

4 9 23
6 17 6
8 6 19

13 81

écrits.

(Ï761)

* S i 3 «T.

2 2 U
« I 13

1 10 l 2 17
7 10 3 2 4

1 1 10

3 4

2 7

(1762)
n»i. sta. per. rer. pi. po.
«8 (i 30

16 6 16

61 7 32

73 3 m
19 4 14

240 4 a

4

4

3

4

4

1 10^

1 6f
'i lOi

2 9|
1 8i

A.

26

19

446

10

TSr. per.car.

3 28

2

38

5

15

1
Û03

er.ow. Vi.9». poicar
15 8 126
12 7 150
10 3 90
6 3 8

141 5 85»» 6*

f« 108

8
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1764. PaiteB la gomme des nomlires fuivants: £46 8ch. 9d. i;
£23 9ch. 7d.i, £17 lOch. 5d., £19 6ch. 8d. et £25 13ch.
lid-*- R. £132 9ch.5Jd.

1765. Faites la somme deg | d'un acre et des ^ d'une vergée.

R. 3 vg. 10 per. car. 8 ver. car. 5 pi. car. 113 po. car. f.
1766. Un hôtelier a acheté trois charretées de foin pesant : la Ire

1 T. 3 qt. 15 Iv., la 2e 1 T. 2 qt, 16 Iv. et la 3e 18 qt.

56 Iv. Combien pesaient ensemble ces trois charretées de
*o'n * R. 3 T. 3 qt. 87 Iv.

1767. Un boargeoifl a payé pour les réparations de sa maison
£6 3ch.4â. au menuisier, £8 rch. 5d. an maçon, £9 13 ch.
7d.au couvreur et £7 I5ch. 3d., au peintre. Combien
a-t-il déboursé en tout T R. £3i 13 ch. 7d.

1768. Dix-huit peaux de cheval tannées pèsent ensemble 486
livres

; elles ont perdu par le tannage 3 ql, 27 Iv. de leur
poids. Combien pesaient-elles étant fraîches T R. 8 qt. 13 Iv.

Sonaitiraotlon des nombres oomplexes.
Soit à retrancher £6 ]9ch.3J d ^^ £18 7 ch. 6d. h

ofAration.

£. ch.

18 7
6 19

d.

il
2*

Après avoir écrit le petit nombre au-dessous
du grand, de manière que les unités même
nature se correspondent, et réduit les deux
fractions J et ^ au même dénominateur, ce qui

11 8 2* donne i et J, je trouve que J ne peut se re-

trancher de i, j'augmente cette fraction de
J ; i et t font 5, } ôtés de f reste f que j'écris. Ayant augmenté
de I ou d'une uniti de denier la fraction supérieure, j'augmente aussi
d'une unité de denier le nombre inférieur et je dis : 1 d. et 3 d. font i d. •

4d. ôtés de 6d. reste 2d., que j'écris au-dessous des deniers. Puis pas-
sant à la colonne desohelins, et ne pouvant retrancher 19 de 7J'aug.
mente 7 de £i qui égale 20chelins ; 7 ch. et 20 ch. font 27 ch., lî) ch. ôtés
de 27 ch. reste 8 ch. que j'écris au-dessous des chelins. Je passe ensuite
à la colonne des louis, et, comme j'ai augmenté d'une unité Je nombre
supérieur,j'augmente aussi d'une unité le nombre inférieur et je dis :

£0 et £1 font £7, £7 Atés de £18 reste £l], que J'écris sous les louis. L»
difféeeiice est diHic £11 6ch. 2d. f.
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Exeroloes et problèmes «orits.

(1769)
mi. eta. per. ver. pi. po.

285 3 27 2 8t
76 4 16 5 I 9i

208 7 10 i

i

lli

1 6

208 7 JO 2

(1770)

A. vg. per. car. ver.oar. pi.car. po.car.

12 I 24 9 3 120
5 3 31 16 5 95
ë~ï 3Ï 22Î 7 25"

i = 2 36

51 6 1 32 23 61

1771. De ;» boi88. 5 gai. 3 pin. 1 chop. ôtezS boiss. 7 gai. 3 pin

1770 n'^'r;.*' . ,«• 2/ boiM. 5 gai. 3 pin. 1 ohop. i.
*

177^. Des f d'une eemaine ôtez les } d'an jour. R. 4 ; 31,
1773. Ln marchand a acheté 21 T. 7qt 1 qr. de charbon et en

a revendu 14 T. 12 qt. 18 Iv. Combien lui en reate-t-il t

1
B. 6 T. 15 qt 7 Iv

1774. Un père a 320 acres 1 vergée 25 per. et 18 ver. de terrain
à partager entre ses deux enfants ; il veut donner à l'un 215
acres 3 rg. et 30 per. Quelle sera la part de l'autre t

1775. Sur 5 barils de harengs qui pèsent ensemble 14 qt. 90 1t
il 7 a 3 qt. 95 Iv. i de tare et de saumure. Quel est le poids
net du poisson t r, jq ^j. 34 Iv. *.

1776. Deux ouvriers pavent une chaussée de 1 mi. 5 sta. 25 per
2 ver. i de long

; ils se placent aux denx extrémités de h^
ohanssée

j et, quand ils se rencontrent, l'un en a pavé 1 mi.
20 per. 5 ver. courants. Combien l'autre en a-t-il pavé t

K. 5 sta. 4 per. 3 vor.
1777. Un bassin reçoit d'une fontaine 19 gai. f par heure, et perd

par un orifice 6 gai. i. Combien conserve-t-il de pintes
P"^«"«» B.53pin.|
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£ ch. d.

6 9 6

6

50 16 6

MULTIPLICATION DES NOMBRES COMPLEXES 193

Multiplication des nombres oomplexes.
Ex. I. Soit à maltipller £8 9ch.5<l. par 6.

Je dispose les deux fiicteiin comme dans la mul-
tiplication simple, et, commençant par la droite, Je
dis : « fois r> d. font :îO d. ; en :iO d. 11 y a 2 ch. et
t)d.

;
j'écris lesOd. sous les deniers, et je jwrte les

i! ch. au produit suivant. J.! dis ensuite : 6 fois 9 ch,
font 54 ch. et 2 ch. de retenue font ;'>(> ch. ; en âH ch.

il y a £2 et l(i ch.
;
j'écris les 16 ch. sous les chelins, et je porte les £i

au produit suivant Finalement, je dis : 6 fois £H fon* £48 et £i de
retenue font £50, que j'écris, et j'ai pour réponse £50 16 ch. 6 d.

Ex. II. Soit à multiplier 10 Iv. 8 on. avoir-da-poida par H-
OFftKATION.

LeidelOlT.Son. = Hlilii^^L^ glT. lOon.

Les V de 10 Iv. 8 on. = ? Iv. 10 on. X 23 = R. 60 1t. 6 on.
Je réduis d'abord les entiers et la fraction du multiplicatenr en une

expression fractionnaire, et j'opère ensuite comme an no. 176.
Reaartae. Sil'on avait à multiplier un nombre complexe par un

autre nombre complexe, il faudrait réduire chacun de ces nombres en
umtés de sa plu« petite subdivision et opérer comme pour les nombres
simples. Puis on ramènerait le produit à sa forme complexe (no. 215).

Cx«roioes et problèmes éorlte.

(1779)

per.oar. ver.cav. pi. car.' po.oi^.

7 25 5 92

(1778)

qt. qr. It. on.

8 3 17 6

2
87 010| 94 4i

i =
96

72

(1780)

mi.8ta.per. rer.pi.

41 7 30 4 •.'#

10

41» 5 28 4 2i

•4 5 24

1781. Un onltivateur a vendu 7 voitures de foin, pesant chacnne
|5^qt 80 Iv. Combien en a-t-U vendu de quintaux en

B. 110 qt 60 1t.

teutt
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I7#^. Quelle ttomnie coûtera le aable n^cesBaire à l'établifiaemeiit

dti ta "-bauisiiée d'un chemin de fer û 1 4 rai. 5 Hta. de longueur,

s'il ta.Jt 4 ver. cb. de eable par verge de longueur, et ai ce

sable coûte 80 uta la verge cube f R. $82368.

1783. Combien doit-on payer à un peintre qui a mia en couleur des

deux côtéa, 1 4 portée de 2 ver. 1 po. \ de hauteur aur 1 ver.

3 po. I de largeur, à raiaon de 17 cta la verge carrée t

B. $10.74.

1784. Combien devra-t-ou payer pour 742 ver. car. 7 pi. car. i
d'un terrain dont le prix de la verge carrée eat égal à celai

de 2 ver. ^ de calicot à 35 cta la verge t R. $727.971.

1785. Cinq ou vriersout défriché chacun 1 A. 3 vg. 38 per.car.

10 ver. car. de bois à 1 et. i lu verge ciirrée. Combifin
a coûté le défrichement entier, et quelle t«ommeaeue
chaque ouvrier t R. 1° chaque ouvrier >i reçu $120.36}

;

2° le défrichement entier a coûté $601 .84f

.

1786. Un acre d'avoine produit en moyenne 50 boiaa. i de grain.

Quelle est la valeur de l.i récolte de 9 acres i, ai le gal-

lon d'avoine vaut 4 cta i f R. $158.82^.

1787. Un cultivateur a vendu 28 saca de blé à rainon de 81 ctn

le boisseau, 18 saca à 82 cts, 31 sacs d'orge à 48 cts le

boisseau ; le sac contenant 4 boiss. 3 gai. i, on demande
combien le cultivateur a dû recevoir en tout. R. $232.17.

1788. Dites quel serait le prix deSqaintaux i de carton eu
feuilles de aimple moulage, à 24 cts la livre. R. $84.

1789. Lea cornes de bétail brutes valent 6 cta i la livre. Com-
bien doit débourser uu marchand qui vient d'en recevoir

16 tonneaux 1

1

R. $2 177.50.

1790. Un marchand de fer en ayant vendu 12 barres, chiicui i

de 49 Iv. 7 on., à raison de $4.50 les 100 livres, désuv
savoir le montant de la somme qui lui est due po' -

vente. R. $26.70 (par excès^
1791. La maçonnerie d'un bâtiment en pierres de taille, présen-

t'uit une surface de 840 ver. car. sur nue épaisseur

m 'enne de 19 po. i, a coûté $24 la verge cube. Quelle

som, n-f/>n dû payer pour oe trarail t B. $10920.
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Di^talon dea nombreis oompleze*.
Ex. I. Soit A diviser £25 3ch. 4.1.

J par 6.
OF4.UTI01I Commençant par les louis, Je trouye que 6

j 1 .1

*"* contenu 4 fols dans je.':, et qu'il reste xi

.

«1 I
J J'. cris 4 sous les louis, et je réduis le reste £1

en chelios, lesquels ajoutés 4 3ch. font 2.»
chelins

; en -rs ch. il est :i fois V ch., et il reste

£
85

ch.

3

£i 3 iO|i

6ch. J-é<ri.3aou. les chelinserj; •réd";;i."ir;es;;'Vcrrdënr;
^«,nd,< routés à 4 d. i font .M d. i ; en ,4 d. i 11 est 10 foi. 6 d. et i r steA = « que j'écris, ot j'ai pour quotient £4 3ch. lOd. |.
Ex. II. Soit à diviser 10 ver. 2 ,.i. 8 po. par 2f

.

OFÉBATION.

lOTer. api. 8po. -r iif = 10 ver. 2pl. 8 po.- V.<m
10 ver.api. 8po. x A = R. :Jver. 2 pi. iopi.^.

ite.„.r,..«. Si i-on avait à diviser un nombre complexe par un autrenombre complexe, il faudrait réduire chacun des deux en unités de laplus petite subdivision donnée et opérer comme pour les nombre
«impies. Puis nunencr le quotient usa forme comple«.

Exeroioes et problèmes écrits.
(1792) ^yA. vg. percar. veroar. pi.car. ,t. Iv. \n. dr.- ' '

f2
LliL « « 7 4|U

16
I1794. Divisez 40 mi. Sata. 12per. 2 ver. par 24,

1795. Divisez £120 3 ch. 4 d. par\'
"' ' ^^l^tî l'nT

1796. Si 96 actions d'un cheL^ie fer valeft' îlm'Ù^
quelle est la valeurdW action? B. £13 8 cr9 d,* '

1797. Trouvez le po.d« d une charge de charbon, sachant queJ5 ibarges pèsent 72 T. 14 qt. 2 qr. 10 Iv.

iTOfl TT ., u
K- 2 T. 1 qt. 2 qr. 6 Iv.

1798. Un convoi de chemin de fer, marchant à grande vitesse
parcourt 14 ver. par seconde. En combien d'heures fhin'

Montréalt
R. 6 h. 17 m. 8 s. f.i799. Un journalier gagne $1.35 par jour en travaillât à nnouvrage qui Ini est payé 6 cts le pied. Combien a-t-il fait

dev««e.en46joursf
B. 345 vergeiu

/



196 ARITHMÉTIQUE

1800. Un tapissier a payé $1.08 pour 21 po. f de yelonra. Qael

est le prix de la verge f R. $1.80.

1801. On a déboursé $4.45 pour payer une glace de 1 ver. 1 pi.

6 po. car. ^. Quel est le prix de la verge carrée t R. $3.99.

1802. Une cloison vitrée, ayant 5 ver. 8 po. ^f de longueur snr 3

ver. 2 pi. 3po.de hauteur, a coûté $35.37. A combien

revient le pied carré t R. $0.20.

1803. Avec un êgrenoir à mais on peut en égrener 75 gai. i par

jour. Combien de boisseaux pourrait-on égrener pendant

6 jours f R. 56 boisa. 5 gai.

1804. Un négociant vient de recevoir 28 balles de coton pesant

chacune 3 qt. i, et cet envoi lui coûte $2 930.20. Quel est

le prix de la livre T R. $0.30 (par excès).

1805. Un terrain qui rapporte net $43.25 par acre a donné un
revenu de $1)533.78. Quelle est sa superficie, et combien
en retirerait-OD si on le vendait 25 fois son revenu t

B. 1® La superficie du terrain est de 35 A. 18 per.car. 15

ver. car. 8 pi. car. (par excès) ;
2° Eu le revendant, on

en retirerait $38 344.50.

1806. On veut construire un mur de 685 ver. cb. 13 pi. cb. 156
po.cb.; on emploie des briques qui, les joints compris,

ont 38 po. cb. J. Combien en faut-il de milliers, et quelle

sera la dépense si le cent coûte 40 cts t

B. 1<> 824 milliers (par excès) ;
2° $8296.

Exeroioes et problèmes écrits sur les nombres complexes.

1807. Combien y a-t-il de boisseaux dans 3402 pintes f

R. 106 boiss. 2 gai. 2 pin.

1808. Dites le nombre d'onces dans 18 ton. 13 qt. 75 W. U on.

R. 598014 en.
1809. Réduisez 18 A. 25 per. car. 16 ver. car. en ponces carrés.

R. 113 908 356 po. car.

1810. Combien 17280 grains font-ils de livres de Troy t

R. 3 livres.

1811. Dans 5 120 dragmes, combien y a-t-ii de Uvres Avoir-ds-
poidsf B. 90 1t.
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1812.

1818.

1814.

1815.

1816.

1817.

1818.

1819.

1820.

1821.

\ 1822.

1823.

1824.

1826.

isae.
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Dites le nombre de minutes dans 8 sem. 2 j. 1 h. 11 m.
R. 33 191 min.*

Trouvez le nombre de pieds cubes dans 80 cordes d'érable,
dont les bûches ont 8 pieds de longueur. R. 2 880 pi.cb.
Combien valent, au cours d'Halifax: 1° $933 04i- 2"
$122 85; 3° $601.53? R. P £233 6 ch. 2d. hI 2°'£30
14 ch. 3 d.; 3° £150 7 ch. 7 d. |.

«,*<»"

?i*?i7*irlf"r'
,*'". "'°""^'' ^^"'"»*'« ^» Canada, de:

1 £17 16 ch. 5<l'i; 2° £18 18 ch. 10 d. J ;
3» £9 3 ch.

6 d. i, (cours (l'Halifax.)
'

R. r^ $71.29t', ;
2° $75.77i ;

3° $36.69*.
Trouvez quelle fraction de 4 gai. J sont 2 pin. 1 chop. 2 rq.

^mbien valent 18 Iv. 6 on. Avoir-du-poids au poi<^*de
^""^^^^ R. 161v. 3on. Igs. Igr.

^"nte*?

**"*°''^ ^® "''°P aura-t-on pour $3.84, à 16 cts la

Que coûtera un terrain de 8 A. 70 per. car., à 6 cts He
j?'* *f

*"• ^ »• $9 ;iô8.60 (par excès).

crieTuinJr""°"
^°" ' ^""^^" '^

t't"' ' ''

If. ^ "' $o0.40.
La livre de sucre d'éiable vaut 7 cts *, combien pavera-fc-on pour 8 qt. 60 Iv. du même sucre ? R ^^^
Combien coûteront 5 barils de farine, à raison de 4 cts k

$41 65

rence, fera de tours sur un parcours de 45 milles?

A io -* . ,
^'^^ ^^2 tours ^A 18 cts * la livre de fromage, combien en aura-t-ou dequintaux pour $121.50 ? p u ^ • *

n u- r .
^- y quintaux.

TT jtj 1
«.14 iots.

iT^i "^ ^' '''""""^- ^^°'^^*«'» «^ emploiem-t-il deUvn. dans une année (365 jours) î a 61b Tj I5.
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l i

1896.

1837.

. Un mantean «xige 3 ver. f j combien en fera-t-on ayeo

une pièce de drap de 78 verges f

R. 20 manteanx, et il reste 8 ver.

Combien fera-t-on de doses de médecine, de 8 grains cba-

cune, avec 2$ 13 23 12 gr. î R. 134 doses.

Quel temps fuudra-t-il àun ouvrier pour compter an demi.
milli»)n de cigares à raison de 80 par minute, s'il tra-

vaille hO h. par jour T R. 10 j. ^.
Quel a été le nombre de jours, du 17 mars 1870 au 16 ma'
1871 t R. 425 jours.

Un lingot d'argent pur pèse 13 Iv. 9 on. Quelle est sa

valeur, à raison de $1.38| l'once f R. $228.69.

Une personne qui fait toutes les après-midi une sieste

d'une heure, perdra combien de temps, en 48 années t

* R. 2 ans et i journée.

Combien remplira-t-on de bouteilles d'une demi-pinte
avec 10 gai. d'encre f R. 80 bouteilles.

A6cts la pinte de sirop, quelle quantité en anra-t-on

pour $3.84 T R. 16 gai.

Une propriété de 1 acre i, située auprès d'une ville, a été

vendue à raison de 12 cts le pied carré. Quelle somme
»-t-elle rapportée î R. $7840.80.

Quel temps fuudra-t-il à un homme pour le sciage de 11

cordes do bois, s'il met 8 h. 45 min. 50 s. à en scier une
corde t R. 96 h. 24 m. 10 s.

Une famille consomme I gai. 3 pin. 1 chop. de lait par
semaine. Quelle quantité en consomme^t-elle pur an t

R.97gal.i.

Une action d'un chemin de fer vaut £13 8ch. 9d. i. Com-
bien payera-t-on pour 96 actions T R. £1 290 4ch.

On a payé $86.22 pour 19 qt. 16 Iv. de farine ; à combien
revient la livre î R. 4 cts i.

Une usine fabrique par jour 30528 plumes métalliques.

Combien «u fabriquera-t-elle de grosses en 30jours de
travail f B. 6 360 groMei.
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1841. Combien faudra.^il de rames de papier par an pour le
tirage d'un journal hebdomadaire de 4 pages qui a 6 500
souscripteurs, en supposant qu'il n'y ait point de feuilles
8**^^^ K. 704 rames 8 mains 8 feuilles.

1843. Un père a donné à chacun de ses 9 enfants 28 A 8 vg
18 per. car. de terre. Quelle était l'étendue de a& pro^
P"^**^^ R. 214 A. 3 vg. 2 per. car.

1848. La taille de Goiiath était de 6 coudées i. Quelle était sa
hauteur en pieds, la coudée étant de 1 pi. 7 po. J ?

R. 10 pi. 6 po. I.

1844. Quel sera le prix de 49 qt. 74 Iv. de sucre, à $6.50 le quin-
'"^'^^

B. $323.31.

1845. Quelle quantité d'or obtiendra-t^n de 2 tonneaux è de
minerai, si celui-ci donne 0.0016 Iv. d'or par livre?

B. 8 ly.

1846. Combien aura-t-on de verges de drap pour £45 6 ch. 9 d
si le prix de la verge est de 15 ch. 6 d.? B. 68 ver. J.

*

1847. Que payera-t-on pour le plâtrage des murs et du plafond
d'une chambre de 18 pi. de long, l^ de large et 9 de
haut, à raison de 22 cts la ver. car. ? E. $22.44.

1848. Un épicier a acheté 2 barils de sirop, à 40 cts le gallon
et a revendu le tout 14 cts la pinte. Quel a été son
bénéfice? ^ ^

1849. Combien coûteront 176 A. 3 vg. 25 per. car. de terre, à
raison de $75.37* l'acre ? R. $13 334.31 (par excès)!

1880. Quel montant en francs un bourgeois de Paris devra-t-il
envoyerà Montréal pour payer une facture de $15 989.862 ?

R. $82 849.02 francs.

1861. Un failli ne peut payer à ses créanciers que 48 cts par
piastre. Combien payera-t-il d'une dette de $52.50 ?

R. $25.20.

1868. Si on acre de terre rapporte en moyenne 118 boiss 6 irai
de pommes de terre, combien 140 acres d'une même tTrre
«I xapporteront-Us de boisseaux ? B. 16 607 boiss. |.

^
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k

1853

1854.

1855

1856,

1857.

1858.

1859.

1869.

1861.

1862.

1863.

1864.

Quelle quantité de beurre, à 18 ots f la livre, faudra-t-il
donner en échange de 12 gai. 3 pin. de mélaase valant
37 ct8 i le gallon t R. 25 Iv. i de beurre.
Dites combien une roue de 12 pi. 6 po. de circonférence
fera de tours dans un parcours de 14 milles.

R. 5 913 tours |.
. Le prix d'une verge do toile est de 1 ch. 6 d. ; combien en
aura-t-on de verges pour £5 6 oh. 6d. t R. 71 verges.

.
Un cultivateur ayant 17 qt. 69 Iv. de porc, en vend 4 qt.

96 Iv., et met le reste dans 6 barils. Quelle quantité con-
tient chaque baril î R. 2 qt. 12 Iv. h
Trouvez combien les ^ d'une semaine et le ^ d'un jour
font de jours, d'heures et de minutes. R. 2 j. 9 h. 18 m.
Un fermier a distribué à ses enfants 71 boiss. 5 pin. de
froment

; sachant que chaque enfant a reçu 6 boiss. 3 gai.

3 pin., en queliiombre étaient-ils t R. n.
Un brasseur achète 17 sacs de houblon, pesant chacun 4 qt.

82 Iv., au prix de $5.87* le quintal. Combien lui coûté
œ houblon t R. $48J.39f.
Une horloge retarde à raison de i seconde chaque 5 mi-
nutes. Combien retardera-t-elle en 24 j. 7 h. 25 m. T

R. .'S8 m. 20 sec. i.
On a 4 A. 3 vg. 26 per. 20 ver. 3 pi. car. de terre pour $80.
Combien en aura-t-on pour $4 800 t R. 295 A. 10 ver.
Combien faudi a-t-il de planches de 16 pieds de long et 5
pouces de large, pour la clôture de trois côtés du jardin
d'une villii dont deux côtés ont chacun 180 pieds et le
troisième 75 pieds, la clôture devant avoir 8 pi. de haut î

„ ... R. 522 planches.
Un particulier a acheté 3 T. 15 qt.de foin en meule;
mais, avant qu'on ait pu le lui livrer, il s'en est gâté
12 qt. 60 Iv. Le prix convenu était de $56.25. Combien
piiyera-t-il pour ce qui lui a été livré t R. $46.80.
Jul H et Alphonse partent de deux endroits distants l'un de
l'autre de 120 milles et se dirigent l'un vers l'autre.
Après que Jules eut fait les | du chemin et Alphonse les

f, à quelle distîinoe se sont -ils trouvés l'un de i'autr» t
R. 41 mi. 7 sta. 9 per. 8 pi. 7 po. f

.

\
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FACTURES, MÉMOIRES ET COMPTES
257. Une Facture est un état détaillé des marchandisea que

le vendeur envoie à i^aoheteur. La facture accompagne ordinaire-
ment la livraison.

dSj^. Un Mémoire est un état de ce qui est dû à an entre-
prenear, à on artisan, etc.

259. Uu Compte est un état des totaux et des dates de
chaque livraison, que le vendeur envoie à Vaclieteur an bout d'un
terme de crédit.

260. Un Compte détaillé est un état complet que le vendeur
envoie à Vacheteiir à l'échéance d'un terme de crédit. Cet état
donne les dates de livraison, le détail, la spécification, le prix et
la somme totale des marchandises livrées par le vendeur à Va-
cheteur pendant ce terme de crédit.

2«I. Un Compte courant est un état des transactions com-
merciales opérées entre deux personnes ou parties durant an
temps donné.

Pour que cet état soit bien clair, on le divise ordinairement en
deux parties. A sa gauche, on inscrit les uns sous les autres les
articles on les valeurs qu'on a vendues ou livrées à la personne
on à la partie aa nom de laquelle le compte ost ouvert, et on
appelle ce côté le doit ou le débit ou débiteur. An côté droit,
appelé le côté de I'avoir ou du crédit ou créditeur, on inscrit
tout ce qu'a donné on payé cette personne ou cette partie.

Dans an compte courant, le débit et le crédit doivent se balancer
c'est-à-dire être égaux

j s'ils ne le sont pas, on ajoute au plus
faible ce qui lui manque pour égaler le plus grand ; !a somme
ainsi ajoutée se nomme solde ou balance.

Les abréviations employées dans les factures et les comi)te8
ci-après, sont :

^... ...... à compte.

Cie........ Compagnie.

Cr Crédit on créditeur.

Cte Compte.
Dr Débit ou débiteur.

Tte Traite.
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Modèles de FacturM.

I

M. Jos. SiMARD,
Montréal, 8 octobre 1884.

Acheté de C. Gilbkrt,

Md de chaussures, rue Nelson, 3.

2 paires Sotiliers |>our hoinnu-s, en buffle, @ $]

a «RnJ I

^««•»«8«' pou»- «nfants. @J
^^

Botti.es lacées, en veau. p. femmes, @ 2
I « a V boutonnées, pour enfantH. ®i Souliei-8, en veau, pour hommes,
•< Bottines, en prunelle, pour femmes,® I .

Pour acquit,
^ C. QiLBRKT.

70
60
95

60

70
JO
80

1190
30(1

480

$22 30

Par. L. DucRKSNB.

n

M. J. Lbfeano,
Montréal, 12 octobre 1884.

Acheté de S. MORKL & Cie, rue Notre-Dame, 7.

4 Iv. Café de Java /» *
12" Beurrefrais :.: f *
8 '' Fromage f
20" Sucre l'érftbie.. .;;;;::: 1

23
.a3

.15

.08

$

$6 48

92
76
20
60

.«>k.



rACTDRES BT COMPTES

Modèle de Mémoire.

SOS

Kémoire des travaux de Serrurerie faits an bfttiment de M.
Lesueur, rue Frontenac, 4, Montréal, dans le courant de l'année
1885.

Par E. Lkpaok, Serrurier, rue Cartier, 10.

Pév.

Avril

Juin 2U

Fourni 4 boutons en fer, ronds, à tête carrée,
Çarnis de leurs rondelles et de leurs
êorous, à 40 cts

Fourni 8 fortes pattes en fer de i de pouce
d'épaisseur, sur 1 po. | de largeur, et
I po. de longueur, à 16 cts l'une

Façon de 15 plates-bandes, de 14 po. de
longueur, percées chacune de 4 trous, à
18 cts

Fourni 12 gonds à patte de 7 po" "de dévê
loppemeiit, les avoir coudés et les avoir
placés, à 36 cts

Fourni 45 clous de bâtiment, à 2 cts""!
Ferré et, refaçuniié l'œil aux pentures de 2

portes et les avo.r percées sur place
Fourni 6 gâches â pointe et les avoir pla

oées, à ."iOcts

Fourni un menton net â patte, un ressôrVà
patte et à boucle, et 4 vis à tête ronde..

.

Fourni et placé an support
Déplacé une serrure, l'avoir réparée, re-
mise en place, et remplacé une clef forée,
en chiffre.....

1

Total

Pour acquit de la somme de quinze
piastres, valeur réduite du présent mé-
moire.

Moatiéal, le 4 juillet 1885.

£. Lkpaok.

f 15

60

28

70

32
90

75

80

40
45

45

65
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M. J. Lrframo,

ARITHMÉTiQnB
4

Modèle de Compte.

Montréal, 10 décembre 1884.

A S. MoRBL & Cie, rue Notre-Dame, 7, Dr.

1884
Oot.

((

Nov.
«

Déo.

12
18
3

14
4

A Marohandises, facture de oe jour \$ 6
2
S

14

9

$ 96

4d
00
55
82
50

Modôte de CJompte détaiUé.

M. J. Le^bano,
Montréal, 10 décembre 1884.

A S. MoRKL & Cie, rue Notre-Dame, 7. Dr.

1»H4
Oct.
«

12

(. «
« «

«
18

Nov.
«

3

4

12
8

20
5

Iv. Café de Java..
" Beurre fraie...
" Fromage
" Sucre d'érable.,

donz. Œufs frais

®

tt

u

Déo.
M

14

«

4
tt

" uwuz. uîiurs trais @
/iiv.deJambon @
I boîte Raisins secs .

.

t? P'IS?^ H"''« ^e pétrole.' @
18 Iv. Thé vert........ ^
'«;; |'»'"d«nx ::|

" Porc frais a
'f

" Café de Cuba g
1 br. Farine

$ .23

.23

.15

.08

.16

.16

.35

.70

.18

.07

.30

92

1

2
1

12
1

4
5

76
20
60
80
20
50
05
60
80
42
50
00

$3635



îmbre 1884.

'ame, 7, Dr.

r $ 6 48
2 00
a 55

14 82
9 50

$36 35

ibre 1884.

me, 7. Dr.

3$ 92
3 2'76
5 1 20
i I 60
i 80
> 1 20

2 50
» 1 05
> 12 60

1 80
42

4 50
5 00

$36 35

rACTURES BT COMPTES

Modèles de Ck>xnpte courant.

205

Montréal, 15 décembre 1884.

M. J. Lbvrano,

1884
Oot.
«

«

n

Nov.
a
(t

<<

il

Dec
«

1884
Oct.

«

Nov.

Eu compte avec S. Morbl & Cie, rue Notre-Dame, 7.

12
t(

«

18
«

3
«(

r8

«

4
«

30

il

7
«

Dr.
A 4 Iv. Café de Java.
"12" Beurre frais..
" 8" Promage
*• PO " Sucre d'érable
" 5 dooz. Œufa frais

.

"7J iv. Jambon
I boite Raisins secs.

"3 gai. Huile de pétr.
* 181v. Thévert. ...
" 10" Saindoux...
' 6 " Porc frais....
" 15 " Café de Cuba
" Ibr. Farine

®$ .28

® .23

@ .18

® .07

O .30

.15

.08

.16

.16

.35

.70

Déo. 9

Or,
Par 2 br. Reinettes

grises ®$3.40
" 1 br. Reinettes
blanches

" 4 boisseaux Avoine <a .58
*' 30 « Pommes
de terre........
" Ai^nt

1

2
1

12
1

4
5

9 .32

$ 6

3
2

9
10

Balance due h S. Morel &, Cie.

92
76
20
60
80
20
50
05
60
80
42
50
00

80

30
32

60
50

$36 35

$ 32

$ 3

52

83
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FAaTURRS ET COMPTES 207

Bxeroioea à fkire aoua forme de fkoture, de
mémoire ou de compte.

1865. P. Larae de Montréal a vendu à L. Durosier, le 3 janvier
1884, Bavoir

: 7 Iv. de chocolat, à 25 ot« j 15 Iv. de chandelles
à 22 cts

; 15 Iv. de «ucre raffiné, à 10 cts j 18 Iv. de farine, à 24
ot«. Qael est le montant de la vente T R. f io.87.

1860. M. R. Trudel a acheté de L. Oingrae & Cie, de Montréal,
le 5 janvier 1884, savoir: 15 lv.de beurre, à I7ot8; 25 Iv de
fromage, à 20ct8; 7501v, de ancre d'érable, à 7 otB i j 278 Iv. de
café, à 25 ct8. Quel est le montant de la facture t R. $133.30.

1867. S. Leclerc & Cie de Québec, ont vendu à P. Lefebvre le
8 janvier 1884, savoir: 174 Iv. i de quinquina, à 60 cts ; 320 Iv
de gomme laque, à |1 .45 ; 607 Iv. i de rhubarbe, à $2.90 : 720 Iv*
résine de lentisqoe, à 25 cts ; 509 Iv. de sassafras, à 1 5 cts * Dites
le montant de cette vente. r. |2 590.46f.

1868. Le 9 janvier 1884, Jos. Simard, boucher, a fourni an
Restaurant Dumont, savoir : 134 Iv. côtes de bœuf, à 7 ot«4 • 4
rognons, à 15 cts

j 6 agneaux, à $2.50 ; 6 tètes de veau, à 65 ots •

8 ris de veau, à 25 cts
; 3 foies de veau, à 60 cts ; 40 Iv. de vean'

a 9 cts. Pairece mémoire pf; l'acquitter. Montant, $36.95.
'

1869. Le lOjanvier 1884, M. A. Durocher a acheté de R. Mar-
fcin & Cie, Montréal ; 5 verges de flanelle rouge, à 50 ots • 12 ver
de coton écossais, à 42 cts

î 20 ver. de drap anglais, à $2.12 • lô
ver. de coton blanchi, à 35 cts j 15 ver. d'alépine en laine, à 15
ots

; 18 ver. de ooutil pour matelas, à 40 ots.

Montant de cette facture, $62.89.
1870. Le 12 janvier 1884, H. Belleau devait à M. J. P Gre-

nier, entrepreneur, rue Buade, Québec, pour travaux et fourni-
tures, savoir

: pour excavation et posage d'une bouilloire, $60 •

pour J2jour8i de briquetage, à $1.80
; pour 4journée8 i de ma-

nœuvre à 90 cts
j pour 1 voyage de sable, 40 cts

; pour 14 bois-

i $12.20 le miUs
j pour 500 brique» communes, à $7.50 ie raiUe.

MonUnt du mémoire, $97.68.
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; ,

1871. M. L. N. Jourdain, épicier i Montréal, a yendn à M. F.

Molton, comme il Hait : le 13 janvier 1884, 1 tinette de beurre,

40 Iv. i, i 18 ctH ; 15 \v. de fromage, à 14 ota. Le JA, 4 boites

d'oranges, à $3.50 ; 20 Iv. de lard ealé, à 15 cts ; 9 Iv. de truites

rouges, à 11 ctH. Le 25, 18 Iv. de café, à 25 ots; 30 Iv. de sucre

de Cnba, à 6 ots i ; 2 galloni de sirop, à 56 cts.

Montant du compte, $34.95.

"' 1872. P. Mnynard & Fils des Trois-Rivières o;it vendu à

L.Viard, («avoir : le 18 janvier 1884, 4 ver. ide casimir, à $2..*}0;

15 ver. tapis de Bruxelles, à $1.18. Le 15, 12 ver. cotonnade,

à 12 I cts; 1 douz. i mouchoirH d<! poche, ft $3.60 ; 4 ver. jeannette

grise, à 10 cts. Le 3 février, 3 chapeaux de soie, à 93.80
; i douz.

boutons de chemise, à 15 cts pièce ; 3 bobines de fil noir, à 7 cts.

Le 5, 8 ver. coutil, à 16 cts i ; 1 paire gants de chevreau, 5.ï cts.

Délivrer facture avec acquit. Montant, $49.73.

1873. Le 31 janvier 1884, R. F. Morin & Frères, Montréal,

ont vendu à N. Thibault, savoir : lU Iv. de sucre blanc, à 12 cts
;

5 Iv. de beurre, à 17 cts ; 3 gai. huile de colza, à $1.25 ; 7 Iv. i de

café, à 26 ctH ; 12 Iv. de riz, à 7 cts ; 9 Iv. de thé, à 52 cts ^ ; 4

barils de pommes, à $3.60 ; 21 gai. de sirop, à 75 cts ; 1 sao de

sel, 37 cts ; 15 Iv. de pruneaux, 4 9 cts i. Faites le montant de

cette facture. R. $45.26.

1874. R. y. Bourgeois a fourni à THAtel-Cartier, le 2 février

1884, les articles suivants : 7 brochets, à 12 cts ; 15 saumttns, à 25

OIS ; 35 homards, à 12 cts; 37 aiglefins frais, à 9 cts ; 5 maque-

reaux frais, à 14 cts ; 2 douz. de truites rougen, à 20 cts ; 5 an-

guilles, à 15 cts ; 1 douz. i de grenouilles, à $1.10.

Montant $15.62.

i 1875. A. Durand a acheté le 4 février de H. Vallée. Québec,

savoir : 1 Iv. gingembre, 15 cts ; 200 Iv. blanc de oéruse, à 9 cts
;

3 barils de sel blanc, à $1.18 ; 4 doux, i d'oBufs, à 18 cts ; 5 ly.

de beurre, à27 cts ; 3 bouteilles d'encre, à 36 ota ; 12 Iv. de savon,

à 8 ctsU 3 balais de orin, à 90 cts ; 2 boites de raisins,à $2.25 ; 2
barils de fiarine supérieure, à $5.60 ; 25 Iv. de pruneaux, à 12 cti

;

4 Iv. i de fromage, à 12 ota ; i minot d'oignons, & 70 ots : 12 1t. |
«fé de Bio, à 28 ots. Montant de la fiutore, $51.74.
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le 2 février
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I cta ; 5 an-

nt $15.62.
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use, à 9 ota
;

18 cta ; 5 Iv.
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IX, à 12 oti;

Dta : 12 1t. \
e, $51.74.

1876. Le 10 ftvrier 1884, L. Sti Frère, — .-..—.. ^. X.V...B, Ottawa, ont
vendu à R. Norria : 17 ver. nerge fine, à 75 cta ; Id ver. droguet,
* 11.87 i ;

I pièce, étoffe éciirlate, 31 v«'r. i, à $4.56 ; 16 ver. i
mérinoa, à $I.;J2

; 25 ver. f indieime, à 3(> cta ; 17 ver. étoffe
grue, à $2.40

; 1 pièce finneile rouge, 42 ver., à G2 cta *.

Montant de la fiicture. $288.02.

1877. Vendu par S. Chaplea» & Fila, Montréal, à M. T Dnval,
libraire

: le 2 février 1884, 3 doui. Leçons de langue fran-
çaïae, cours élémentaire, livre de l'élève, à $3; 4 exemplairea du
même ooura, livre du maître, à 70 cta ; 2 douï. i du môme ou-
vrage, cours moyen, livre de l'élève, à $4.20 ; 3 exemplairea.
même coure, livre du maître, à $1.20. Le 12, I douz. i même
ouvrage, cours aupérieur, livre de l'élève, à $7.20 ; 1 exemplaire
du même coura, livre du maître, $2. Le 3 m.nrs 5 douz. Histoire
du Canada, eoura élémentaire, à $3. FaiteH ce compte aveo
escompte ou déduction de 5 %. Montantdû.lôl.OlJ.

1878. MM. S. Roy & Juneau, Québec, ont vendu à M. Du-
rand, aavoir

: le 12 fév. 1884, 110 pairea de brodequina en veau,
a $3.75

j 28 pairea de bottines, pour enfanta, à 86 cts. Le 20
février, 20 paires de pantoufles, à 85 cta j a> paires de guêtres,
a $ 1 .25

; 60 paires de bottines pour damea, à $2.70. Le 14 fév. M.
Durand a donné en paiement 5 tinettea de beurre, 210 Iv., à 17
cta. Le 18 mars, en eapèoea, $240. Quelle balance doit ce' der-
°'®' '

R. $383.63.
1879. Le 2 mara 1884, M. J. Rivard a acheté de B. Luaaier &

Cie, Montréal, savoir : 23 acies, à $3.50 ; 90 bêches, à 86 cts ; 18
charrues, à $11. Le 23, 86 pelles, à 50 cta ; 46 quintaux de fer, à

;.o.o r
*!"'' '* "»«••'«»"» à 62 otsj 12 8oiea de moulin, à9U.U. Le 6 mars, donné en paiement, 30 boisseaux d'avoine, à

56 cta
J

le 1 0, en espèces, $ 1 50. Le 20 avril, en espèces, $476.
Quelle balance restait due le 21 avril t R. ^466 «2

1880. M. P. Théry & Cie, des Trois-Rivières, ont vendu àM.X. Dumont, comme il suit: le 5 avril 1884. 7630 1v de
porc, à 5 cta * 5 36^ Iv. i de fromage, à 8 cts ^. Le 3 mai, 5760
boisseaux ^ de bie, a 50 cta ,• le 10, 780 barils de farine, à $6.12 4
M. X. Damont a donné en paiement : le 25 avril, 575 Iv. do
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il

ootnn, à 6 ct8 i ; le 30, en espèces, $375. Le 11 mai, 4 128 Iv. de

cassonade de la Jamaïque, à 7 cts ; 3 225 gallons de mêlasse, à

37 cts ^. Quelle balance reste due sur ce compte f R. $6 476.89.

" 1881 . M. Job. Hardj a acheté de MM. Dufour& Cie, de Qué-

bec, savoir : le 4 mai, 2 pièces de Casimir, 62 verges, à $2.40
j

le 10, 4 pièces de flanelle blanche, 104 verges, à 60 cts ; le 17,

3 pièces de drap bleu, 105 verges, à $2.75. Le 18 juin, 2 pièces de

mousseline, 103 verges, à 27 cts; le 23, 3 pièces de mérinos, 108

ver., à $1.80. MM. Dufour & Cie ont reçu en paiement : le

6 juin, 120 Iv. de café, à 32 cts; le 20, 10 boites de raisins, à

$] .25. Le 9 juillet, 25 barils de farine supérieure, à $4.50 ; le 16^

au chèque sur la banque de Montréal, payable au porteur, de

$160. Le 22 août, 20 cordes de bois d'érable, à $5. Quelle ba-

lance reste dae à la maison Dufour f R. $298-76.

1882. M. A. Langlais, libraire à Québec, a vendu à M. J. Fabre,

savoir: le 17 mars, 3 rames de papier-ministre, à $4.30; 4

grosses plumes de Gillot, à 60 cts ; le 28, 2 grosses de porte-

plumes, à 80 cts ; 3 douz. d'ardoises, à 70 cts. Le 8 avril, 4 douz.

d'encriers, à 56 cts ; 5 douz. de grands catéchismes de la province

eoolésiastique de Québec, à 96 cts. M. J. Fabre a donné en paie-

ment : le 27 mars, 4 douz. Exercices cartographiques n° J, à

48 cts ; 4 douz. des mêmes, n° 2, à 60 ots et 4 douz. n° 3, à 70

ots. Le 2 avril, 3 douz. Arithmétique des Frères, cours élémen-

taire, livre de l'élève, à $2.64 j le 5,2 douz. Géographie illustrée,

cours intermédiaire, à $5.40. Au règlement de compte, quelle

balance restait due t K« $0.20.

^ 1883. MM. Bédard & Fortin, marchands commissionnaires à

Montréal, ont vendu à M. S. Fortier : le 2 août 1884, 2 pièces

de drap d'Elbeuf, 76 ver. i, à $3.60; le 24, 4 pièces de drap bleu,

155 ver., à $3.30. Le 5 sept., 3 pièces de flanelle rouge, 126 ver.

i,à62 ots ; le 20, 4 pièces de Casimir, 163 ver., à $2.80. Le 8 oct.,

] pièce de velours uni, 47 ver. i, à $1.20 ; le 30, 2 pièces li'in-

dienne, 76 ver., à 42 ots. Le 7 nov., l pièce de velours à côtes,

42 ver. ^, à $1.40. M. Fortier a donné en paiement : le 15 sept.,

4 pièces de toile de Hollande, 169 ver., à 56 ots ; le 19, 6 pièces

de gros de Naples, 192 ver., à $5.50. Le 3 nov., 2 pièces de toile

Â
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CARRÉS ET RACINES CARRÉES

f«l?*' ?" ^^^f'
"*"* ^'"" "°"^ï^»-e 1« produit de douxfacteurs égaux à ce nombre. Ainsi le carré de 4 es 4X 4 ou 16, celui de 12 est 12 x 12 on 144.

'

fr.??*'*'
^'

'f'^ ^'""^ ^"^«"^» est le produit de cettefraction par elle-même.

Le carré de J sera ^ x i ou ,V, et celui de J sera * x * ou ^D'oùJ'onvoat que le carré d'une fraction est égal au 1.6

1

numérateur, divisé par le carré du dénominateur
^ ^"

fra'^LT'
''""' ''""^" "* '^"J--« P»- Pe"t que cette

"lier. Ainsi la racine carrée de 16 est 4 car 4 xi-âde même la racine carrée de 144 e»U2
""*''*= 1».

f.«^?*
ï^. '•'""''«

'""•^«rf'».«/>-«<!«<,n est une seconde

«rfnr,^:crfr:r.^'"''°'-"'--'<'"j»-p'-
_Oii indique une racine carrée à extraire par le si^n«
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Extraction de la racine carrée d'un nombre
entier.

26T. 1^' Cas. Le nombre est moindre que 100.

Pour extraire la racine carrée d'un n<>mi>rH plus petit que 100,

il suffit de savoir de mémoire les carrés des dix premiers nombres.

Nombres 123456789 10

Carrés 1 4 9 16 25 36 49 64 81 100

Soit à extraire la racine carrée de 76.

On voit immédiatement que 76 est compris entre les carrés 64

et 81, dont les racines sont 8 et 9.

La racine carrée de 76 est donc 8, à moins d'une unité, par

défaut, et le reste de l'opération est 12.

268. 2<> Cas. Le nombre est compris entre 100 «MO 000.

Soit à extraire la radine carrée de 2 91 6.

Je partage ce nombre en tranches de 2 chiffieSi à partir de la droite,

et Je dis :

Le plus grand carré contenu dans 29 est 25, dont la Nombre Racine

racine est 5 ;
j'écris 5 à la racine : 5 fois » font 2b, 6té 29.16

de 29, reste 4 ; à c6té de ce reste j'écris la tranche 16,
^j g

dont je sépare par un point le dernier chiffire 6. Je q.O

double 5, racine trouvée, et j'écris 10 au-dessous de 5.

Je divise 41 par 10 et j'obtiens pour quotient 4, que j'écris d'abord à

droite de 5 et ensuite à droite de 10 ;
je multiplie 104 par 4 et je re-

tranche le produit de 416. Le reste de l'opération étant nul, 54 est la

racine carrée exacte de 2 9 1 6.

Pour foire la preuve, je multiplie 54 par lui-même, et je dois retrou>

ver 2 916.

26SI. 3" Cas. Le nombre est plus grand que 10 000.

Soit à extraire la racine carrée de 74735.

54

104

Après avoir partagé ce nombre en tranches de deux 7.47.35

chiffres, je dis : le plus grand carré contenu dans 7 est 34,7

4, dont la racine est 8. 2 fois 2 font 4, 4 6té de 7, reste
jgjj j.

3 { à côté du ;J j'écris la tranche 47, dont je sépare le ^Oq

damier chifEce 7 par un point. Je double 2, racine trou-

vée et j'écris 4 au-dessous de 2. Jo diviâë 34 par 4, le quotient est 8. J'ss

•aje si oe chiffre est exact ;
pour celaje le mets à droite du 4 et je mol-

673

o43



ombre

totit qne 100,

ers nombres.

I

les carrés 64

le unité, par

)eMOOOO.

ir de la droite,

ombre Racine

1.16 54

1.6

0.0

104

icris d'abord à

par 4 et je re-

uul, 54 est la

je dois retrou»

000.

.47.35 673
14,7 4—
183.5

a06

117

o43

mt est 8. J'es

lu 4 et je moi-
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IWvIfJ^
® ;./«

produit -m étant plusgmnd que 347, 8 est trop fort
;

1
essaye 7, que j'écns à droite du 4, je multiplie 47 par 7 : le produit 329peut se retrancher de 347 ; 7 est le chiflre exact etLes^ esf^Tcô^

Cye ce ::'i '""°'f '^^''^'«^^«^^P" H le quotientestS
j
essaye ce chifire

;
pour cela je l'écris à droite de 54 et jo multiplie 543

exactdesunités. La racnecarrée est 273 et le reste de l'opération -.'06

cela on écrit deux zéros à la droite du reste 206,
on met un point à la racine, on double cette
racine et l'on divise v'OiiO par 546. Le quotient
est [i

;
on l'écrit à la racino : le produit de 5 463

par 3, retranché de 20 «00, donne 4 211 A côté
de ce reste on écrit deux zéros, on double la ». -«-*

i

cine trouvée, et l'on continue ainsi l'nnA»*;» j

tenu l'approximation que ^^n ^'S^^P^*^»»
J^^^"'* «e qu'on ait ob-

«a,*iTi;
^**^ ^o^r extraire, à mains d'une unité, la racinecarrée d^un nombre entier, on opère comme il suit

,

1
J
Onpartage ce nombre en tranches de deux chiffresàparHr des«m . .

laprem^ère Uanehe à gauche peut n^avjgn'u! Ih!fffe;
2 Onextratt la racine du plus grand carré contenu dans Lnombre formé par cette première tranche, et Von aUpZl^

twuvé, et à côte du reste on écrit la deuxième tranche, dont onséparepar un point le dernier chiffre à droite ;

double de la racine trouvée ; le guotient est ledeJZe^ffllde la ractnem^un chiffre trop fort; on l'essaye; poTcÎaZ
m^nll ^T' *i

^"''* ^' la racine\;oZ^ton lmumpl^ par le nombre ainsi formé. 8i ce produit pZ se

L 'Zf« ""rr ^'T'*-*-^''
^ ^e-^éme tïanchl^Xfflee^t exact, stnon xl faut le diminuer successivement d'une uSjusqu'à ce que la soustraction soit possible •

'

4- A côté du deuxième reste, on écHt la troisième tranche dont

placé à gauche de ce chiffrepar le double de la racine déjà Zul
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i'3 ?

et ron obtient le troisihne chiffre de la racine o« un chiffre trop

fort ; on Vessaye comme il a été dit précédemment, puis, à la

droite du reste obtenu, on écrit la quatrième tranche, et ainsi de

suite. Si le reste de l'opération est nul, la racine est exacte, sinon

elle est approchée à une unité.

273. Remarane. Lo oarré d'an nombre pliis petit qne 10 est

moindre qne 100 ; il a donc au plus deux cliiffies.

Le oarré d'un nombre plus petit que 100 est moindre que 10 000
;

il a donc au plus quatre chiffres.

Le carré d'un nombre plus petit que 1 000 est moindre que

1 000 000 ', il a donc au plus six chiffres, etc.

Donc la racine carrée d'un nombre a autant de chiffres que ce

nombre a lui-même de h'anches de deux chiffres, la dernière

tranche pouvant n'avoir qu'un chiffre.

Racine (sarrée d'une fraction.

S'^3. Règle générale. On obtient la racine carrée d'une

fraction en divisant la racine carrée du numérateur par la radne

carrée du dénominateur (n* 265).

Ainsi la racine carrée de ^f est f ou 0.80, celle de ^ est )» et celle de

fg etit^' ^^^ ou 0.20-2, à moins d'un millième.

Cette manière d'opérer n'est employée que lorsque le dénomi-

nateur est un carré.

374. Quand le dénominateur de la Traction n'est pas un carré,

on convertit la fraction ordinaire en fraction décimale, et l'on

cherche la racine carrée de cette dernière à ^, à ^ént ^tc., c'est-

à-dire avec tel degré d'approximation que l'on vent.

Soit à extraire la racine carrée de /j.

7 divisé par 12 donne 0.583 33:3 33... ; la racine carrée de 0.583 333 est

0.763 ; c'est la racine carrée de ^ à moins d'un millième.

275. Remarque. Pour extraire la racine carrée d'un nombre

fractionnaire décimal, on le partage en tranches de deux chiffres à

partir du point, i, l'on complète par un zéro la dernière tranche

à droite si elie n'a qu'un chiffre. On opère ensuite comme poor

les nombres entiers, ayant soin de mettre une virgule à la racine

foana on a obtenu la racine de la partie entière.
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Questions orales.
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1884. Qu'appelle-t-on carré d'un nombre I

^^On appelle carré d'un nombre le produit de deux fectenrs égan, à ce

iad5. Qu'appelle.tK)n puissance d'un nombre ?

1886. Comment indlque.tK,n le degré de la puissance d'un nombre ?On indique le degré de la puissance d'un nombre en écrivant à dmif.

1887. Comment fait^n le carré d'une fraction ?

«.2?f* ^' """! "^^ "^^""^ ^'' *«™«« d« ^* faction, et l'on divise lecarré du numérateur par celui du dénominateur
^

1888. Pourquoi le carré d'une fraction est-il plus petit que la fmction ?

1889. Qu'appelle-t-on ra.-ne carrée d'un nombre ?
^" ^'

r>HA°n!T"'r''''''"'^*"°'^°°^l'^^^«^ ««««°d nombre qui mnlUplié par lui-même, reproduit le premier ^ '

1890. Qu'appelle-tK>n racine carrée d'une fraction ?

oTJ^""' " '""' «'"'° ''°'«' *-''<> «—'• pi™ gr„d, ,«
L. »ota« oMTée est 1. acteur, t.ndiB qu» lo erré est le orodnit .i

Les nombres terminés par les chiffras 9 "ï -y a „«
descarr^parcue ,e c^ dJtr^t';»^»™^:" n^T.ckiffre ,ui termine le e«rt« de ee, unités, et ,ne les e«rS. deTÔl^nombres sont terminés par les chiffres 1,4, 5 8 9

' "

élT™irr" °°'"' '^'°' »' "" —'^'«'""P'i' de^ penM,

JZ^rCeffl'l'"' 'Tr "O""»»'-!»'' 1« sérosnepent

c«*i.rt.u^s^i'ders.trdr.L°H;tr
*'"°'°"-' •

i II

ni
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III

1894. Comment détermine-ion le nombre des chiffres de la racine
carrée d'un nombre entier ?

Pour déterminer le nombre des chiffres de la racine carrée d'nn nombre
entier, on partage ce nombre en tranches de 2 chiffrée à partir de la

droite : la racine carrée d'un nombre a autant de chiffres que le nombre
proposé a lui-même de tranches de deux chiffres, la dernière tranche
pouvant n'avoir qu'un chiffre.

1895. Quand on extrait la racine carrée d'un nombre, quelle est la
plus grande valeur que puisse avoir le reste ?

Dans l'extraction do la racine carrée, la plus grande valeur que puisse
avoir lo reste est le double de la racine ; s'il était égal au double de la
racine plus 1, la racine devrait être augmentée de 1, car la différence des
carrés de deux nombres consécutifs est égale à 2 fois le plus petitnombre
plos 1.

Faire le oarrô des nombres saivanti t

1896. 3584. R. '12845056
1897. 92 568. R. 8 568834624
1898. 0.5643. R. 0.318 43449
1899. ^^. R. ^r
1900. If R. fm
1901. ti- R- im
1902. 7^. R. îê X H = *tW = 53-29
190.3. 12^. R. V/ X W = **//• = 155 jyt

Trouver, à moins d'une unité, la racine carrée de cha-
cun des nombres suivants :

1904.

1905.

1906.

1907.

1908.

1909.

1910.

1911.

1912.

1913.

1914.

2209.

2783.

5329.

7 912.

10345.

27004.

40789.

45.325.

139812.

128 164.

165082.

R.

B.

R.

B.

R.

B.

R.

R.

B.

B.

B.

47

52

73

88

101

164

201

212

373

358

406

reste

«

tt

ti

u
u
tt

u

u

M

79

168

144

108

388

3Ô1

683

246



de la racine

I d'an nombre

partir de la

le le nombre
lière tranche

ir que puisse

double de la

lifférence des

petitnombre

1915.

1916.

1917.

1918.

1919.

1920.

1921.

1928.

1923.

1924.

CARRÉ» KT RACINES CARRÉBS

247639.

3I80<)6.

499628.
I 8:i8 7;«.

5 218 342.

9 351364.

3251 437.

487524.

5812348.

45905 432.

«17

S.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

B.

497

564

706

1356

2284

3053
1803

698

2410

6775

reste 630
"

" 1192
"

" 1686
"

" 628
" 320
" 4248
" 4807

xraotions suivantes :

1925.

1926.

1927.

1928.

1929.

1930.

1931.

1932.

1? P g) y/29 5.3«5
36- ^'>l'dii=~J^~^ = 0.m.

32- ^'^^^ =
x/0.656 25 = ^^-^^O-

J}. = 0.870.

7 291*

8 675

9 226*

an — U.798.

\/0.771 224 ~ ^•^'^^

R f^'^'^

v^O.940 277 ~ ^'^^^'
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DES RAPPORTS
276. Définition. On appelle rapport de deux nombres

de môme espèce le quotient de la division de l'un de ces
nombres par l'autre.

Ainsi, le rapport de 86 à 7 est 5 ; celui de 8 à 11 est ^.
277. Le premier terme d'un rapport se nomme anté-

cédent et le second conséquent.
Dans le rapport ^, 8 est l'antécédent et 11 le conséquent. On dil

anssi que 8 est le numérateur et 11 le dénominateur.

278. Un rapport pouvant être mis sous la forme d'une
fraction, toutes les propriétés des fractions conviennent
aux rapports ; ainsi :

Povr multiplier un rapport, on multiplie son numérateur^
ou Von divise son dénominateur (n» 146).

Pour diviser un rapport, il suffit de diviser son numéra-
teur^ ou de multiplier son dénominateur (no 146).

On ne change pas la valeur d'un rapport quand on mul-
tiplie ou quand on divise ses deux termes par un même
nombre (n» 147).

Pour multiplier un rapport par un autre rapport, on mul-
tiplie entre eux les numérateurs de ces rapports, et l'on divise

leur produit par le produit des dénominateurs (no 175).

Pour diviser un rapport par un autre rapport, on multi-
plie lepremier rapport par le second rapport renversé (no 1 85)
279. Rapports inverses. Deux rapports sont inverses

lorsque les termes de l'un sont les mêmes que ceux de
l'autre, mais disposés dans un ordre inverse

Ainsi, I et %, sont des rapports inverses ; il en est de même da
îetj.

D'après cela, deux rapports inverses ont 1 pour produit.

280. Pareillement, deux nombres sont inverses lors-

que leur produit est 1.

Ainsi, 8 et ^, 16 et ^, sont des nombres inverses. Il s'ensuit qu'on
obtient l'inveiM d'un nombre en divisanl 1 psr ce nombre^
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ra^p^rts.^*^"''"'
On appelle propor/eon l'égalité de deui

« -"i 'Z^T"" ^^ '' ^^ '"*"* ^»'*"' ««^ »«'* '* proportion

îl~;
'^' 1°^° ^°«"«« '- '2 e«t à 15 comme 8 esta JO. ou diÛssimplement

: 12 sur 15 égale 8 sur 10.
' '

^

Hnn*®
^^

^"f"''^'"
^' ^^ quatrième terme d'une proDor-

ZZZ^t ''"'"^" '' '^'"" -'«-«'»-

.n^* .,°" *'''*"* ?"<""«™« Proporiionnell, l'un ouel

mT.t !SÎ"
^^^^'^^ '"'^''*^* proportionnelle chacun desmoyens d'une pi oportion lorsque ces movens <,nnf7Dans ce cas, la proportion estVIS ' '^'"'•

ent^eTefr^"^^" * = *'«-' "^ -yenne proportionnelle

1« af5'?° ?^®"^ '''^*"^'' proportionnelle le premier et

Cette propriété fondamentale permet de trouver «nje^e quelconque d'une proj^rtion lorsqu'on cl"". i::
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N

1

4

l* Soit à trouver la valeur de x dans la proportion
ExKMPr.KB

Ï5~"»* ^° ^**** '* produit des extrAraes à celui des moycuB, et

l'on a :

18X« = 15 X42}
un seul X égale 18 fois moins on l^-^= 35.

lo

2° Dans la proportion jIssÎ? on trouve t

12 «'

4 » = 12 X 12, d'où« = }lj<J^ ^26.
4

D'où l'on voit que pour obtenir la valeur d'un extrême^
il faut multiplier l'un par Vautre les deux moyens, et diviser
le produit par fextréme connu. Pour trouver un moyen, il

faut multiplier l'un par Vautre les deux extrêmes, et diviser
le produit par le moyen connu.

3» Enfin, dans la proportion _= __
, on aura, en écrivant que

le produit des extrêmes est égal à celui des moyens :

«• = 8 X 18 ou 144
î

d'où X = VÏ44 = 12.

Ain&i, pour obtenir la valeur d'une moyenne propor-
tionnelle, appelée aussi moyenne géométrique, il faut ex-
traire la racine carrée du produit des extrêmes.
287. On dit, d'une manière générale, que la moyenne

géométrique de deux nombres est la racine carrée du pro-
duit de ces nombres. Quant à la moyenne arithmétique
de deux nombres, elle est égale à la demi-somme de ces
nombres.

DES GRANDEURS PROPORTIONNELLES
288. Orandenrs directement proportioimelles. Deux

grandeurs variables sont directement proportionnelles lors-
que l'une d'elles, devenant 2 fois, 3 fois, 20 fois plus
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10.5, .\ fois, 20 fois pi U8 n'-andc ou plus p«,Ve.
Ainsi le prix d'une raaichandise et le poids de cette

neMe "cwlT' '" ^""'''"" «i-ctement740^0»
cbi lui même 2 fois, 3 fois plus considérable.

De m4me, le travail d'une machine est directement nroporfonelau temps pendant lequel la machine fonclionne"
L'ouvrage fait par des ouvriers est directement nronor

a«». Grandeurs inversement proDortioiiTi«li«. r»

Amsi le temps employé à faire mi ouvrasp »=. i„ment proportionnel au nombre des o vrieTs c-1 tT^'que le nombre des ouvriers devenant? S Vf.*"^!"
fand, le temps nécessaire pour faf« iw' "'"'""
fois, troiï fois plus petit.

ouvrage sera 2

De même la longueur de la pièce de toile au'on ^ .fabriquer avec le même poids de fli »<,. ;„ ' **"'

portionnelle à la largeurT,» pièce
"'™'^"'«»' P'»"

.e^- pUXnZri lurTr' *'' "'-'"•

deurs, et inversement proDortron„r, f
^."""'' «'''"'•

deur,
;
ainsi le temps qu' a" d^a pou^ fai^

."'"^ «™"-
..t .*r..«^ p.o,..wà lagrir/^d^cru":^:

1 ;,

mu
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et inversement proportionnel &u nombre des ouvriers qu'on
y emploiera.

291. Remarque. Dans les opérations pratique», les rapports
ont regardés comme des nombres abstraits.

RÈGLE D£ TROIS

«9». Déflnitioii. On appelle règle de trois une opération
par laquelle on cherche un terme d'une proportion dont
on connaît les trois autres.

Exkmpi.k: 15 ouvriers font 60 verges d'ouvrage, combien 12
ouvriers en feront-ils f

29». Une règle de trois ent direote quand les gran-
deurs considérées sont directement proportionnelles :

elle est inverse si cek grandeurs sont inversemt nt propor
tionnelles.

294. Une règle de trois est simple ou composée.

Règle de trois simple.

295. La règle de trois est simple quand chaque terme
de la proportion est représenté par une seule quantité.

Bx«mpi« I. Dix-huit verges d'étoflFe ont coûté $15.30. Com-
bien 12 verger eoûteront-elles t

8i 18 verges coûtent $15.30, 1 ver.

$15.30 DUPOBITIOir DM JONMiaS.
coûtera 18 fois moins, on —j^—'et 1-^ ver.

coûteront 12 fois plus qu'une ver.,

^„$15.30x 12 .ou—jg ,

18 ver.

12

$15.30

s

tfoùx=«iË:30xj2^^^^^^

z. H. Lorsque 30 ouvriers mettent 56 jours pour faire un
onvrage, quel temps mettront 14 ouvriers pour faire 1« mteie
ouvrage f
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mettra lo foig plus do jours, ou 06 v 30 et u
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DISPOSITION nu
DONNiUES.

UOouv. 56 Jours.
14 ,

lOjour, î
'•'"''•««•J <l'»uvner. p„„, f.i„ ,, „.,„„ ^„

et pour le ûure en dix jours H fo f '
'"'^o«"''<»' ««

,,
* J°"" " faudra 10 donniîks.

fois moins d'ouvriers, ou ^^ X ^^
goit 39 ,,

^^ Jo^s :i6 ouvr.
10 10

-^.•.,',i ,.„„ dei, r e;S':",r:!"•'"'"""'"""''°»-

Je» verge», eto., etc.
'''' "•""•' " '<"> demande

Problèmes orauxMm Unmenuisiergague
,.0 en 5 jours, ...ien «a^e-t-il en 20

^ '"•
S;^;Sr^ *«'-

^ ^«-^ ^- te-^Pa .ett.^Cor
1935. Lorsque

:, pièces de mar> handises ont coûté *.o
^' '^^'''"''

11 Pièces des mômes marchandises? * '
^"* «muteront

\ 1936. Si 8 verges de drao coûtant «10 .
^" *^^•^•

1U17 n«„ •

*^"®°**12, que coûtent 24 ver ? n «o^- >»37. Un ouvrier s gagné $72 en 49 Jours • mmh- ^ *^-
de jourspour gagner $04 ?

' "° ^*^'*-*-" travailler

^ 19:ttJ. Dites le prix de Si vero-Aa h. ^ •
*• 16 jours.

i.
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' il

1941. Un homme, en respirant» vicie par jour enTiron 7 rerges onbes f
d'air

;
quelle quantité d'air Tioi»-t-il en 16 heures ?

B. 5 ver. onbei.

1942. Lorsque 5 Iv. | de thé coûtent |3, «ne coûtent 32 lv.7 B. fl8.

Problèmes 6orite.

En 25 jours, on menuisier a fait 35 ver. ^ d'onvrage j oom-
bien en fera-t-il en 125 jours î R. 176 verges J.

Si j'avais mis $9500 dans le commei«e, j'aurais gagné
•l 520 j mais je n'ai eu que 1304 de profit. Combien
ai-je mis en commerce f r. |2 900.

Un homme de 5 pieds 5 ponces donne à peu près 1 pied 10 ,

po. d'ombre
j quelle est la hauteur d'un clocher qui, ap/

même moment, donne 66 pieds d'ombre t R. 195 pieds.
^

Lorsque le milAer de plumes coûte $4.15, combien devnù-Je
payer pour 95 200 plumes t R. $395.08.
Lorsqu'on met 348 Iv. } de poudre dans 10 barils, combien
ponrra-t-on en mettre dans 12 barils de mémo graadmir
que les premiers f r. 413 Uy^g ^.
Pour attirer la lénssite sur mon négoce, je me propose de
donner |5 aux panvires tontes les fois qne je gagnerai
$150 î combien aurai-je gagné lorsque je ferai une anméne
de $127 t

5.13810.
Si l'on tire 2 ver. cubes d'eau en 12 minutes, combien

j

faudra-t-il d'heures pour vider une citerne de 4 ver. de Ion- J
gueur sur 3 de largeur et 24 de profondeur t R. 3 henreq

Combien faudra-t-il payer pour la commission de |;» balles
de marchandises à |3.80 ponr 4 balles t R. 1104.
Un ouvrier a reçu |06 pour 44 jours de travail ; combien
aurait-il reçu s'il avait travaillé 15 jonrs de plu t

B. I88.S0.
Deux pièces de drap de même qualité coAtnit, la premier*
1201, et la deuxième $234. On demande quelle est lu

Il ver. de plus fae la piamière. B. 1* 67 ter. | S« 78 T«r.

1943.

1944.

1945.

1946.

1947.

1948.

1949.

1950.

1951.

1952.



' Teiges onbes 4

T

5 ver. oubei

.

1t.?B.|18.

ivrage ; oom-
''6 verges i.

'aaraiB gagné
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y

Infi.^ ? ^° «wppoBant que le premier ait «125 deprofitde plue que l'autre, con.bien ont-lls gagné en lout 1
2400 + 1600 = 4000;2400-^J60ol8oS

.125x4000

/
m "• •°'*°-

1954. La lune parcourt/l3o 10' 35" ^n un jour ; dites le temps L
qu'elle met à faire sa révolution. ^ ^ .^

iQ«o;.,, R-27jour8 7h.43 + minnteB. ^'
l»55. Si, à la douane, on pnye 15 centins pour 100 Iv. de plâtre-

combien payera-t-on pour 2550 Iv.t Bi3 82* '

1956. Pour l'importation de 380 Iv. de poudre, on a payé à la
douane, $19; combien de Iv. pourra-t-on importer pour

,o« Jî^'T""?^'**^* K. 2 6601V.
1957. Dites la valeur de 7 Iv. 11 onces d'or, sachant que 7 onces

^*ï«°»»'20f
R.$i628.67|.

Règle de trois composée.

997. Une règle de trois est composée quand plusieurs
quantités concourent à former un même terme.
x.«mpi«i. Six ouvriers en 19 jours de 8 heures font 456 verires

d'ouvrage
j combien 5 oavriers en feront-ijs en 20 jours de 10

heures t
j » aw

Disposmoir dis ooHxiM.

6 i rtitn, 19 jouis, 8 heures^ 456 vergée
;

5 20 10 s.

1° Six ouvriers ont &it 456 ver. d'ouvrage, un ouvrieren fera6 fois moi»
456 "«"I

ou -g- ; et 3 ouvriers en feront 5 fois plus quun seul, ou
*^ ^ ^

.

6 *

20 Cest en 19 jours qu'on » feit iË^ ^erge.
; en un jour on en

..... , , 456 X B
aurait ftit 19 fols moiiu, on

g ^. .

j
-

; «t aa vingt jours on en aurail

iOt 90 Ml ptaM qu'en unjo-; ou
466 X 6 X 20

6X19 i
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f:(

!(

I

3° On tnyaillait huit heures par Jour lorsqu'on a fidt
*^ ^ ^.^ ^

eiges
; si l'on n'avait travaillé qu'une heure par Jour, on aurait fiiit S

fois moins de travail, ou -— ,,
-- ; mais en traTaillant dix heures

6 X 19 X 8
'

par jour, on aurait fiût 10 fois plus d'ouvrage que si l'on n'avait travaiUA

qu'une heure, ou
^^6 X 5 x >20 x 10.

6 X 19 X 8

On effectue les opérations après avoir préalablement simplifié

TexpresBion fractionnaire, en divisant le numérateur et le déno-
minateur par un même nombre, et l'on trouve 500 verges pour

réponse.

Ex. D. Quinze ouvriers en M jours de 10 heures ont fait 180

verges de drap ; combien faudra-t-il de jours de 8 heures à 25

ouvriers pour faire 450 verges f

ÀUPOSITION DIS DOMHilS

15 ouvriers, 12 jours, 10 heures, lëO vei^^es
;

•«i5 « 8 450.

1° Bi 16 ouvriers mettent Vi jours pour iaire un teavail, on ouvrier

mettra 15 fois plus de jours, ou 1::^ x 15, et 25 ouvriers mettront 25 fois

12 X 15
"25~'moins de jours qu'un seul, ou

12 V 1t
2° Quand les jours ont 10 heures, il font " Joun : si les Jours

25

n'avaient qu'une heure, il en faudrait 10 fois plus, ou

—

-——^-^ ^'

25 '

et quand ils auront 8 heures, il en foudra ti fois moins que lorsqu'ils

n'en ont qu'une, ou
12 X 15 X 10 .

25X8

3» Pour foire 180 verges, il a folla ^-^-^y^—jours;pourfoireune
25x8

verge, il faudra 180 fois moins de jours, ou
12 X 15 x 10

, et pour
25 X H X 180

foire 450 verges, il fendra 4fi0 fois plus de joun que pour I veife, on
12 X 15 X 1» X 450

25 X 8 X 180 '

Ou effectue les calculs après avoir <;;Tnpnfié le numérateur ei le

dénominateur, et l'on trouve 22 jours i, o?22 joan 4 henrai.

i

X
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Problèmes oraux.
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1957. Combien iSradmit-il de Jours de 9 heures à 4 hommes pour fidre

SSSSl^ l»omme8 en 12 jours de 10 heures ?
~

B. 20 jours.
riér, qi196a Un OUT^

que recevrait-il pour 6 journées de

qui l travaillé 4 jours et 8 heures parjour, a reçu |8 •

****" ^ journées de 10 heures ? SSjLjJf^ . , c
'

\ lf50. y»^Pifte*feitl50pages enl5 jour8,tmvailS?¥heu'^^^

^^''
!uS?

~PP^W^«» Jl^ ;
combien |500 mppfriÎ^nt.

1962.

1963.

\

Un maltee de peu/ lépensé #25 pour la nourriture de 6 S^espendant 7jours
; .

^n anrait-ildâoenséponr la nourriture de
9 élèves pendani .. jonrs ? HMîMC « ZJ,
Arec 6 vergesde toile de * de y^^M^, In peut douWeis
habits

;
combien de veiges d'une toile de i ver. de large fendraiWl

pour doubler le même nombre d'habits ? ^j/'J' n g »«««.
1964. Tiois hommes et 3 enfente gagnent |12«^ de 3il •

c^bien 9 hommes et 9 enfants gagneront-il. dans le même'^ Zèi5J^ B.$3d.

Problèmes écrits.

I9d5. En snppoBWit que 15 hommes gagnent «400 en 20 Jours,combien 75 hommes ^tyier^gj^ils en 140 jonrs f

1966. On sait q„. ,.5(K> ^„^t p^rod^t flO de bénéfiof'eÎ'a ÏÏS. •

OOmblAn fAnf.il nl.,»^. .V . -^ " «iwio
,combien fent-ilolaoer ponr recevoir fSOO en nn an f

1967. Combien fandrai^ft ïe/dS'rs de 8 heures à 49 hommeiVoar

R. 12 500.

;l/n»

hirrsffryp"^^---' en28jonr;i;rdr.^

« X ?Xl - ,.
''""*' P'^J*"' àoombien doit-on rédirex^.» ^xua „ 1 on augmente ia garnison de 300 homraef, et d

W». Ui»dt«mepe«tfo«mirà 85 ménuge. 12,11^100.7.^4
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chacun par jo • pendant 160 jours ; à combien faut-il r^
. duire lu coiis* aimation journalière de chaque ménage, si
^ le nombre de ménages s'élève à 40, et que l'on veuille faire

durer la provision 50 jours de plus ? B. 6 gai. |.

1970. Un ouvrier, qai a travaillé pendant 20 jours et 8 heures par

^^^jj>jy^)our, a reçu $34 j combien d'heures a-t-il travaillé par jour

yy^^^-^ pour un second travail de même nature, qui a duré 30

jours, et qui a été payé |45 t R. 10 h. par jour.

1971. Le transport de 4 caisses de marcbandises, pesant chacune
110 livres, a coûté |:10 ; on a donné $57. pour trans-

porter 10 autres caisses à la même distance. Quel est le

« poids d'une de c^b caisses ^M/f^ R- 83 livres %.

1972. Douze hommes en 8 jovrs ont moissonné un champ de 30
/>>/^ Y yV» ^^;^rpents carrés ; combien faudrait-il d'hommes pour mois-

<* 1^ *» sonner en 6 jours 45 arpents carrés T B. 24 hommes.

1973. Une famille composée de 5 personnes a dépensé dans an

r j%h,^ i.t ^^^^ ^ en 8 jours ; de combien de personnes se oom-

—:rr^r5 ^ P®'® '*"® autre famille qui a dépensé, dans le même hôtel et

aux mêmes conditions, |37.80 en 6 jours t R. 7 personnes.

1974. On a employé 20 hommes qui, en 15 jours, ont fait 450 ver.

4fJ^tJ:,%!iJa d'onvrage ; combien 24 hommes, travaillant pendant 25

A^ ^ ' * jours, en feront-ils f R. 900 verges.

1975. Huit ouvriers, en 10 jours, trsvalllaut 10 heures par jour,

ont fait 50 ver. d'ouvrage ; on demande combien 12 de leurs

compagnons en feront en 15 jours, s'ils faravaillent 12 heures

par jour. ^^ ^^ VfeV/ E. 135 verges.

1976. ^ 'n entrepreneur a lai ouvriers qui, en 12 jours et en tra-

JLé^ y-J^Xf vaill<i"t 12 heures parjour, ont fait 200 ver. d'ouvrage ; oom-—
"j^^^y. / X. bien 30 ouvriers, en 9 jours, travaillant le même nombre

d'heures, en feront-ils t
*

R. 9St& verges.

1977. Avec |15000 on agagné |l 800 en2 ans : combien gagnera-

t-on en 6 ans avec $400 t -^̂ ^ } ^ '^ - B. $144.

1978. Dans un atelier, 24 ou>frier8 font 350 ver. d'une certaine

étoffe en 20jours, travaillant 12 heuresparjour; combien
26 hommes travailleront-ils de jours de 8 heures pour
fiûre le même ouvrage t B.27A jours.

.
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1979. Pour terminer un certain ouvrage, on a employé 24

/ hen^li
^°"" * ^ "°^"«"' travaillant anssi 10

1980 S^n V.^""'!
P°" "^'' '' •"^•"^ '''''^^ ' K- "2 jours.1980. S'il faut 4jour8 à7 ouvriers pour faire 50 ver. de drap ayant

1 ver J de large, combien faudra-t-il de ioura àSS^uvCpour faire 200 ver. du même drap làJlZD^l Zrl
198i.Co.bienfaudrait-i,a'ho.me«poj;.^fl^-aU:;;„

o ^. A ^V^
'""'"''' *" travaillant 12 heures par jour s'i a fa^hi U

'^^^rrfn^^2 ::fr '. ''^"i-^"
'-^^- ^-^- «j"- PO

'
""^

1^2 0^0 1

°'""'' ^'"^' ' R- 2ô nommes.

travaillant 12 heures pa. jour ; combien faudra-t-il de jours
à 15 ouvriers travaillant 11 heures par jour pour fa^re^ôver. du même ouvrage 1/^XAM^^yLji ^ "'

.
'* ^^

1983. Trois voyageurs ayant d^^^iour. '7"'

, *[;--<ÏTamUaveoles,:elsilscli:^L\^^^^^^

^8 dépensèrent ensemble $4600 en faisant pour chaquerr*

rers^mb^T'^^^-^^^-^^-'-^'^^^-^^i^^^^^^^^
3roy.|40 4joun.. 4X4600X3
Bvoy. fJ600 X.

"~"
40 Xb""^^'

1984. Quatre maçons ont fait un mur en 27 jour!," rav^rant

iées d '';;.'k'''"'"1
"° ''""*°'« ««™^'«° il faudVa. de jour

1985.

treti^npendanUSN^.àZh '"' * «»ûté |250 d'en-^

de 45 iours -iV«
' ^'*° '* "'O"**''* ^* dépense

45 jours
,

SI 1 on augmente le pensionnat de 20 élèves t

«MLjiAt»X9y «••900.
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PBROENTAQB
298. LaBègle du Feroentage (*) ou du Ponx^oent a pour

but de trouver le bénéfice à réaliser ou la perte à subir
sur une certaine somme, à raison de tant pour cent.

Si, par exemple, l'on opère sut des centins, 6 pour pient signifie

6 oentins sur chaque 100 oeutius ;—sur des piastres, $6 snr
chaque $100, etc.

a»9. On remplace ordinairement l'expression pour-
cent par le signe %.

800. Dans toute règle de percentage, on considère la

Base^ le TauXy le Percentage^ le Montant et la Différence,

801. La Base est le nombre sur lequel on prend le

percentage.

»02. Le Taux est le bénéfice ou la perte è faire sui
cent.

808. Le Percentage est la somme prélevée sur la

base.

804. Le Hontant est la somme de la hase et du per-

eentage.

805. La Diflérenoe est la base moins le percentage.

306. Le règle du percentage ofl're quatre cas :

l*!* Cas. La base et le taux étant donnés, trouver le per-

eentage.

2« Cas. La base et le percentage étant donnés, trouver
le taux.

8» Cas. Le taux et le percentage étant donnés, trouver
la base.

4fi Cas. Le montant ou la différence et le tauœ étant

donnés, trouver la base.

m !'»rté»t*0* vi«ut da latin ptr, par, «t âê ctntwm, osai, sigiiiiaB* Mr «a Mr
toMHt.
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80*7. la base et le f .ux étant donnés, trouver le peroen-

Ex. Quele8tle6îéde$460t

OlaposiUon dea doun^es. «. . .SolatluB.
$100
450

16
X ^ _ 6 X 450 ^

Potavie 1100 donnent $6, Il donnera 100 fois moins, ou ^, et $450
donue«>nt 450 fois plus qne *,, ou-i^= «27. Ainsi :^ B. $27.

Exercices et problèmes oraux.

1986. A 8, 4, 5, ou 8 ^ de gHÏn. quelle partie du coût égale le gdn T

1987. A l^ U 1«, ou .0 ^ de perte sur une ^er^'JZÙ't^'^
cette râleur représente la pv .te ? r^,^* **•

1988. Quel est
:
lo ,« , ^ de |4. j

Qo ,« y ^ de $:J00 • lô le'it^ hJB76
;
40 le 30 % d. (,00 Ivs ?

' ^ '^ ^"^ * ***

1981) J'ai «,.«„*. , ^' " •'*''
'
'' •''

•
'° ^» î

^° ^80 ITS.

a.|76.

Exercices et problèmes écrits.

1991. Trouve.
: !« le 8 î« de $630.25 ; SJ» le 5 î« de $840.60.

K. l" $50.42 ;
2«» a42.0*i

JR- 1** $0.30 }
2*' $5 76I99a Quelle sera la remise, à 6 î«, sur une facture de $1850*T

1994. Le foud. d'un magasin est évalué à $44 820, dont 35< demarohaniiiges imnort^'» • -»-,•! •
»""ui,oo^ae

ières f
*°'P®''*^-° > qacilu est ia valeur de cas der-

K- $15687.



232 ARITHMÉTIQUB

2» Cas.

808. La base et le peroentage étant donnés, trouver le

taux.

Ex. Si $27 8ont le pour-cent de $450
,
quel est le taux t

Disposition d«s doiiiiéet. Solution.

$450
100

$27
X

^ _ 27 X 10 _ ^-

Puisque |450 donnent $87, $1 donnera 450 fois moina, ou -^^i et |100
donneront 100 fois plus que |1, euH2U£L= $6.

450

Ain8iz = R. $6, ou6^.

Exercices et problèmes oraux.

1995. Quel pourront : J.o de 16. est 4.; 2° de 30 est 5 ;
3° de 200 est 8 •

4° de 80 est 4 ; 5° de 96 est 12 ?
*

R. 1 ' 25 96 ;
20 16f 5é ;

3o
,| ^ ;

4° 5
^iJ ;

50 12^ %.
1996. Un homme a acheté une montre %'Z(i, et l'a revendue $25

;
quel a

été le taux de son gain ? g îjr, a»

1»97. Un petit garçon a payé un canif 25 centins, et l'a revendu 30
contins

; combien a-t-il gagné pour cent ? B. siO 4(.

1998. Thomas a vendu son cheval $150, somme égale aux | de ce qu'il
lui avait coûté

j combien a-t-il perdu pour cent ? B. 25 %.

Exercices et problèmes écrite.

1999. A quel taux devra-t-on placer: I« $25 pour en retirer
$1.75 j

2«» $1 440 pour en retirer $2i .60 f ^

Rl*7si5j2«»li5g.
2000. Quel taux : l» de 480 donne 24 ; 2° de 3* donne ,«, t

R. I«5îl5j2»2i56.
2001. Mon revenu de l'année dernière a été de $1 200,' et mes

dépenses se sont élevées à $804
j
quel taux pour cent du

revenu ai-je dépensé T R. jgy ^v

2002. La recette annuelle d'un négociant a été de $91 334, et ses
déboursés ont monté à $.59367.ia Dites le taux des dé<
bourfié» de oe uégooiant. K. 65 %.

i

91

2(

20

j

20
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8«Cai.

T39

bafe^*'
^' **" " '^ Peroentage ^/anf donnés, trouver la

Kx. Un homme a perda «27 o'eauA dir» « <>£ i

DUpoMlUoi, de» dinin*«ii.

Puisque 16 ont été p^„.te, par |100, |1 «.„, produite pa, 6 ibi.
moins, ou ^gfl, et |,i7 par 87 fois pins, on ^0» X 27_ ^^^^

,

Ainsi » =. B. 1450.

xerelces et problèmes onmx.
2003. De qnel nombre : lo lo aq* n on «# ^ .„

2004. Lon.8, en revendant sa montre $85, a gagné 2^ ac • nn™», \.montre lui avait^lle coûté ?
* '

^^'^ *=****

2005. Un étudiant a rendu sa bibliothèque $140 • nar cette tJ* *f
11 a feit une perte de 30 « Quelle Iti* u',^^ transaction,

thèque ?
* •**^* ^* ^*'«" <^« cette biblio.

2006. Bn Tendant un naletatÉA r-4«« - j „ ^* •'^^0.

dn paletot?
•^'"'P*"^" 20«;queHeét«« la râleur

2007. Bi, en rendant un» terre & miimn a^ «-e • *' **®*

Exeroloes et problèmea écrit*
8008. De qael nombre

: V 112 est-U 40»/, ; ^ 2.8U est-il 12J-/ ^

^. De queue ^eUon: 1^ esM, 80^;V;^:,fî^'
2010. Le loyer d'une maison est de É650 r««K-

^' *' * ? 2' f
«naison, «aehant que ce loyet Î^'Jt^^^eT.'.^,

SOI

tée

«. ^ . # A y*ia paya $684.60 de peroentairo «nr nn« - '
" '

somme f B. $97â0.
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310. Le montant ou la diflérenoe et le tanz étant donnéSy
'

trouver la bue.

Ex. I. Quel est le nombre qai, augmenté de (i %, donne 477 t

Augmenter an nombre de 6%, c'est ajouter ses 6 centièmes
i oe nombre. 100 augmenté de ses y^ ^ 106.

Disposition des doimAas. Solution.

106 100 100 X 477 .^
477 « •«

ÏÔ6
="***•

Puisque 10« proriennent de 100, 1 proyiondra d'une somme 106 feis
moins grande, ou -fff, et 477 proTiendront d'une somme 477 fois pins

. 100 X 477
grande, ou ^ = 450,

Ainsi X = B. 450.

£z. II. Quel est le nora^bre qni, diminué àeS%, donne 760

1

Diminuer un nombre d« 5 f^ , c'est ôter à ce nombre ses t#h.
100 diminué de ses ^j, = 95.

Disposition des donn^M. Solatlon.

95 100 100X760 „_
760 X * = 95 = 800.

Puisque 95 proviennent de 100, 1 proviendra d'une somme 95 fois

moins grande, ou ^^ et 760 proviendront d'âne somme 760 plus grande^
100X760

on B80a
95

Ainsi s = B. 800.

Exeroloes et problèmes oraux.

S012. Un cultivateur a gagné 30 % en vendant une vache |9 de plus
qu'elle n'avait coûté ; combien cette vach < lui avait-elle coûté 7

B.|30.

2013. Un chapeau a été revendu 20 centins de moins qu'il n'avait coûté.
c'est-à-dire à 40 ^ de perte ; combien ce chapeau avait-il coûté T

B. I0.S0.

2014. De quel nombre : 1» 4 est-il le 10 9$ ; Qf'6 est-il le 20 ^ ;
3° 6

estJl le 25 ;|( ? B. l» 40 ; 2° 25 ; a? 24.

2015. De quel nombre s 1° 8 est-il le 40 9( ; 2° 9 est4I le W% ;
3» la

i

I I* IQ2 Se? S- iO OA • OO OA . on «AMiW,

20

20!

I
209

209
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RÉCAPITULATION
Euroloes et probl«mu orau>.

2021. Q». u»x •/. : i' i Jo r.'. tf r «J ' ": •• " '"
I. 10,64 donn, «0.16 <• J. ,o„ j ''''»"'«»»•»'' 25 1 S-

»20 , 6- d.. d.!!i, ,i
,*

'' •"> ''-- «» i »• 4. 180 iou»

»"ile»7.dai..«.70| • °"*' * ''••2J/.doi,n.iojj

0»! uax •/ 1- ? 1?°° '»•"•!«• »o
; 4-m , f „.

.

îri-T,Li/:î.ri^.'d'rs;'" -••""-

Mm adaire
; q«el «t ce salaire ?

«8Weà40î|5 de

4m ««y.]. ._«_ ^ ....... . *1 250.
*«" i- » a-ŒB Uk8 de blé. il en Mt «mm ,14 1. iMnorn <to b«k8«.ox se composait d'abord ce tes d« hu , '

A. 60

2026.

9097
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9029.

2028. Quel taux % de revenu représente : !• i du capital 2« | •

8°^ 4"i;5«'i;6»f;7»i,8''J;9«»f? *
'

&. 10 \^ % ; -.tfO ^ ^ . 30 ,6| ^ . 40 3HJ 5g . 50 50 ^ ; C®
66|^ ;

70 37è % ;
8° îf. % ;

yo «74 ^
Une psraonne charitable distribue annuel lemtnt ||'240 aux panrrei,

• lomme repréientant 8 ^ de son revenu
;
quel est le montant de

ce revenu 7 B. |:{ qoO.
S030. Un harmonium a été renda $60 au-dessous de sa valeur, c'eetl^

dire k M qi de perte
;
quel aurait été le gain % n on l'eût vendu

• '<!50? B.2;-iî^.

2031. On reçoit $40 à compte sur une vente. 8i cet acompte repré-

sente i%dt cette vente, quel en est le montant ?
'

B. |8000.
Un agent a reçu $120 pour achat de marchandises ; k quel chiffre

s'est élevée sa commission, sachant qu'elle a été de :^0 ^ sur la

somme dépensée 7 B. $20.
Un capitaliste achète pour $1 500 d'obligations, portant B>^ d'in-

térêt, somme équivalente à } de 2i) % de son capital. Quel est le

montant de ce capital 7 b. $20 000.

ExesreioM «t problèmes écrits.

2034. De quel nombre : 1«» 66 est-il Hi % , Z** ^, HO % ;
3<» £32

8ch.3d.,7iî«;4«207,60î»;5M.82i, \fH%1
R. 1° 1 200 ;

2<» 2A î
3» £432 3 oh. 4d. j 4» 345 j

6» 14.60.
2035. Quel est le nombre qui, nugmenté : 1<* de 30 5é donne 73|

.

2» de f % donne 52.32è 1 E. 1 » 56i| ;
2«» 52.

'

20;î6. 'l'rouvez : I » le 9 î6 de f75.37i j
2» le 12* 5é de I 260 Ir. :

3» le 6t îU de £125 J2oh. 6d. ;
4» le è 5^ de $80 ;

5» le 4
5i de 48 ;

6» le 7f % de 345 ; 7» le 25 % de 12 h. 30 m.
B. 1« 16.781 ;

2» 157 W. i j
3» £8 9 ch. 7d. A 1 4»

$0.20 j
5° 2.16 ;

6° 26.22 j
7« 3h. 7m. i.

2032.

2038.

2037. A quel taux faudra-t-il r'noor : £160 5oh.

tirer un bénéfice de £ 12 16 ch. 4d. | ?

poor en re-

B.8%.
.^•delSlv.2088. Quel taux % :

1** de 92 gai. donne 11 gai. 2 pin
donne 5 iv. 8 on. ? B. 1* 12J % ;

2"
80J %.

20S8. Quelle est la base dont le peroentage est de 87.60, et le taux
%5<t R. $1500.

S040. Qoel est le nombre «di. âiminvé : 1* de Utf donna 3Q.5gt

S* de 91 jK donne £16 3 oh. t B.l'»30j2»£l7»f

/*

y ^^
#r»'
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I montant de

B. $:< 000.

ileur, c'ect-4.

a l'eût Tendu
B.2056.

»mpte reprè-

B. 18000.

i quel chifte

e WO 9( sur U
B. $iO.

mt«|(d'in.

Quel eit le

»; 3«£32
t

;
6» 14.60.

Ionne 73|

.

\ i
2«» 52.

'

I I 260 iT.
j

)
i
5» le 4*

.90 m.

. 7d. 4 , 4»

mr en re-

B.8%.
Z'delSlv.

2*801%.

>, et le taux

. $1500.

n!ie99.5S>

^ 2041.

2042.

2043.

2044.

2045.

2046.

2047.

2048.

2049.

2050.

2051.

2052.

2053.
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J'ai #407 56, wmme équivalente à 4*% de plo« «„e n'amon voism
; combien oelni-ci a-t-il fi* .% iJ «^

u^ontant de l'o,. '^^^^V^^^^^^- 0. Tro.jve. ,e

Un fiU e.t propriétaire di'i(io acre, de terre nombr!!,a.

uwrnier eet-il poweseeur t ^ » M De i Oflfi a 1

decedépôtr .^
'^*'" ''*"^"'' ^"^^ ««* '« "o»»-nt

Une banque ayant nn capital de Ées-înon ^- •^'l!!l'
entre .es actionnaire. • «ne Zi' """* ^^%^^
dendet ' ^ *'* '* ponr-cent du d^yj.

Un teneur de livre, reçoit $i 500 de salaire paf an
^

SiW8 dépenses ne .ont que de JOoS I« JJ\^
®*

«'e2e, 9î61e3eetl4«le4Mti """"'"*' '*

mie- au boutdW annéet' '"'"'* -ont .es écono-

Un ouvrier a déneniiÂ «ta a«^ 9780.

Talente à a3t%d^llLTl''''V''^^^^^^
avait-il gagné t

^ " '°'^ ''''"^' ^««"^
? ««""bien

Un marchand oui davùt éAKnn ^
tï3.50.

*°"' * «"""•'' » monte cette dette»

Quel ta», X de «0 é,„l,.„t à 20 % de *7 fiST '"•

Y"
peut garçoa . dépeart en Joueta 40 ¥• .fj" ^

35 «, .. il ue loi r«.„ de toutT^^t'Z^2^quelle «mne aTail-il d'abord f
* ï i* ?" »

,_-i^ ,._., ,„ iwagaear a« vàUe pièce de toile f

B. ao vergw.

M
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l^'

\

2054. Les décès dans nne ville ont été, durant une année, de

3900, chiffre représentant 3i % de la population ;
quelle

était cette population t R. 120000.

2055. Une cargaison d'un blé avarié n'a pu être vendue que

$1 999.20, c'est-à-dire à 32 Si de perte j
combien cette

cargaison avait-elle coûté t B $2940.

2056. Un cultivateur a fait don à un orphelinat de 29 boisseaux

de mais, quantité équivalente à 14i % de sa récolte ;
com-

bien lui en est-il resté de boisseaux f R. 13£|. '

2057. La population du Canaâa,(en 1881, était de 4 324800 habi-

bitants j à combien s'élèvera-t-elle en 189JJ en supposant

l'augmentation au taux de 27 5lt! R. 5 492 496 habitants.

2058. Un gentilhomme qui a un revenu annuel de $2700, dé-

pense pour sa nourriture 20 %, pour habillement 8%
en aumônes 3^ % en livres 5 9S et en dépenses acciden-

telles 14 9S; quelle est sa dépense annuelle t R.$l 363.50.

2059. Dans une certaine pièce de monnaie, il entre 21 parties de

cuivre et 4 parties de nickel
;
quel est le pour-cent du

cuivre et celui du nickel t

21X100 „, ^ . , 4X100
81 + 4 = 25 ; —55—= 84qt de cuivre ; —j^—= 10*

de nickel. B. 84 9( de enivre et 16 $( de nickel.

2060. Un marchand qui avait acheté 280 barils de farine, perd

bientôt après, par avarie, 25 % sur cet achat et vend 20 %
du reste

;
quel pour-cent du tout lui reste-t-il t

100-25 =75^^;!i^ = 16 5IJ ; 76- 16- 60. B. 60 %.

2061. Un officier supérieur, ayant 4500 hommes sons son com-

mandement, en perd 9 % dans une bataille, et 40 $( du

reste par la maladie ; combien lui -m. reste-t-il f

4600X 9
405; 4600 — 406 :4096îl®?5^=1638}

I

100

4095— 1638 sa B. 3 467 hommes.

2062. Le propriétaire des | d'une usine vend 24 5( de sa part à

Philippe, et le reste à Simon, peur $15 800; quelle est

la valeur de l'usiae t

l00-94«76«;76x|«d3è«;^-^5^i??.*

B.|MM7.S7(p««nis).
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'^''
esTré""î:'àT4!|Jt

'•" '^'' ^*«'-^« ^-" -« bataille,

100-
10= 90;i^ « 9

. 90. 9 = 81 : i£«2J1100100 .- gj =
8064. Un bnnrMin.'. - „ j j ,

«• 24 000 hommes.

veuteT
"•

'° "'-'^ «^*«^°* °" P«r<J° dans cet*

de gdn
5
560 -420 = 1140 de perte. D'oi,i40-84 =

^-
.i^r"": T'*''^«»««^«-oldatBdwÎ^tCe„t

.o.BetleB.le.a.eBtde^^^^^^^^^^^^

100-5-96«;?5j^6^^ . 5^-6:,^. 164 X 100

«W6. Le. .ente, d'une mai«>n de commerce ntZuie'Z^T'une année, à $131 000 • l«. a j
«levée., dan.

profltde28« llT' ^'" * **V*'
^*°**" ontdonnônn

«^J^e^l7*îU. Combien le. marohandi.e. avaient-elle.

Bol. 1181 000X1=152 400 ; |52 400-^.28=140 937 60 n«

D^lti i iT /'* ""; '••""!'»• 'i'^-'ai d'abord retiré22^pai.34 îJ dû reate, et j'y ai en.uite déposé 12 % de ce «nerenava.. retiré. Q„el,e somme me rf.te.t.illtjS:

100— 82«7ft.2><_34 -
î
'^

100

SliîfxiSooo

-28i|j36i|4.88»4âéf
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PROFITS ET PERTES
«11. La règle des Profit» et Pertes traite du gain et de

la perte provenant des transactions commerciales. Elle
est basée sur la règle du Percentage et y corièipond
comme il suit :

1° Le Coût, ou prix coûtant, est la base (n«> 301).
2*' Le Tant % de gain ou de perte est le taux (n° 302).
30 Le Profit ou la Perte est le percentage (no 303).
40 Le Prix de Vente ou le Coût plus le Gain, est le

montant (n° 304).

50 Le Prix de Vente ou le Coût moins la Perte, est la
différence (n° 305).

,
1" Cas.

«la. Le coût et le tant % de gain ou de perte étant don-
néSy trouver le profit ou la perte.

Et. Un négociant a revendu à 25 sU de profit aiie cargaison de
grains qui lui a coûté $3000. Quel a été son bénéfice t

DlspuslUon dM dono^M.

$100 $25
3000 s

Solution.

.=. JLXi000 = |750.

Puisque 1100 donnent $.'5 de profit, $1 donnera loo fois moins, ou

ftftr, et |:iOOO donneront 3000 fois plus, ou >25 x |:iOOO

100 = f750.
Ainsi «= B. 1750,

"

ExeroEees et problèmes oraux.

2068. Quel sera le gain snr : lo |3oo à 20 95 ;
«o jr,o à (30 ^ ;

30 $« 4
* ^^^ ' B- 1 ° 160 ;,2o $30 ; 3°'f2.70.
Quelle sera la perte sur : !« |200 * 15 9J j 2° $B40 à 40 g{ •

3O£80à90^7 B.l° 1:^0; 20 $0.96; 30 £7?'
Des porte-plume qui avaient coûté 3 cts. pièce, ont été revendus
à 66§ % de profit

; à quel prix ont-ils été revendus ? B. 5 centins.
8071. Une personne qui avait acheté 25 Iv. de thé k 40 cts la livre en

• revendu 12 Iv. à lOîUdeper^ et le reste eu prix coûtilnt
Combien a4^e perdn ? S 48o4i

9060.

2070.
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lu gain et de

ciales. Elle

corièipond

30i).

X (no 302).

5 303).

Hin, est le

Perte, est la

be étant don-

cargaison de

ef

= 1750.

fuis moins, oa

= 1750.

ÎK 5 3° $6 à

• } 3° $2.70.

.40 à 40 9$ ;

« ; 30 £72.
été reTendiu

B. 5 centios,

». la livre, en

[>rix coûtant.

a>i 4<3 Cti.

Exercices et problèmes écrits.
2072. Quel sera le gain sur : 1» ,36o à 20 jg ;

2» f64 à 45 j^ f

«>^^. Q-"e-,apertesar:Io,e^,f-:|:^47f^«>^^

2074 tTn biionti«r ,.„ ^
«• i *» $27 j

2«» 67.20 fr.

B. 12.40.

2«Cat.

l>UiM>i,ltlon d«» donnéM.
|v':^5 Aje Swiation.

100
,«•«•' X 100

= 20«.
Fuisqoe |.^ donnent |45 de ^at, |. donne«^5 ibis«oK<«

«r, et 1100 donneront 100 fois plui, on ^^XlOO

2076.

Ixercloe» et problèmes oraux.
Trouvea le taux ou tant oC d^ •»<» — j
1° le coût est de ioTilftuSlJV «^^ "•«*«di«. dont

,

es*de£2o.tieprixt:ii;ri;"?oi«t^!:;r:i'"**
prix de vente de 9 d. H ,o.î'J |*,*»** ««* ^e 8 d. et le

2077. Trouve, le taux ou le i^nt cl a.JL * '

^o 25 « j
:{o i^ ^

10 le coût est^e ^>4 eue „1 h'**'^!"'*''
°^^<H«» «ont,

^40 et le prix deV4tel"S/.%rrcLf'.^'^~** ••*«»•

prix de vente de 18 ot«. i ,0 J L*^*^*
**• '^ «*• •* !•

2078. Quelle. été la Perte^g surunetiroSS^i.'^/ '^ ^«î»•

4 t,t que l'on a revendue $3 T
'^ ^''^*" «"^ *^* «>«*•

SÔ73. ^pri,oo««td'anaHvrodethéertd6 40rt^^i -..,^.^*-
*68oii. Qi.de.tleîjdug«? ^ •'**i**'"°**
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Cxeroioes et problèmes écrits.

2080. Que! est le tant % du gain ou de la perte anr les articles on
niarchan diat. 3 :

1" dont le coût est de $330 et le prix de vente de *21 1 .20 :

S** " 10.22 "
, de 0.27i,

3° dont le prix de vente esi de |65 et le coût de 50.00
;4" "

$70.50 " 60,00

1

E. P 36 5é de perte; 2» 25 % de gain : 3"> 30 * deeain ;

4«'m5i5'iegain.
2081

.
On a vendu, à 30 èt% la main, on papier qui avait coûté $4
la rame. Quel a été le gain %1 IL. 50%.

2082. Up marchand a reçu un envoi de plumes métalliques, à
raison de 72 cts la grosse, et les a vendues 1 et. pièce.
Quel a été son % de gain ? K. 100 fj.

3e Cas.

814. Le gain ou la perte et le tant % étant donnés, trou-
ver le coût
Ex. I. En vendant une maison, on a gagné $174.96, somme

équivalente à 12 îé du prix d'achat. Combien avait-elle coûté t
Disposition des domines. Soliii.ion.

174.95 * * =
pi =1' 458.

Pour gagner $12, il faut$100 de coût
;
pour g««ner |1, il feudia 12 fois

moins, ou i,<j,a
; et pour en gagner 17 1.96, il faudra 174.96 fois plui-

100 X 174.96
'

ou
12

= $14.58.

Ainsi z = B. $1 458.

Ex. II. Un marchand perd $198, ou 6 9$, sur une vente de drap.
Combien ce drap lui avait-il coûté f

Bisposition des données. Solution

W .100 .=i«»xmi.,3m
Puisque $6 de perte proviennent d'une vente (l-^flOO, $1 de perte pio»

viendra de 6 fois moins, ou ^, et |198 proviendront de 198 fois plus,

ou Î««2<i2? = 1.3300.
6

Ainsi X = B. |3300.

Exeroloes et problèmes oraux.
3083. Dites le prix coûtant de marchandises dont : lo |50 représentent

v» gain de '25 gj ;
oo lo çts, une psrts d« S5 ^ ; S^ 45 vt% sa i

(."A».j.-,,
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B8 articles on

ni.20;
0.271

i

50.00;

60.00 t

% de gain
;

rait coûté $4

létaDiqnes, à

1 ot. pièce.

Ji. 100 $é.

nnés, trou-

1.96, Bomme
elle coûté t

1458.

feadts 12 foi>

1.96 foiB pla^.

mte de drap.

3300.

de perte pro>

198 fbii ploi,

943

repréeentent
an Mrs ^4* ^—9~ •iu 66% un i

m4. En rendant «ne pièce d'eZtl^JZl^^^ ''

'T'

2085. Un maqaignon, en vendait «n cheval m * au i.
^'
T'''coûtant a perdu «2.^ n«», k; V^

^^i % au dessous du prixh perau|2o. Combien ce cheval Iuiavait.il coûté?

B. $-.iOO.

Exercices et problèmes écrits.

2086. Trouver le prix coûtant de marchandises dont,
• 95.25 représentent on gain de 38 ^ •

2- 4.28 « „ 22^;

40
^36^ représentent nne porte de 25 jj •

2087 P
'
'°

t'"'"* '
^' ^'•'•''''^

'• ^^ ^'4*4
'
40 $34005 3312087. En vendant un lot de pelleteries à 12 % de nrofi.chand gagne $156..V^ael est • l» {« L ^ ^f *' "° ™"-

montant de cette vente t

'

^ ^^^'*"*
'

2*» Je

onaa tt
.^* '" *'^'l"'*«"<^'»"t

J
a» $i 456, montant2088. Une maison a vendu des marchandises It'îfi » T

prix coûtant, et ainsi a perdu 5 % T S """^«f
«"« du

lui avaient-elles coûté î
^ ®° ''*" marchandises

R. $720.

4» Cm.

béné'fii d!%Ttmbtl\v'r '''' '' ''^'' - «^ ^«^'^ -
Soi. u t \ ° *^"'-**° P*J^é ««"e farine tSo t le nombre 1 auquel j'ajoute 0.12, j'ai I.J2 (n» aïO, Ex I )

Solution.
$1.12
7.28

$1
a,= i_X_I00xj7.28 „

ÏÎ2
= B. 16.50.

PuiSQUe 1.12. oc 110 ^-,*:i„,^
'*

™> »» Tti
,

1 on cent cenMmo. prortœdm d.
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100fi>i« plos, oa L^^ . 17.28 proviendront donc de7.28fol8plnisou

1 X 10 X 7.28 *«-n ., .
• j— =16.60. Ainsi «=R. $6.50.

Ex. n. Si je ne pouvais vendre an certain drap qn? $2.40 la
verge, je perdrai» 20 ^. Combien oe drap ia a-t-ii eoûtii î

Soit le uombie 1, daqael je retranclie 0.20, j'ai 0.80 'N» KO
Ex. I]).

" '

DUpoaitc^i ts dM donné«a. tolntlon

Puisque 0.80 provienn«î.t é^ 1 mrmmm^ proviendra de 80 fois
moins, ou ^; et 1 ou cent . -.atiM,. ,. proviendra do 100 fois plus, ou

-^~i $2.40 provipodwmv. .fi.no de 2.40 fois plus encotv^ ou
1 X 100 X 240

'$'J. uUaai « s B. $3.
60

Exeroioes et problèmes oniuxk
•2089. Quel a été le prix coûtant de nuurchandises sur lesqnellea t

|o le gain a été de 10% et le prix de vente de 1440 ;

20 - « 20^ - « 1900

B. $400 ;
2o |760 {

3« |3.
2090. Quôi » 4té le prix ooûtant de marchandises sur lesqueUes t

lo la perte a été de 5^ et le prix de vente de |l «>o
•

2» • « 285^ « -
7;20;

*» « « 25^ « « 225.00T

B. lo|2;20|io;3o«800.
8091. Un marchand a &it une perte de 10^ sur une vente de 12 barils

de fiurine, à |7i0. Combien cas 12 barils lui avaient-ils coûté ?

B. 1190.

xeroloes et problèmes écrits.

2092. Trouver le prix coûtant de marohandises sur lesquelles :

1» l9 gain a été de 20 %, le prix de vente étant de 946375 •

20 " « 12* î», « « 2:,6;
3» la perte « 5%, « « 79800'
*• " " «»*» " «

76.80 f
B. 1» f38«.46t; r $1.92 ; 3» $840 , 4* f£28.

/
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28folBpllU,oa

|U( $2.40 la

80 (NO EJO,

B.I3.

n de 80 ibis

fois pins, ou

enoon^ on

ellMt

OT
50;3O|3.

iUesi

) î 30 J800.

deISbarili

ils coûté ?

B. 1100.

quelles :

$46375
;

2.16;

798.00
j

76.80 f
!• «28.

845

/

2004.

2095.

2096.

2097.

2098.

2099.

2100.

2101.

2102.

2I0S.

^104.

SlOff.

2100.

D^rte t'fio"''
*
T«°^."

"»« «"^«Wnc $8 812.50 avec uneperte de 6»/, sur le prix coûtant. Que devait-il la re-vendre pour gagner 12J7„ ?
«- " 1» re-

n«!Lt
•"'î " •^^^'^

•
•^•"'^ X » 876 = 110 646.87J.

de^ rTûr.'"''*''''"^"'^'^
^^'*«""' «^^^^ *» gainde 25 /„ sur le premier, et 257o de perte sur le secondCombien a-t-on ,,...1., ou gagné dans cette vente f

100 + ...= 1.5 ;!!i«i|ILO = 1600, coût du 1er;

(600 + 11 000) _ (17.50 X 2) = R. $100 de perte.

RÉCAPITULATION
Exercices et problèmes oraux.

Trouves le gain sur $24 à 12| %. « *„
Quelle perte fera-t-on sur $32 4 ÔiÇjTÎ R " S*
Quel bénéficey fera-tonsur une mllrchandi*, qui acoûté , cU iSI on la revend 12 cts } ? ^ '»

^S'9?^,^^'*"'»«""°'^«ï« q»^ coûte 12 ctsetqïoL.

Sachant que l'on a fait sur des marchandises £2d d« m^m
^'

60% ;
quel avait été le prix coûtant dTces^l^î^t'

'"

Treuv^a le prix d'achat d'un article sur lequel on a pfrdu^tl,2

rà^^aïiSTde^l^.r'^ .uePona.vend%0,

r;^r:rornl^^*•'-----«^-
On demande quel sera le prix de vente d'un artîclequi coût^ $6aet snr lequel on avait fait un bénéfice de \2i^l Ite?M
ï^rterpîî°eoffr«* ^«^«««^ «tletauxdujL^de

bien perd.on par 7, sur cette marchandise? R «OVDite, le prix de vente : 1» d'une quantité de beurre achetée tgOO
..revendue à l(r/. de perte

;
2- d'une caisse de chapeaux, aci:etée

•80 •tmwidue à «i7.de perte. R. lojigo; 2»t76

i
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2107. Un épicier vend un baril de sucre $5 au-dessous du prix coûtent
et perd 207.. S'il avait vendu ce sucre 26% an-dessus du prix
coûtant, quel bénéfice aurait-il fait! r. $6.26.

2108. Une cargaison de blé a été revendue |4 000 avec 267 de profit •

combien avait-elle coûté I r* «3 200
*

2108. Le prix coûtant d'une Urre de fromage de Gni7ère est de 24 oUl
«tcelmded«iai,de36ctB;dite8legainî6.

8.60^^.

Exercices et problèmes écrits.

211a TrouYei le gain sur £120 lOoh. 8d., à 25 çg.

B. £30 28. 8d.
21 11. Quelle perte fera-tK)n aur $1.80, à 60 îU t R. 73 et».
8112. Qnd eet le gain % sor un article qui coûte |440 et que l'on

revend K550t . g Jg-^
2113. Quel devra être le* prix de vente d'une quantité de jara-

bons qui coûtent $36 et sur lesquels on veut faire un bé-
néficede20 55T E. $43.20.

2114. Quel est le prix de vente de marchandises qui coûtent $75
et que l'on revend à 60 Îl5 de perte t r. 139.

21 15. On revend à 85 5(5 de perte du maïs qui avait coûté 44 cts
le boisseau. Combien en avait-on acheté de boisseaux
le pri^ de vente étant de $66 au-dessous du prix coûtant t

66 -r 0.% = 264 ; 264 -r 0.44 = B. (500 boisseaux. '

8116. Un marchand a perdu 15 % sur un fonds de marchandises •

quelle a été sa perte sur celles qui lui avaient coûté î

lM2icts;2«»$6f ;3«»38ot8ij 4° $18^
R. 1° 1 et. #; 2» $1 j 3» 5ct8 f j 4» $2.82.

21 17. Un détaillant vend $5 la verge un drap qai lui ooAte $3 75

.

quel bénéfice ÎU fait-il î
" »

Le marchand gagne $5.00- $3.75 = $1.26 par ver., ou sur $8.75,
Cest-àHlire 33J <é. Puiaqu'U gagne $156 sur |3.75, son gain doit
«*» éH I

ou i du prix d'achat = R. :{^ ç^.

21J8. En revendant des marohandisrK < 16500, on a fait une perte
de S%. Combien ayaient-elleB coûté f

R «17094 90 / 3SJU -X



""f*"»»!*,»,^

prix coûtant

essus du prix

U. $6.26.

7o tle profit ;

R. $3 200.

est de 24 ot%

B.60 9(.

M) 28. 8d.

î. 78 ots.

et que l'on

B. 25 %.

té de jam-
ure un bé-

«43.20.

)ûtent S75
R. «30.

}ûté 44 ots

boisseaaXy

coûtant t ,s ,

y « <*^a
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isseanz.

ihandises
;

Dt coûté t

* $2.82.

ite«3.75}

0ttt|3.7S»

y &in doit

ane perte

2119. Un oaldretenr achète deux poulaini, à raison de «96 cha-

25 % aa-des80U8 du pnx coûtant. Combien a-t-il perdu î

''''•

^'rvrt^^^em^'^'r^^^
'^^ «81^ de'sonfapItaUt

8 élèvent à «6912. Quel» seraient-il» si 80n gain était de

9,o, /^
* K. «9216.

ve"nron°rntr! * "" ^ '* ^''^'
'

*^^<' '« P"? <»« cettevente on en acheté un autre que l'on revend £46 lOch

Ôhevalt '" '"**• ^**'"*'''" '""'' «oûté chaque

^Isf^uo -'"i^î.^w^-^ ?-^l= ^^ ^^ <"» 2e cheval
;*o^ -:- 1.J0 = £40, prix du 1er cheval.
'

2128. Un marchand achète à un encan pou. «9562 50demAroha„d,8e8 qu'il revend 20 jg au-dessus dn'S^^^
quel est son bénéfice net, déduction faite de ïm de f!S f
100 + 20 = ,20jl!^2<^H2.=|U475;

(U 475-9 862.50) -600= B. |1 312.50.

^'^^'

i^ril^*.^***^'
^'"" ""^'•'«^ «"*^«»5. Sil'on accorde

à un agent «n escompte de 40 î« pour en faire leZe!ment, quel poar-cent recevra-t-il t
Ait v^ e ^l^« = 2;5-2 = 3;lXi00^B.66,^

2124. On revend «120 un cheval qui coûte «136
fidt-on t

Quelle perte %
136-120=16;ilX100^j,,^^^^^^^

^*^*
Y^*"'*r^''°^

^*°^ °" "*«"^ï« *«> de plus qu'il ne inicoûte et gagne 30 %, Quel «eraft le gain ou ?a ierte «s'il le vendait «160

1

^ "® *'

60 X 100
--T|g--- = 200 ; 200 - 160 rs |40 de perte ; ll>liOO=

200

8126. En venta, da Uié «. ... ,. ,™, „ é^Z^^*
Combien sa|n>«ni-m j|. e'il le vrâd »1 te Uvre t^

-^ . -- non -~««.tw.i

100 + SO= 120;H? = 0?i
120

1.00 -. 0.75 s 0. 85 -^^
0.75

B.âH«.
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perte. Qael est «ou ,>\ ix f
'"*^'» «•

100- 20 = «,. 81X6955_^^^^
8128. no Teaa qui peasit 132 Ibs., a ramt «• ,

^ *^ ^*** » '33* X 4 88 = R 176 IbB.

212». On a achefé de la moroe à $4.25 le quintal et on 1». «.vendnfl à. »A fiQ n-. u- 'i*"*"»!, ei on l'a re-vendue à $4 >3. Combien a-t-o.. gagné pour cent t

4.3i5 ^
2130. Pour 1080 ]h, de encre, un épicier a payé ,66 d'««hat et$5.10 de transport. Combien devra- 1- il vendre ïTTv^pour gagner 25 %1 * ^'^"'

100 + 25 = 125 ;6fi + 5.16 = 170.15; 'JË_X 70. 15 ^
' 100 X 1080

Q111 TT 1. .
B- «0.08 (par dé&nt).

mLTd rf/ T'?' ^**°*'' 25 % 8ur nn achat de frcmj^e^de Hollande, le rend $0.40 la Urre. Q„e coûtât î.

100+25 = 125;£d2^.B. 10.32.
125

2182. Sur une vente de papier de $480.31 . «» a perd IM c««,
bien aurait-on dA vendre c .apiei .nr gjg r is',^ ,

100-,4 = 86;i202y!8^»|658Ui0.coûtd.p.pie,

ioo + i«.= i,2.1iiyÊ«:50^^^^

Mai. Une marchande a vendu des orange, avec un prr.', ^, , j^oentm par orange et a réalisé un bénéfice d.^ « (^mbien ces oranges lui avaient-elles ooàtéf
^^ ^'^
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«17. Le oommissionnaire est cpIuï «ni „ •.

payfà un'»!",'
'"'T '* P""* "" '» P"'"-"»» que l'on

correspondent comme il suit :

''"•''"•<'««, et y

(nÔ°3^).'^
"•*•*• »" '• *>»»• »1^, est I. to

3» LaOMu.u.d<« oa !e 0«m.g. est le p<,ur..«„,No302).
4 Le ftix d0 Tente plus la Oommùdon ou le ConH»~

est le montant (N° 304).
">iirt»g»

5° Le rndiiit ut nn le <»• j. t— <-
«t«ij>. - 1 M ' ''-•«s -jw VcaM) moins ia iMn.mirton ou le Courtage, est la différence (N^ 305).
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1er Ca».

323. Le prix d'achat ou de vente et le taux ou tant %
étant donniif trouver ta commission ou le courtage.
Ex. Un commissionnaire a reçu '2i % de commisBiou sar one

vente de 1360. Dites le montant de cette conmuMion.
DUpoaiUou des doniié«s. Solution.

Puisque |100 donnent |9£0 de commission, |1 donnera 100 fois

'°**^ **'* W' **^^ donneront 360 fois plus, ou .g-50x:>60^ ^
Ainsi X = 11. 19.

^^®

Exeroloes et problèmes oraux.

2134 Trourez la commission à prélerer t

jo Sur une vente de $140, le taux «tant de 3 j^ ;
tiP 8nr un achat de $460 " « 5 ac.

2135. TtouTe. le courtage :

*' ^'° ^*'^'
'
''° ^^'

1° sur un achat de $1 200, le taux étant de g 5^ •

8° « $4800, «
i^.'

B. 1° |4.50 * S^ 142
2136. Que reyiendra^t-ll à un courtier sur uû« rente de |600 à rai-

son de 1 9U de courtage î B $4 60
'

8137. On vend |600 un terrain qui en a coûté 500 ; on paye 3 % de ooln-
mission et $l' d'autres finis. Quel a été : lo le produit net • 2° le
fi^' B.10 1573 5 20 173.

Exercices et problèmes écrits.

2138. Trouvez la commission sur : J® $309.10, k5i%'2'* £15
9 ch. 6 d., à 3 î«. R. I « $17.00 + j

2» £0 9ch. 3d.'i -.
21:». Dites lo courtage sur : T' f 1 540.40, à ^ îg ;

2» $823 50
***• B. l''*7.702;'2°$6.17f '

2140. Un commissionnaire a vendu 350 boisseaux d'avoine, à$0 56
le boisseau. Quel est le montant de sa commission ai
elle est de 2* îl5

1

R $6 39
2141. Un consignataiic achète pour £395 15ch. 5d. demarduln-

dises. Quelle sera la commission, à 2i 5^ 9

S. £S iSch. id.^



n\m9 >i innmm*m,tn«^
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= $9.
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0xiJ60_|g

100

50.

2° 142.

$600, à rai.

B. $4.50.

3% de oom.
it net

;
go le

i ;
2° $73.

" $823.50,

$6.1 7f.

De, à $0.56

lission, si

. 15.39.

marohan-

ld.il.
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8«Cm.

•*•• ^* pi**» d'achat ou de rente «f /a oonumtdon ou U«ytage (^/an< donnés, trouver le tanz ou tant %
«Mivant A $1 75(). qq^j ^^^ j^ ^^^^ ^^ oourtaire »

Il 750 |35 35 V ion

1 760
PoiBqne |1 750 d'achat donnent |:tô de courtage, |1 donnera 1 75O fois

moiM, on T^Jff i
et $100 donneront 100 fois plus, ou ^ X ^0» = a «

Alnri, = B.2 5É.

^^^

OM. .. .

^"«"c'ces et problème» oraux.
iU:i. Quel est le taux ou tant « sur :

1° Une rente de |120, la commission «tant de |2.40 :^ X76 « jKJî
:io nn achat de $400 « |ie7

.>Mj n ^° *"* '® **"* <*« * commission ? B 3 î^

ïrZ "°'''^"° oo.>signat..ur $192, déduction faite df'te
tiT ^M ^*°*^ *** marchandises. Quel est le taux de soncourtage, s'il paye $2 de mag«in.ge ? / ^; . ;., ^,. ,^ f.^^

Exercices et probldm'^s écrits/"^
"

ffr?''"*"'^®'
'* **"* ^« commission sur :

1 Une vente de $900, la commission étant de $29.25;2» Un achat de $3248, " 44^
2J46. TroDTeï le taux de courtage sur .

*' '" ^ * î
2** 1| %.

I« Une vente de $1 380, le courtage étant de $20.70 ;2*» Un achat de $656 « $4^
o.^^ TT

B- i° I*ÎI5:2«»*«

nH""r'""'^"°* 't
P'y" *25.83 ,îe com^iission sur lepiodnit d'une vente de 164 quintaux «le alel. à «10 ?0 !qaintal. Dites le taux de sa commission. ' E JÎ'Jj

8148. Le produit net d'r ne vente est de £i 408 1.-5 «1. e* i* «omm««ou de^283ch.«d.Qael est le taux de e^t^ «oJ^^:
B.2 4(.
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8«Cai.

325. La oommiMioii ou le eourtage et le tau étant don-
nés, trouver le prix d'achat ou de vente.

Ex. Un agent reçoit f30 >ar une vente de marchandiw^. »ntaux de 4 95. Quel est le montant de celte vente t
l>l.p«s.t.on d.. douné...

..,„„.„,

IJ
«00 100X30
* * "= as $750

Puisque 14 «,nt pwdiiite. p^r flOO, |l «e« produite par 4 fol. «.oin.,
ou --_, et |30, par 30 foia ploa, on ^00 X 30_ ^^^

Ainsi zssB. $760.

Exeroioes et problèmes oraux.
2149. Dite» le prix d«5hÀtde marchandise», sachantona ,lo la commission est de |9.60 et le taux de 40:1

3oieoo«rta«ee8tde |22.50 « JJ'
QIKO IT« -*, .

»• 1" •240; 20 1120; 30 II 000.2150. Un courtier, dont letarif decourtage e8tdeU5^ rJooitIJnL

2151 r"°?I <^«'-*l-ontanV?e cette vontef^EToT^2151. On a payé à un agent |5.50 pour une vente de farine QaT^t

!st deTJî
"**' rente, sachant que ,e tau, do con^:L'

Exerolcee et problèmes écrite.

2152. Trouvez lo prix do marohandiMs, sachant que :

!• \a commission est de |46.40 et le taux de 3ft «
8' "

$275.00 « 32
3<» le courtage est de 189.70 « a<rf

4" « $10.50 « \%\
B. l» $1280

;
2° $4 400; 3° $3960 j

4« $1680
2153. Un courtier se charge, moyennant H % de placer une clr-

toine somme. Par cette transaction, il réalisera $285
Quel sera le mo tant de oe placement t

B. $18000.



' '^•;^î?ip«»''-W-wmtBWi«

u étant don-

rchandifes, «o

- « $750.

ir4foIgmoiiu,

;
»o|1000.

>9oit|30po«

B. 12000.
ne. Qael est

I comwiimrion

B.I-JOO.

%',

%.
l** «1680.

er nne oer-

Bera $285.

Ain «ww^

COMMISSION BT CODUTAOB 95S
2154. Un agent demande 2f 9$ de commieBion pour faire nn achirtd^vo.ne à 60 ct« le boisseau. Combien devra-t-renWheter de bo..8eanx, pour recevoir $6.60 de commiesion ?

100 X 6.60
:~ = $240

240
2.75 -QJÔQ

— K. 400 boisseaux.

4«Cas.

886. Le montant ou le produit net^f le tau étant don.nés, trouver le prix d'achat ou le prix de verte

^.^. avec ia baW Que„e ^-::r^:tZ^:t:Z

-n'Tn^LlrîIS''"
*'" ''"'** ^"" '^ ^ ^'^ ---^-- <î-~n*

l>i.p«.Itlon d«, donnée..
g..,„„,„,

^00 100 X 612
•102
612 • as' >|600.

gnmdflL on ~ ^ ''^^ -- «ann
102

"'•ow.

Aittîi « «c B. 1600.

•n^cÔ„siL^r'''",f
"*•" •«•"' •'^^' produit net d'un envoi

dufZr^*""''''
!• «>«uaI«lon^t d. 2^^, IlOOde rente se ré-

Bl-Po^Uond-donué-
Slatlon.

g; $100 100X784 ^

ouwZT.m'^^'IL'^ ''^ «^ P~^«»*^ «^^ 9.S foi. moins

mxit '^P~^'»*«» dW «,u,u»e 784 foi. plo. g„«de, on

Aln.is»B.|800.
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Exercices et problèmes oraux.
2155. Dites le prix d'achat, sachant que j

io le montant est de $:{06 et le taux de commission, de 2 ^ ;

*818 « courtage, de ajîé'

4lQb. Dites le prix de vente sachant que :

'
v "

!• le pioduitjiet est de |^9l et le taux de commission, de 3 % ;** ^'^^ ** de courtage, deli%[

8157. Un marchand euvoie|408àson agent pou^lt^ciulril

''''
e,?dTÎ^il"o''T%T,''^"**'"°

vendue à2^ de commiln,Mtde|jy2. Quel a été le montant de la vonte? E.$m.
Exercices et problèmes écrits.

2159. Trouvez le priji d'achat, sachant que :

^°
^*de

4^"' '' ^'' ^' ^'^'^^ "' '' **"'' ^' commission,

2" k montan't a été de $1 284.80 " de courtage,

OiAA rr ,

I'- 1" ^184; 2° $1280.2160. Trouves le montant d'une vente, sachant «ue •

mi. Co»W.„ d.™i-je .„,„,«"* m.rc.':S:?:„î'^rr„

95 X 76= $7 220; 100 + 0.25 = 100.25 ;
'00.25 x 7 220"

JÔÔ ^=

2l«o TT« * • :»
R. $7238.05.

-4162. Un agent envoie à sou commettant $1 575, déduction faitede sa commission et des autres frais de vente. Les dé-
penses ayant été de 6* % de la vente, quel s été le mon-tant de cette vente t

laO- 6.25 .ms ; ^^^ip = B. • 680.

m^'^



^S^|w^PWWff'

lion, de 2 %-,

m ;
-jo |800.

lion, de 3 ^ ;

>. deli%.
00 ;

20 $160.

sr du mérinos,
e somme em-

B. $400.

e commission^

B. $400.

oommiBsion.

ooartage,

2«$1280.

conimission,

ie courtage,

!" «I 968.

ant pour sa
u'il a payée

' X 7220
ÏÔO" =
7238.05.

action faite

'• Les dé-
'té le mon-

M).

f

*'®*^'*'88rON ET CODRTAG.
,55

RÉCAPITULATION.

2163 T
^'•••^'*'"»«*P''o'>'*mes oraux.

2J63.T^uve3lacommis.ionàpré,eversnr:

^orjw '' * ''"' '' **« étant de 2*55 . ^.«^ ,, , ,*i« on achat « |5ooo. «
"''t^t J'^U}-^. .

30 «
$1^000, M

2164. Trouve, le taux du courtage à prl^
^^

'
'° ^'''•'"

'
'° ^•

10 une vente de S «ÏTf ^ '^^'' ^'^ '

'^
" '^««''

« $?I.W
2165. Dites le prix d'achat, sachant que^'^"

'° ' * '
^° * « î

^^'^ 2 «•
1° la commission est de i4'i«M« to
2° le courtage « î:?

** ^« **«' ^e 4^ 95 j > -
2166. Dites le prix d'achat» sachant que •

®- ^° «^^OO
;
2° $2000.

'° "
1202.50 «

'"'"^«' "«^i*!

8167. Wto. „ pri. ,e ,^..,
B- " tlOO , 2»«„ , 30^

1° le produit net est d« «o-j . * .
\'

2168. Quelle est la remise que l'on Mt ^''' '
'° *'"'

'
'° ^''' '

accorde . ^de commTsion , ^ ""* "^°*« '^^ «'«'^O. «^ l'oa

2169. Un courtier prend ') çg sur le d • h
^" *''^''*^'

8ur une vente de $3«40 ? "* ^** ''^^''
> «""^«J revient-il

2170. Calcule» le courtage d'une somme de $0000 Kx^ ^ ^'''''

2171. On donne à un commissionnaire itd;^'' ^f' ,

«• ^•
est le montant d'une vente pou^CeileT '* ^«^*« ? ^"«1
reçoit $45 7

i'^'ir laquelle Je commissionnaire

2172. Sur une -, .. , de ca» „„ ..
^- *' »0o.

•., — , ,

"° °^f*'' "n courtier perçoit iv»».n^». <-.: i'«i.decouriageétantde2»r;.J!^".'^« ««''^^«es,

B. tlOO.



256

l-

fi

ARITHMÉTIQUI

Problèmes écrits.

2173. Un négociant envoie à son agent $4715 ponr acheter des

grains. La commission étant de 2i %, quelle somme l'a-

gent consacrera-t-il à cet achat, et quelle sera sa commis-

sion t

100 + 2.50= 108.S0 ;
^00 X 4 715 ^ ^qqq ^y^^

10250
4 715 — 4 600 = $115, commission.

B. L'achat sera de |4 60<^ et la commission, de $115.

2174. Un agent a venda des immeubles, à raison de 4 5( de com-

mission, et a remis an propriétaire un produit net de

$10095.36. Combien a-t-il yendu ces immeubles, et

quelle a été sa commission t

100-4 = iHI
;'105J<iOO?Ë:^ = $10516, Tente ,

96

10516 — 10095.36= $430.64, commission.

B. n a rendu les immeubles $10 516, et sa commis-

sion a été de $4-20.64.

2175. Il a été payé à an agent, ponr achat de rentes, $465 de

courtage à f 5(. Quel est le chiffre de ces rentes f

t = 0.625 ;
100 X 466 ^ ^ ^^^ ^^^

0.625

2176. Un courtier ayant à percevoir une dette de $1 570, tran -

sige à raison de 90 5(. Quelle est sa commission, à raison

âe5|9(f
^X\57(i ^ Il 413^ dette réduite ;

'^'-^O X ^^^? = B. $77.71*.
100 100

2177. Un chèque de $1230 a été envoyé à nn a^'ent ponr en

acheter des moutons, au prix de $3.20 le mouton. La
commission étant de 2^%, combien cet agent a-t-il pu

acheter de montons t

100+ 2.50 = lO'i.50
;

100 X 1 230

102.50
$1 200, somme pour

l'achat : l^ = B. 375 montons.
' 3.20

2178. Un marchand, avant en magada 940 barils de cassonade,

charge un agent de les vendre, muyennant 3| % de oom-

'
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mÎMÎOB. Qnel sera le produit net de œtte vente, qui s'est
«Mte à raison de $16 le baril T

^

***
Wmx 15040^'

™°°**°*'** '* ^«'**« 5 100-3.20=^96.80
}

- '

loô
= B- Il4 558.72.

2179. UnoommiBsionnaire a vendu pour $12 686 des marohan-
diBesqui iii, avaient été envoyées en consignation. Lesfi^ de magasinage et les autres dépenses ayant été de

la vinte t

''*"°""""°'' ^^ ^ *' ^"«J a ^^ >« Produit net de

6.25X12686 ^o„ ^, , .

JÔQ
= $792.87f commission

; $792.87*+ $66 a

!)lfln TT •*^t.®^*'**'**^^«"^»i*12686-$858.87i=E.$ll827.12i.
^180. Un arcli.teote demande f ^ pour les plans et les devis d'une

maison, et 1* % pour la surveillance des travaux Combien
recevra-t-il, si ia maison coûte $24000 t

f=0.375 ; 0.375+ 1.50^ Î.S75,>^ de l'arcliitecte • ^-^^ X ^4000_
'

ÏÔÔ

^'^*"
H«'.ÎT7in

™''° o™«P«°^a°*' à la Havane, u^ne^traite
de 14 305.60 aveo avis de calculer sa commisaion à 'M ^
It'^tT ^'"T'' *^'° '* ^*'»°««- Dites la somme
qui a dû être employée pour l'achat des sucres, et quel a
ete le montant de la commission.

100+ 3.50=103.50; 100 X 4 305.60 _ ^ .
»

ÏÔ35Ç =f4I60,achatdusuore
;

$4 306.60 - $4 160 = $145.60, commission.

Diflo TT .
***^^0' •<=*»* î^l^S-eo, commission.

^182. Une maison a envnyé à son agent, à New-York, pour être

» •1.20. Quel R été ie produit net de cette consieiation

îrdu7/5off"^"'"^''r""'''«« '« fromen'ta "tévendu $!.50 le boisseau, que les dépense, se eont élevées* $160, et ({ue la commission a été de 3J î» f

^^7Ur *' '!^ ''''""
' ^'•'' '''''' = *' ^^ ^'^^*»

î

"
ÏÔÔ""" ~ $'«i'»9.:^75, c-^^nvuiiKirjic^.

$849.37f. + $160 = $40<! '

T.. fr'jàe
;

£ iîr:*'**^!^'^''^
= •" ^^-6-5, produU net;

Wi ' i"-j-.j - W-' ^Gv -- |i ôîi-..6-<i5, gain.
. a. $6 716.625, produit not

j $1 016j826, gnla
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2183. Mon agent, à Cincinnati, me donne arii qn*il vient â*aohe-
ter 4000 boisBeanz de mais, à 80 ots le boisaean. Il désire

qneje lai envoie un ohèqae sur New-York, qu'il puisée né-
gocier avec prime de f %. Quel sera le montant dn
ohèqae que je dois lui envoyer, sachant qae sa commission
est de a$i( t

$0.80 X 4 000 =$3 800^ achat; 3 X 3 200_^^ commission î

100 ^^^ »

|3 200 -H |96 a $3 296» montant ; 100 + 0.75 =1100.76
;

^^100.75^"' *• ^^^•'*' ^^ •'*^>-

RÈGLE D'INTÉRÊT

887. La Règle d'intérêt a pour but de trouver ce que
rapporte une somme placée pendant un certain temps
et à un taux convenu.

828. Dans toute règle d'intérêt on considère le capital,

Pintérêt, le taux et le temps.

329. Le capital est la somme placée ou prêtée.

S30. L'intérêt est le bénéfice que l'on fait sur !e capital.

831. Le taux est l'intérêt de $1 00, £ 1 00, etc., pour un an.
832. Le temps est la durée du placement.

Lorsque trois de ces quantités sont connues, on peut
aisément trouver la quatrième.

333. L'intérêt est simple, lorsqu'il ne se joint pas au
capital à la fin de chaque année, pour produire lui-même
des intérêts ; il est composé, lorsqu'il s'ajoute chaque
année au capital et produit des intérêts les années sui-

vaotes.

3S4. Bn Canada, le taux est légal ou eotwmtianiuL

L« tare t^gal est celai qni est fixé par la loi ) il est de six pour cent
par an.

Le taux eorwentiotmà mt oelni qni est réglé entre les parlifi.
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mt d'aohe-

Il détire

i pniBBe né-

ODtaot dn
lommiuioii

ommiaiion
;

=100.75
;

SS9

)r ce que
in temps

e capital^

e capital,

iirunan.

on peut

it pas au
ui-même

chaque
lées Bui-

ponr cent

«.^"^«^r ""'P^'****»'^ '• *•'« «t détermf^é pw leur Bill d'in-

ZT^^^l *"*" •^°* "'^***" P" *« "*•*»*• -Péciaw
;
le. antre.

«PtCcet *" *"" '*^
'
'" '"-^'•^' °« P--°* P'**^ ^ P'- ^•

^^5\?*" '*
*S™*

"^^ '°**'**"' ''»°»*« «* «"^««t comptée de

^iir'^*?**"'^
légalement, elle doive être comptée de 365 Jooi*

î^n^^î"":^'
"""* '^"* *«* = ^* **'"°« année commune, et co^.rtqaemment Vï an^esBous de l'exactitude. Ainsi, l'intérêt calculé surune année de 360 jours, pour être exact, devrait être diminué de ^.

L'année^ pour tous les exercices et problèmes d'intérêt qui vont«iJtw.«eia comptée de a60 jours et le mois de 30 jour».
^

836. La règle d'intérêt est basée sur celle du pereenr
toge, et présente les cinq cas suivants :

!« Cm.

«Sr Le capital, le tau et le temps étant donnés, trawer

Ex. I. Quel intérêt rapporte un oapiUl de $4500 «lacé àM
pendant 6 ans t

r » «^

DlaposiUon dM donn^M. Soliitl.^

$100 lan
4500 6

$5
s .=1>L^X6 = 5,1350.

Puisque $100 rapportent Jô, $1 rapportera 100 fois moins^ on tJ» î e*

$4500 rapporteront 4 500 fois plus qu'une piastre, on 5X4600
ÏÔÔ *

Fonr 6 ans, l'intérêt sera 6 fois plus giand que pour i an,

ou lil4gOX_6 Ainsi,= ii<_i500x6^.,_, .

100
««**»™* -__ as 11 360, qu'on peut

100100

écrite. =<^X 5X6.

Ex. n. Combien rapportent $780 placées à 7 j» par an pendant
5 aaa 3 mois f

Lea 5 am 3 mois valent 63 mois on f} d'année.

lMsp«Mritt<m des donB49& g^^. ,,..._

$100 12 moî3 17 7 V 7*>n V «»W t8 « * =-?J^^» 28646.«
100 X la

•«'«^w».
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•» $780 rapporteront 780 foi. plna qa'uae piastre, ou liiZ^
'

.a^!^Z :
"' """ ^'^ "'^

r ^° ^^ -"^-
'

-" - '-*^**aunut été 12 fois moina grand, ou ^ X 7f0 .

TÔÔ~x~Ï2 '
*** xnoigou 5 ans 3

mois, l'intérêt sen» 63 foi. plus gr^^ ^^,,^ ^ „,.^ ouiLXZ!0>ç63

Ain«U=. 7X780X63 ... 100X18. *

100 X 12
•^06.65, qu'on peut écrire

Ex. in. Quels sont les intérêts de *l«î^^n
*
7^ ^ ^ ^ ^*

dant 3 ans 5 mois 17 jours t
''"'*"' '^ ^ * P»""

Le. 3 an. 5 mois 17 jours raient 1 247 jours ou V4.* d'ann*.

I5%i2Î?^"if .x=i><Jôi60xj247 .,,

p„, ;
"=

' 100X36Ô =*-2l4'i.06(pardéf)
F-l^ue|i00«pportent|4,|l rapporte. 100 fois n.oins,ou^ -j

•15 460 rapporteront ,5 460 fois plus qu'une piastre, out2j^
'

raiUt!t?'*'"^""^""rV^^^^-"'-^J-i^^^^r.itété..0fo.sn.oinsgrand.ou^Xlô4^0
^,^„ l247jourB ou 3«..

6 mois 17 jours, l'intéi^t «en. . oaL, ?
4X15 460X1 247

' ''' ^°*" "'"» «^*» «"'«^^ Jour, ou

100X360 "

j^ngl ,_ 4 X 15 460 X 1 247

îbo X 360 = '^ "^®^ 1»'<» Peat écrira

n. 1. 1, *=H*«*X4x^VV.Doù on peut voir que pour trouver Pintérit d'unesomme, tl suffit de multiplier le oemih.^ de cettesomZ^
le taux et par le temps.

«mmepar

oherché, on aura la formule
f •« «« x i inttrAt

btl^Xt.tr'"°''^^'^'^^"^"* *«^' '- problème....

>. Le temps doit toalonra Aéi-a i»ji»»x .



)Ô"~*

mois rintérAt

lois oa 5 ans 3

X 780 X 63

ïôôxlïïT'

n

X 7 X «.

inée.

•06(par déf.)

"» oa Té, ; et

: 15460

~m
l'intérêt an.

m on Sans

11B jour, oa

In

rét (Tune

9mmepar

I I*int«rêt

mta ttm-

«*«LE d'imtéhIt sg)

paHa faction ^"efrJr'lr"'^'"^''' '" *'"P' "'* '«Présenté

Ex.LL'intérêtde,4.50à4s«pendant3an.e.t:

p. TT T ,. $41.50 X 4 X 3 = ÈiQHEx. IL L'intérêt de ÉfiQO a <; a^ ^
a o _ ^4ya.

ae f&yo à 5 ^ pendant 8 mois eet :

Ex. m. L'intérêt de $:i425 à 4* «.
*'"'! ' ' "" ^'^^ ^'^•

o« 380 jours, est
: 134.25 x T/x^^: IZt'Àr '' ''^ J«"^'

suis — <riD,tf.ooJ,

Exercices oraux.
2184 Calcule^ l'intérêt annuel d«. 10419. s , ^

^M Quels intérêts r^pJrtt't'^.f
'' '' '° *"''

'
^° «^^

^
^° «l"-

- 7« î
50 en 3 ansTirs. àTs çgT

^ ' * ° « î
^° «» ^ ans. 190. à

^•^"•'î 2° «36; 30 1,0 .40 131^0; 50 127.

Exercices écrits.

Quels intérêts rapportent :

2I8Ô) En 2 ans, $656 placées à 7 « « .
2»87. En 1 an 6 moî;. *i 79s i x V ^- • »l-34.

c<i«a 1?
'^""mo»*', «1728 placées à 6«t R « i««o

o^- f ^"« '« ™^'«' «^«O placées à 7 5^
p* Î 'f,tS-2189. En 4 ans 3 mois, $3 548 placées à sTocT

'
S*

^ ^•^•
8190. En 4 ans 5 m. lOjours $52 M „llî ^.ÎI'

" ^' * ^^•^•

2]iM 1?» l
/".Joars $6450, placées à 6* f R . oaq ,T2104. En 3 m. 15 jours, f124OO placées à 3 ^ t. . r. J ?^ ^J;

9* Cas.

ver 11^'
"^'"^ '^**^ ^' ^ *^- ^'^-^ ^onn.,, ,.0..

Trouver le taux, c'e«ttrourer combien rapport.nt|,00 en I «.

.?"
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diSrttr,i ;!::::

/"'" "*~' *^ <»« »"«" »^-^
l>l«Po«lUoii d«« donn^M.
•BOOO 1337.50 18 moto. <,« cî*'""*'*

100 X 12 ,__ 337.60 X 100 y 12

Pofaqae |6000 rapportent |337 60 tl r.nr^!l
^ ^ ^^ "^^'

^ggjpîettl00r»pport*rontl00fol.pIu8quWpia8treouiH±2<100

Cet intérêt a été produit en IH mois
; en un moi. l'inU a*

'"^ '

18 foi. moina grand, ou 337.60 X 100 ,
' ' '

'°"'"'* •'«^* *"

6000 X 18 ' *^ ^^ "***'" oa on an, l'inté-

lit«» 12 foiB plna grand qu'en un moii^ oa 337.60 x 100 v 19

Aln1,=. 337.60X100X12 ^^
^ ^ ^ '^

600U X 18 ** •^
•

T r- JW X I

^ÔxT*

219B. A qael teuz fcut.!! pfe»., .

^*

lo^pouraroir|..à,;tér.tauboutde9moto;.f.
»-i « «

60JOUI.;

/Si r

30 $300
40 $700
50 $400
6O|460

$30

117.60

|10
" 115 , 11,

«

M

II

M

M

M

«

81

6 mois;
90 Joui*

;

4 moia ? /.».^e^,30 595j40 6s|5;5oi0îg^eoio^
Exercices écrits.A qvel tNix feuWl placer •

'Z. îî^'°""r"—r""*!.*» a 4 »
. 8188. « JMpinir.ToIrlieod'toiW»., _ ./" * "-^ *
S199. $15300
3800. 126700
9S01. 119 S60
8202. $12 600

S208. î 1 600

820i. I « 400

«

u

«

M
M

$2524^
116352.60

12 695

12 094.76

1886.87}

1268.76

3«ns7...B.6jjj

«2aiui9moi8?...B.8
J"

"«aa«2moie!...B. 6?-/.
*« 4 ans 8 mois lOji» f B. «i ./*

** 6 moia 10 itinsm f D i,
..**

:^•w-^J»*rt»«.3a»*ft««ll«^*-'ï^^aK^JBM-iyfel' iâi-i;
!jj^ .j i

i fe



tenir $337.50

< 12 ^p-» 14450.

fois moins, oa

„ 337.50X100
Sôôô

érét anrait été

nn an, l'inté-

proéhdtâuca.

t^iifi iStt

te^ioig.

B.6 %.
B.6 %.

B^8 %.
B- «* 7..

263

<800 630 X

I>l«po«lttoi) dM duMM^M.
SolutloD.

« = j X 100X63

i^Bqu'à $100 il W .

^ 2 ans J.

Btà|4500ilfiiudm4500moinsdetenip«^on » X 100
.

~45ÔÔ~'
Ponr «pporter |6. il feot on temps ma«,oé par » X 100

.

P 4600 '

Ponr apporter fl. il iknd» 6 fol. moins de temps, on J X 100

Bt ponr «pporter $«30, il faudra 630 fois pHe de temJ '"^ "" ' '

porter ||, «,it » X 100 x 630
^ '"""^ «»• P«" »P-

4 r)00 X 6

Ainsi «= 1 X lOC X 630 _ „
4 5(>0~X6 ^ »M 4 mois.

formule '^ '^"'*"' ''^ ''«-P»*'^ parle fm i de il, u

ts, looxi
OxT •

Exeroioes oraux.
2806. Quel tnnpi fitnt^l à :

i^ÎS!;'*^\^2^r'P-«PPoreer|8 d1ntér.t,

j»->e»|4o « i2« «
« lej» «

««»t700 « o*^ « « 10.80 « .

*» **-»»°«--î3oi3nia.;4»3«o.;5.8«o.;6.6.J,
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Exeroloes écrit*.

Quel temps faut-il ;

^- A 450 „,.„«e. à 6 » p,„ „pp„^, ,5, ,,.„^^^, ,

It. 2 ans.

13240 d'intérêt t

B. 4 anS.

11.81 d'intérêt t

B. 8 mois.

$1 885 d'intérêt f

B. 2 ans 5 mois.

$1.95 d'intérêt t

B. 1 an 3 mois.

$35.48 d'intérêt f

B. 3 ans 3 mois.

$4614.23 d'intérêt t

B. 8 a. 1 m. 29 j.

15 115. 18 d'intérêt t

B. 4 a. 2m. 12j.

4* Ca».

le î^ftal
'""*"'*''

'' *"" '' '' *•"'• ^'«'»' '''>'»«^*' '--t*t,er

^Ex.^Queie.t,e capitalqui, placé à 5 J», a rapporté $1215 en

Dlapomiion des donn^As.

2207. A.fia 000 "
4^^

2808. A *45.25 <« q^

2209. A $15600 '<

55g

2210. A $26

2211 A $98

2212. A $12 560 •'

2«13. A»25640 '<

u

6%

8515

«

«

<(

tt

«

i<

<f

$100 lan $5
4 1215 «=^^V^^ = $6 075.

..nn, piastre, lu Zm^^;"
^"«^'^°* ^^^^^^^«P'" «'-^^^

Enfin, l'intérêt ayant et*" rapporté en i ans. le capital a dû être 4 foi.
moins g»nd que si rintérétaraitéttrapportéenuE an, «,lt 100X1216

Ainsi «ai 100_X1215
»X4 $6 076.



ntérôt f

K. 2 ans.

d'intérêt t

S» 4 anfi,

l'intérêt t

B> 8 mois,

d'intérêt t

i ans 5 mois,

l'intérêt f

1 an 3 mois,

d'intérêt t
' Ma 3 mois.

23 d'intérêt f

i.lna.29j.

8 d'intérêt f

'•.2in.l2j.

niSf trouver

rté9l2ldeii

•=16 075.

^gen 5 foia

lua de capital

lu être 4 foia

100X1215

«âOLB D'iNTéBÉT 265

"Txl"'

Exercices oraux.
2214. Qnel est le capital qui j

19 Placé à 8 ^ par an, produit, aa bout de 90 ? )ar8 $ 8 d'intérêt2«

3»

4»

5»

6î»

4%

u

u

M

M

«

»

m

m

m

u

M
;

T

4 moia, $ 4.50 •

20 «
, li.-) •

è ,16
3 « ,|6 «

36jonr^| 1.60 •

B. l- $400
;
a» |3i5

;
:{• aOO ; 4» |-200 ;

5» $400 {
6» $400.

''' Exercices écrits.
"^

TroovcE le capital qaî, plaeé

S!ft VaÏS' '^"T t '"''*"" '°"''*' **« •'^» K- ««6000.

S 7* t«*ÏP"°^*"*8«°'''P™^''it«1900d'intérêt9R.f 5000

g 7. A6 Jarapporté$750d'inté.lten2anB4n,.tR.$.,a57.1
2218. A 5 %
2219. Â 4^ 9S

2220. A7 %
2221. A 6 %
2222. Ad 5K

2223. A5i%

u $3250
$516.75

$ 4.48

$ 12.20

$ 6.90

$1419

«

«

en3s. 3in.tR.$20ppO.
en 3in.l0j.tR. $41^40.
en9in.l8J.fR.$80.
en la. 6j.:r.$200. a-

en BOJoursf R.$600.
en 75 joarsfR.$i23840.

5* Cas.
i^.<

Ex. Quelle eat la Bomme qai, placée à65«, pendant 16 moia, e.tdeveuue, capital et intérêt, $3726

1

" '

*"

Pour réaondre les qneationa de ce genre, dans lesqnèîlea lea inté^t.«tUoinfan ^it.,,,, ^t feiredeu, opératiordiatirci:: h.*^,!!

intérêt, on l^ioute à $100. La seconde fcit tronrer 1. oapL dl«,5?
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DiapMiftioa dM <Iobb4««.

nos
3786

ISmoii.

16 •

fîOO

s

!• Calad i$ Pémérêt i$ |100
Po*^ 16 mai». »i pour limUM
l'Intérêt eBt|6, pour on moia
il Bem A ; et poor le moiiL

12
•^

i- Cakul du eegyaal. |;ns
proviennent de $100, |ipro.
viendra d'une somme lOSfoIi

—155 -^^— ^i20^|i2?-|3«o.

Exeroloea oraux.
2224. Qnelle eit 1» tomme qui j

l^Pl-.ée.6^pendantX^e«de.ena,o.p,t.et,nt.r.t.|6a6,

60

m

<% • 3ani^ m _

6« - 2an86nC. l
•*"»

B.lo|600;2o
1200,30 1400,40 ,300;6O|.^,eoÎ^;
Exercices écrits.

^?f:
î"""^*'

î» ««n»»» qni, placée

,

A 6 ^, pendant
. en. « „oi., e.t deveuae, cepita! et intérêt.

2moU24jouM, «
**^'*

3"A5si5,

i<

<(

«

4 mois,

90 jours,

** et intérêt,

•a04.90;
" et intérêt,

<t
$677.10

;
" et intérêt,



Imoia.

\
•

13460.

fis»!

1448;

$330;

#830;

16067

0; 6» 1600.

et intérêt,

#506;
«t intérêt,

$904.90;
«t intérêt,

#677.10;
«t intérêt,

#162.80.

4» #160.

RÉCAPITULATION

267

Problèmes écrits.

288& A combien 9(plaoe-t-on aon argeQt,enaohetuit#16870niie
propriété qni rapporte »7S9.15 t

759.15 X 100 _B ^^
V 8287. Une propriété » coûté #15460; combien fant-il la louer A

pour en tirer 4f {K t
'

^•^yigg^B. 1734.36.

2828. Une propriété, lonée #875.75, donne nn revenu de 5| $t ;,

anr le prix d'achat ; combien a-t-elle coûté t

i55^|ËZH5 = E. 116841.34.

1^2289. Vaat-il mieux acheter une prairie qui rapporte #200 par ^
an et coûte #4 000, ou placer son argent i5^%^

La prairie mpporte 221>Li22 = 5 î«

.

4U00

oM/f ^- ï* ^o* mieux placer son argent à 5} %.
^^2230. On refuse de prêter #12000 pour un an, à 4i ^ ; 3 moia^-

après, on les prête pour .,» reste de l'année, à 5} j^ par an.
A-t-on bien fait d'attendre t

1er placement i^^J^°^M510, int. ; 2e pi. 6-75X12000x9 ^
iOO 100 X u

|517.5(^ int.
; 617.50 - 510 = B. $750, avantage du 2e place-

ment
V 8831. Quelle somme, plaeée k6%, prodoit une rente permettant

de faire une dépense journalière de $8 (l'année étant da
aS5jours) f

#8 X 368J0. - 12920^ dép. ann. ; i222il^ =
6 •

B 148666.661,somme à placer.
'BUU. Quelle somme doit-on placer à 5^%. pour se faire une rente

de 1300 par moir t

#300X12 mo. - |3600,renteannteUeîi224y^ -
5.50

B. 165 454.54A,aomme à placer.



268

2233.

AHITHMÉTIQUI

Sx 13680 i( 65

iwxmo
//i

8235.

•104.50, int.; 13680 + 104.60

4.60 X lh870 .^„ .^ ,

ÏÔ5 f759.15,i«t. «nn.de la somme prêtée;

Un rentier a reçu, tant pour le. intérêts d'un an que nouriecjjpjt.. placé à 6^, ,a somme de ^4460,^ei^
IOO + 6=106;iOiX^»H.|4«>7^p.,excé..

2236. Un fabri
.

làit annuellement ponr $54720 d'affaires •
anppoeé qu' enirna fl «^ ««.

*"»»*« aanaires;

8 X 54720—ïô5-"^=**3»f-«0b«idi»annael;i^Z5iî>s»

B.
1 «n 6 mois 17 jo. par défcot.

taJ de |3«)0 à S SJ ; on demande quelle somme il touoliemaprès ses études, s'il y emploie 12 ans * f

6X3600X12.6 ^^„ , ,
ÏÔÔ

=»2260,int;3600 + 2230= B.$5 850.

Un nëgMiant dit qne le gain qu'il » fait pendant Jes neulannées de «,D négoce, égale le prix de 3559Terire« dedranestimé à $2.40 la Ter«-A . îI a^«.^^a i
'«"""«arap

.

^®'*^®
' " demande le revenu annuel

quMI se procurerait en plaçant ce gain à 6 j^ ff

' $8^ X 3669 Ter. = |8 541.60, gain :
«X §641.60

ÏÔÔ

B. $618.60 par «Mte

'ju

2237.

2238.

- i-l



it-il reoeroir m
nftGLB d'intérêt

> + 104.60

/
^tl37«^L60.

le propriété qoi

somme prêtée;

[MvpriMé est plm

in an qae pour
'^

} qael eot oe

07^pu excès.

^ d'affaires;

uen de temps

«O*
opwdéfiuii

place QQ oapi»

De il toDohera

>0= B.|5 850.

idant les neuf

eiges de drap
eno annoel
f

OparezaAi,

2239.

S69

Une personnecharitable ayant placé $18 341.25 à 5 % rentemployer la moitié da revenu au soulagement des pauvres,et le reste pour «a dépense personnelle
; combien leur

donnera-t-elle annuellement T

•

jôô
** •91706^ revenu

;

^"-^ _,

2240. J'ai prêté ftl l f»a l 7 ae ?• *^?fH>4)art des paurres.

de 8? joL t

^® * ^ * '
*"'°^'^" **»•'> "««^°i' a» bout

7x11 680 V 85
"

100X360 "
^^^f^

tot.
;
U 680 + 193.05 =

^1. Apres 10 ans da néjooe, dit un marchand, je me retirai iJa campagne avec un revenu annuel de $11574Tqud.été mon gain totaJ, «i Je l'ai placé à 6 « ff

100X11 574 „ ..^^j— =B. $192900.

Une personne reçoit d'une succession $186 000; on de-mande la rente qu'elle aura si elle place cette somme à 5%,et ce qu, lu. restera de son revenu anniiel, si elle oon«^$o par jour à des bonnes œuvres f

^^
6X186000 ^_„~

. = f»doo, rerenu ann î 6 x 365 = |l 826^

pour bonnes ttuvres
î 9 300— 1 825 = |7 475» reste.

B- » l* 19 30(\ revenu ann.
; 2" 17 475. resta.Une personue a placé une certaine somme à 8 « : ceowiî."^

tal a produit en 3 ans $8 550, quel est-U f

Un maître maçon, après^ ans d'exercice, vent se faire nn ^revenu annuel de •3290.30; quel capital doit-U plaoer

12 X 100 X 1885 _ n o r .

Ï655Ô"xT^ ^

2243.

2244.

S245.
M^
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} 757.70 X 100 „ „.
«(W0X3 " '*''•'*'«•

IgOX 14l!»X 3fiO „ ^
5^0 X 76

= *• l^a 840.

2243. On a placé $25 000 à intérêt. • «« û . ^
•37 000 tant pour le canfu, '„?."' ^f

« ««•, on reçoit

*Wt le tMx f
P *•' *ï"* P°" '« «téréta

; quel

37000- 26000 « 118000, int
î
iiOOO^ÇjOO^ «

2249.Un«a«handap.acé|,8000à5î»''ude'L!H "

^d« temps il doit laisger ce^nî#^i '
**®"'»°<ïe combien

de «2240 t
^ "^^'^ P«"' '««evoir un intérêt

ggOjC 100 X 824
18000 X 5—"-"•^anBSmoIiSJojouTfc

8860. Un particulier awnre que .'il »l«»it * i„*.^^
équivalant au prix de »68 verrelTÎ " "" **P'**»

-bien ^ fa:drait-ilTuVp°iXV:^^^^^^ •'«'««
^
*

3.20 X 96« Ter. =s|3 097.60, oapil»! .
164-88 X 100

«51. Troi» particulier, placèrent a«„t P^îP ^
*'

Indes, un capital d.^"^^*;^;
'•»"•

J^P*" P-r le.

reçurent pour le. arrérage. «31 474 m* ' 1*5' "**"' "»
ont-il. été ab.ent. t

^^
' **"''»^» ^^ »•"•?«

1X1QQX.^1474JM „
-- WI4Ô7.50X 6 -""'***
2262. Quel capital fàndrait-il pour «„er A8M o

g»«ne3îi5tou8le8neofmoi.r^
«»e.2,«,., ,i,»,„

100X800X 9 „ .
3X14— ='^*1«<W0.

l'intérêt qu'il rLitf ' '^"•^ •** '• *•« •ni.a.l d. ^

g^ X 100 X 12

as«M
— *"^*«.



»pporté $1 757.70

doit 11 419 d'in.

' 8 ans, 00 reçoit

« intérêts
j qaeJ

mude combien
evoir un intérêt

rêt« un capital
timé à |dJ20 la

<le 1154.88 :i
11

part poor les

•nrretonr, ils

>ûa de temps

8,«ns,sil>oB

[oilni donne
K «nnnel de

«WtTB OB COMMBRCK
jy^

6X40
"îôr=»2.40,fnt.;100xf«|40,

"TÔT"**^ int.
; 2.40 +2= 14.40 ;

1^ X 28-82 „ .,„
2255. Un marchand a dans I« «a

^*^^« ^^

lui rapporte 12Ynar a^
^''' °" '*P''*' ^« ^^ ^40 qni

quitte les affiiiresen*";
"'""'' P"" «««"e de santé, il

P-d.len2ans;'roi,'?o;r ^-'''-

__
^" jours par le changement T^ 7» = 4f on 4.75 % de perte ; f75 X 21840 y 8Hn

100 X 360 ™
«• ta 535.87 par excèa.

BÏTETS DE COMMBROB

«•«d „,"ixn. ;' 11""'"°' * -"»••

d.«2:"„VXt n"
•?*'- "« »'• "»• •"PV'-d»

d'"» écrit ,...„ .^Tn';
'^"^'•«-"- •• oré..«, „ o,„y«

Chèque. ' ^^*^' ^ "^""Se on Ii-aiU> et le

undétt';^^^^^^ -f*—«ible, parle^nel

^ une épo,ne::rn^dSe Xetir ""^ ^^^^ '^-^

^erp^râi-^ir;^^^^^^^^^
dernier de sabstitoer à sa ^Ta^.

^°'' ^''***'"« ^«^^^ P^""» * oe

êi



272 ARITHMl^.TIQDB

S46. L'Eohéanoe est l'époque à laquelle on doit pafer ; on

l'écrit ordiuaiiemeut on toutes lettres, iifin qu'on ne puisse la

changer faoiteuient. Il en est de même de la somme portée dans

le corps du billet, laquelle doit être suivie de ces mots : pour va-

leur reçue.

MODÈLE D'UN BILLET A ORDRE.

iStiO. MoMTBftAL, 15 avril 1886.

Au vitifftJuilletprochain, je protiuti payer à Montieur B. huuÀXBM,

«uàion ordre, la aomme de oiilQ oimt soixante nABTKKS, valeur reçue.

A. FonRNiiB,

Bue SaitU-Denit, 45.

347. L'Endossement est un écrit qui se place an dos do

billet pour en transfiérer la propriété* Celai qui signe cet écrit

est appelé endoeteur.

Les effets à ordro sont tous transmisaibles par endossement

84S. Pour être régulier, l'endossement doit contenir : l<*à

Tordre de qui il est payé ;
2** la valenr fournie ;

3** la date dnjour
où il a été fait ; A** la signature du cédant. Ex. :

I 5an

O il ad

I ^ 8

o

X
2

\

00

II
w

o I

î »

Nota.—n arrive souvent que l'endosseur se borne à mettre sadgnatan
au dos de l'effet ; dans ce cas, le porteur peut compléter l'endossemeni.

349. Les Jours de gr&oe sont trois jours de délai généralement

accordés par la loi, pour le payement d'un billet après l'expiration da
temps spécifié dana oe billet. L'usage des jours de grftoe tend à dispa*

BÎtES»



n doit payer ; on

n'en ne puisse la

DHinie portée dana

lia iiiotB : pour va-

DRE.

15 avril 1886.

rieur 8. Liium%
nLRBf valeur reçvê.

i. FoURNUB,

e Sainl-Denii, 45.

place an dos da

[{ui signe cet écrit

: endossement

it contenir: I" à

d*> la date dajour

tnettre sa dgaatnra

T l'endossement,

délai généralement

très l'expiration da

grftce tend à dispa-

BrrBTS DB COMMBRCB „,„

lequel 'un créan^^L'r mVnSrà'L^'débl*^*??"'"'^ P«'
'o«alité, de payer à un Ue« o!^* ^ '

*^^"'*"^ """ «"*«»
-inée. à une époque ,lmZ indiquT

"^'' "°^ """"« ^^^-
^^s personnes qui fimininf a

"•««r.qui donne rordn!.yt""tr '"""/'""'ange sont : L ,.
ou por/eur. au profit de aj^" 1*,''" "«»« '« '™*te

;
2' l.pr,„.„,

•dressée et qui doit la payer. o'S .n*"""
'

''° '' "^*'' '^ «ï»' «''« ««t
•ndos«.un, dont le nombîe est illS

"""'"'
'^ ' ' •"''°" '«•

•2800.

est fait par un notaire.
^* oommeitJe. II

«ff». Le Chèque est an effet de ». m«r«-
...r le re,«U J'u.. „„„. «,„.^* „„'^^ '!" "" * ""^
d'une créance échue.

^""^ '* recouTrement

MODÈLE D'UN CHÈQUE.
(8«neh«n xuen).

JV05.

10y«»wiiir 1886.[

A JOSIPB DUPDII,

•*'*• 5- iIo»T»iAi, 10

BANQUE DU PEUPLE

1^^ o^^jj«xosM,on,,a^^p^^ -*^

l«
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Diverses sort'?*; de Billets.

BILLET PAYABLE A PRÉSENTATION.

$120. MoNTitÉAi,, 4Jant'j«r 1886.

A présentationf je promets payer à Monsieur C. Bénaud, oknt

VINGT PI ASTiiKS aveo intéiéls à (J %, pour valeur reçue.

Et). J. Dumas.

Qaelle sem U ralour de ce billet, bI oq le paje le 15 Ayril IbSC ?

6 X 120 X 101 _ |jj 0.2 .
j.jo . y. 0-2 = B. Hi!2.(W.

100 X :<tiO

2257.

BILLET PAYABLE AU POUTEUR.

$265.40. QuÉBKC, 3 février 1886.

A troiê mois de oetle date, je promets payer à Monsieur K. T.

Lkmikuz, ou nu porteur, vkvx oknt soixantk-cikq

^^ PiABTRKS, aveo intérêts à 5^, pour valeur reçue.

JOS. S. MOKKAU.

Quelle aer» la valeur de ce billet à son échéance t

5 X 265.40 X 82—— = »3.89 , 265.40 + 8.89 = 1268.7».
100 X 360

BILLET PAYABLE A ORDRE.

2258. $785. Montréal, 8 février 1886.

A six moi» de cette date, je pronets payer à Monsieur G, D.

Sa MSDN, ou à son ordre, skpt cent quatek-vingt-
cinq PIASTRES, avec intérêts à 7°/„, pour valeur reçue.

C. J. Plbssis.

Quelle sera la valeur de ce billet à son échéance Y

7 X 786 X 184

100 X 860
«28.08$ i 786 4-28.08{=B. $818.08}.



) + 8.89 = $268.79.

28.08t=B. |818.08f.

EFFETS DB COMMERCB

825» ^J-prantejour, de cette date
,'^'*"'=^ '" "•' «886.

de Monsieur C. Martk; dlV ^ ""*'* ''"y«' ^ l'ordre

Exercice*.

40Jo.;«X 780X41) "•-"JJo.iI33_93^

„ "ÎÔÔlTàir = •<•*>; 720 + 4.60=» 4-,.^

304-^— -jo «^ _
"'urs sa valear t^0+3= 33 Jo.

; 50 - 33 =17 jo. jlXJjjOûxiy

+ 4.25 = B tlSOifls
^^Ô->r36Ô~ = *<-25;1500

payé qu'au bo.U ^.\\o]:::''ZV''''''^ ' « ^' »'« ^^

100 x^^r- = «^3.10
;
1 260 + 23. JO = B. |l 2H3.10

275
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PAYEMENTS PARTIELS

394. Le Payement partiel est la liquidation d'une par^

tie du montant d'un billet ou d'une obligation.
On écrit les payements partiels aa dos du billet oq de l'obligation.

Pour calculer les intérêts des payements partiels, pro-

cédez comme il suit :

355. Bègle.—I. Calculez les intérêts du capitaljusqu^à la

date du premierpayement: sice payement excède les intérêts

alors rfws, ajoutez ces intérêts au capital et^ de la somme,
soustrayez le dit payement ; le reste sera un nouveau capi-

tal sur lequel vow opérerez de la même manière.

IL Si le payement est moindre que les intérêts, calculez

les intérêts du capital jusqu^à la date où la somme des paye-

ments sera égale aux intérêts dus ou les excédera ; ajoutez

les intérêts au capital et, de leur somme, soustrayez celle

des payements ; puis considérez le reste comme un nouveau
capital et opérez comme ci-devant.

. Nota.—Cette règle est également suirie dans la provinoe d'Ontario et aaz
BtatR-Unig.

Ex. I. 12 000 MONTBÉAL, 2 mai 1883.

A deux ans de cette date, je promets payer à J. B. Mabceau,

ou à Bon ordre, dkux mille piastbks à 6^, poar valeur reçue.

L. B. Dksjabdims.
Oe billet porte les endossements soivants :

14 août 1883, reçu deux cent vingt-cinq piastres.

15 noTembre lii8.i, reçu vingt-cinq piastres.

1er avril 1U84, reça deux cent cinquante piastres-

2 janvier 1885, reçu cinq cents piastres.

Oombien restait-il dû le 5 mai 1885 7

OPiBATIOK.

Du 2 mai 1863 an 14 août ISSS^ilya 102Joiim.

14 août 1883 aa 15 nov. 1883, « 91

ISnov. 1883 an 1er avril 1884, « 136

1er avril 1884 au 2 janvier 1885, » 271

M

M

«

2 janvier 188Ô an 5 mai um,

M

«

183
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ïtion d'une par>

jation.

m de l'obligation.

its partiels, pro-

apitaljusqu*à la

xcède les intérêts

ty de la sommây

n nouveau capù

nière.

ntérétSy calculez

somme des paye-

^cédera ; ajoutez

soustrayez celle

ime uri nouveau

loe d'Ontario et aux

AL, 2 mai 1883.

l J. £. Mabcbav,

9ar valeur reçue.

. Dksjardins.

SB.

PAYBMBNTB PARTIBL8 «-,
<>*PitiU dn billet

^'^

^**rét« Jusqu'au 14 wût 1883 *.*.'.*.".';;; $2000.00

Montant _

Moins Je 1er payêmêii!'. 12034.00

«oureau capital, ou balancedue.. '--JS!

*27.4365, chiffre e„éda„t ,e .^eJe^''
"""' ^«

intérêts, du 14 aoAfr i«ao ^
/«™«"t.

'4 août 1883 au 1er arriJ 1884
Montant. 68.4405

Moins la Bom^^ViV^-e-^'i;- ^ ^;--^ îl^^^iï^

'*''" •"*^^'
»««4«n2j;;Vi;;-;^:v;; îr^^i:^

Montant 72.3769

Moins le
payem;;vi;*;j;;Vi*e;';;^ îii^Tii;^

Nouveau capital, on balance ^^'^^
Intéréts,du:;jaavier.u5inai*i^V;;.V;;;

«' ^^^^
Balance due le 5 mai 1885.., __24^

^^•M- fi 500. J liise.goas
A au an de cette daf^ .•«

^ontr^ai., 1er janvier ibq^
8on ordre w.,/ '^^P'^^'^tspayeràM t''^

"^ '®^^-

pour valeur reçue. "'^^ «^«o intérêts â 6 </
endossements • ia ».. .

an ifimA» loo. ..' J"I>«ierjanvieri884an '

.:^72f^'^«
^ Janvier 1885 f

16 mars 1884an i. i„:. ??^' "^* 75Jou«.1884 au 13 juin I884 « 87 «

" 78 "

*o ,u,n
1884 au 1er sept isfil

CapitalduS'../^^-^^"-^ U^:
Intérétsjusqu'au !«".«, VeeV:;:;;;;;;;;;;; 11500.00

Montant.... I8.75

Moins le i*er'f;>;aênt:::::::;:;; ïîsmT
KoQTeMi capital lOO.oo

11418.76
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Bepoit $1418.76

Ini'rétBJusqa'an 13 Juin 1884 30.5718

Montant , $1439.3218

Moins le 2e payement 400.0000

Nonvean capital $1 039.3218

Intérêts jusqu'au 1er sept. 1884 13.5111

Montant $1052.832»

Moins le payement du 1er sept. 1884 200.0000

Nouveau capital $852.8329

Intérâts, du 1er sept. 1884 au 1er janv. 1885 17.4830

Balance due le 4 janvier 1885 $870.3169

Ex. III. U50} QuÉBKC, 13 janvier 1884.

A neuf mois de cette date, je promets payer à M. L. R. Janik,

ou à son ordre, quatre cent cinquante piastues, aveo inté-

rêts èk7 %, pour valeur reçue.

Endossements : 7 avril 1864, $125.10 ; 25 août 1884, $225.

Combien restait41 dû le 16 octobre 1884 ?

Du 13 janvier 1884 au 7 avril 1884, il y a 84 jours.

« 7 avril < 884 au 25 août 1884 " 138 «

« 25 août 1884aul6oct. 1884 « 51 «

Capital du billet $450.00

Intérêts jusqu'au 7 avril 1884 7.35

Montant $457.35

Moins le 1er payement 125.10

Nouveau capital $332.25

Intérdts jusqu'au 25 août 1884 8.9154

Montant $341.1654

Moins le 2e payement 235.0000

Nouveau capital $116. 1654

Intérêts, du 25 août 1884 au 16 oot. 1884 1.1619

Balance die le 16 cet. Ib84 $117.8173



|14t8.75

20.5718

11439.3218

400.0000

$1039.3218

135111

11052.8329

200.0000

$852.8329

17.4830

1870.3169

13 janvier 1884.

i M. L. R. Janin,

STUES, avec inté-

1884, |225.

1 jours.

3 "

l «

$450.00

7.35

$457.35

125.10

$3.32.25

8.9154

$341.1654

235.0000

$116.1654

1.1619

$117.8173

PAYEMENTS PARTIELS j^
«W3

•! 240
^''*''*"*''''

A présentation je prom«.
"''"'''^'*«"»' '^ août 1884.

ordre, mUl. denxt~nK^^^^^^ """^'^ ^ ^^^^ - à .enr
leur roçue. ^ -""^ Piastres, avec intérêts à 6 jg, va-
Endossements

; 25 sent loo^ *«

'^'«««t 1881..85 ..pt 1884.1,.,,^

: 2 «K .88. . ,8 j. î^-'r^'^"*

« « . ,,
" *^"' 1885, « 114 «

6 .vril 1886 « 3 JtdUetlg^ « ^ ^
3JallJet 1885 « 10 sept, im u Z

Capital du billet
' ^^ *

Intérêts jusqu'au 25 wpri884Ï.V;.'.V;;;; •1840.00

Montant ^-g^W

Moins le 1er I^yemeliV. '.*.'. *.;''.*/, •1247.6466

Nouveau capital
95.0000

Intérêts jusqu'au 28 lit.' i^i;.\\*"; $1152.6466

Montant
[

^^
Moins le 2e payement.

.'.'

•! 158.9861

.
Nouveau capital _____217200

Intérêts jusqu'au 12 dé^." 1*884'.'.*.*.'.*.
'.'.'. 1941.1261

6.fl016

Montant

Moins le 3e payement*.' •948.0277

Nouveau capital

"
•___J^

Intérêtsjusqu'au 6 avril* 1*885.*.*.*.'.'. •515.6677

9.7977
Montant —
Moins le 4e payement!..'!. •625.4664

„
'

120.2000
«oaveaa capital —

•*06.»664
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Beport |405.'2654

IntMtBjosqn'aaSjailIetlSSô 53763

Montant |411.1417

Moins le payement da 3 Juillet 1885 366.5000

Noarean capital $44.6417

Intérêts joBqn'aa 10 sept. 1885 0.4984

Balance due le 10 sept. 1885 $45.1401

2264. Un billet dd $2400 a été Boasorit le 10 mare 1883.

Les endoBsementa sont : 16 fér. 1884, $30 ; 20 oct 1884, $225 ; 14

juirier 1885, $45 ; 26 arrU 1885, $30.

Oe billet int soldé le 1er sept. 1885 ; combien ralait-il alors, int. à 6^ ?

Da 10 mars 1883 an 16 fér. 1884, il 7 a 336 jonrs.

« lettr. 1884 « 20 oct. 1884, « 244 "

« 20 oct.
'

1884 « HjanT. 1885, * 84 «

» Wjanr. 1885 « 26aTril 1885, « 102 «

« 26 avril 1885 <« 1er sept. 1885, « 12ô •

C^ital dn billet $2400.00

Intérêts, dn 10 mars 1883 au 20 oct 1884 232.00

Montant $2632.00

Moins la somme du 1 er et da 2e payement 255.00

Nonreau capital $2377.00

Intérêts, da 20 oct 1884 aa 14 janvier 1885 33.278

Montant $2410.278

Moinsle 3e payement.... 45.000

Noareaa capital $2365.278

Intérêts, da 14 janr. 1885 an 1er sept. 1885 89.486

Montant $2454.764

Moins le4epayement 30.000

Balance dae le 1er sept. 1885. $2424.764

2265. Un billet de $1 737.50 a été sonaorit le 6 mars 1884.

Les endobsements sont : 1er Juin 1884, $623.80 { 10 sept. 1884, $700.

Que restait-il dû le 31 janvier 1885, int. à 6 9^ t R. $467.76+.
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«66^n bille, d. ,893„ „ ,^ .„„„., ,^ ,„ _^^^

fl76,28dfa.l8-,»47.50iM,<,T.lss>,,5«.
°°*

U.»hJ.
' «e.0UMri, le 1er janvier I88a^"*7°"* »"

= » J""'« «e* 1000
,
I« cet 188* «,

.

Q»«««..Uimaie,erJanv,er.886,i„t.*6«,
B. ,ia«,.9a.

RÈGLE CESCOMPTE

'«es. Appliqué au, effets de TZ'eZ'vlZrll
'*"

proportionnel au lemos et A 1« .!Z^ •' ^^""P'e est

effets. Appliqué auxfaciulsVpT""' 'f'""'*
*"'«'

«onne, â « so'mme7ome sur la fSr^ir'"' P™P<»-
avec le temps, à mnin. rt. „„

«cture, et ne varie pas
Bi« qu'une CZeî'^Tj""'^" <^''»"'«i«-

a» oon,pt.nt avec «eotS^aïsrcï^*'"'' """"^ "»". »-'

ftcture est libre de payeroL» ™ '•
\*''^ •>"» ««'»' «"1 • la

"
la centième partie de »800, soit »21

tf.
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«58. En Style de banque, escompter un billet c'estVacheter ; négocier un billet, c'est le vendre.
* f

»«9. Dans un effet de commerce on distingue deuxva eurs
: la valeur nominale el la valeur aitueUe

La valeur nominale d'un effet est celle qui est inscritesur cet effet; la valeur ac/..//e est celle quiser^ don"éten échange du billet s'il était escompté

antriôM^lT'' °r'"*'' '^'r
^'"*' ^* *^0 payable dan» on

compîaltt^V.
*''"'"' "•'•"'* «^«-«25, si on l'es-

8«0. Il y a deux sortes d'escomptes : l'escompte endehors et l'escompte ea dedans. Nous ne traiterons dansce cours, que de l'escompte en dehors.
'

4.fi*/p ^i^'T?** ? ^**'°" °" «•^*»"^P*« commercial estégal à 1 intérêt simple de la valeur nominale d'un effetCette valeur est regardée comme un capital et l'tntf^ten est calculé pour le temps compriseK oi oùterègle l'escompte et celui de l'échéance de l'effet

simp'r"^'"
««'«niercial se calcule comme "l'intérêt

868. Il y a aussi l'escompte dit des banane»^
i) Cet

(1) Une Banque est une corpomtion établie iA«.io«.-~* j 7~r

aux banques qui les ont cmis.
I»y»ie8 en espèces

celle qui reçoit de l'argent oa^eUe ^e, t^l u i" 1 "««nt. '-aBOM* d'.wSrt?- Sk

Le Capital d'une banque est l'ai^ent, ou la valeur avancée nar ««actionnaires, pour base des afl&dres.
•ancee par ses

Les affaires d'une banque sont génémlement administrées mr ««uiKle directeur,, choisis annuellement par lesacZ^^etT '""
potse officiera sont un my$im£»i/ un tuiiJ^^t «

«"-wuuaaires, et les prtnei.

,
Ko»T. Le préaident e^nSierdlZïîeshm"/"^""**^^^

les livrée de comptes
; et les comi>tfbuS i^w"*!" t"*" ' '• «•«"»« Burvellle

aataBqBicr uanmlB aSuiw. Port«nr, tiré par un dépo««i,t%„
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BÈ0LB DESCOMPTB «g,

»Vfe[éijours de grd"e ^ ' "«'^JO'ts additionnels*

.
q-yÏÏx'fl^iîrSl^^' o,.di„ai,.e„.e.u ie même

1er Cas.
363. La valeur nominala //'«m a.// . ,

compte et le temp énn T .
'

^' *^"' ^^ ''«-

/*ur actuelle
"""*'^*'' ''•<^"«^^- ^'escompte .^a .a-

ExKMPi.K I. Quelle retenue Bubira un billet de «4<în
à une banque à 6 îg pour 5 mois î

'^ ^' "'"""'P'^

5 mois et 3 jours d« grâce = 153 JoursL escompte sera (p, ^,60, Ex. im .. 4.r,o s, « ^ *,.. .,

On retiendra donc $11 475 », '•
'^ ^ > >^ m, ou |n.47.^

remettra |450-|u.4*4'f;47;^^;;'''^
"**"^""*''° ""^ et l'on

EXI..MPMÎ II. Une banque esoomotP l« ia
billet de 1950 payable le'lO 1^'^

le reT""?
' *"^°

subir à ce billet T
^ '®'«°"® fera-t-elle

Da 14 ma« au 10 mai, il y a 57 joun^ savoir •

dn 14 au 31 mars
<iu3i man,a«3oavrii.ï;;;;;;*;"** !;*T

.

du 30 avril au 10 mai
* * '

\q ^
Joandegrftce..

3 «

Total ~ .
Puisque $100 subissent un escompte

de 16, Il subira un escompte 100 fo «
moindre, ou Tfc, et 1950 subiront 950 *ior**''"°^

'"" '^""*"'-

fois plus d'escompte, ou 1>L?6?. 980 ,
aeojo^un.
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Si Tescompte poor 360 ionra ««t ^ X 950 .,i^ur ow joure est - , l'eacompte pour on Jour

sera 6 X 050 . „
îwTxlëS' ^*^''°»Pte poar 60 Joura sem g X 950 x 60

100X360 •

Ainsi *= 6 X !>50 X 60 .„ 950x60 ^ „
l0OX3eO ' 6oo6

~''*^-"^-

/•;!*.*/; i^"
7**'' *'"^^''"'* ''•^«*'«" P^'compte de banane d'unbillet à 6 %^

il suffit de multiplier la somneportéTJmîlefnâr

Xlttr' '^t>*^'*''* ^VcA.„i, plue trlZ'Je
9raee,etdedtvt8ereeprodtiitpar 6000

J '^
C'est ainsi que procèdent les banq.iei. Pour elles le taux de

a^dTS-" P^*«r'"°^""" «*' «' ''-»^e n" -raptque de 3f.0jour8; elles prennent d'ailleurs très exactement lenombre des jours de chaque mois, c'est-à-dire suivant le ^28aOetJl jours. Cette manière de faire, aujourd'hui reo^ est

lieu de ,Î65. elles divisent par un noml.re trop petit, et il en ré-.o^te que e quotient ou l'escompte qu'elles reîiinneit es ann^uplas grand qu'il ne devrait être.
^

Exercicee oraux.

2268. Quel sera l'escompte commercial : P de «850 à 4 «: ^«, .

2-.70. Trouve. ,'escompte commercial -VleZ'Z^T''^
^'''

par an
;

.o
«,« ,500 pour 15 moiJ, [ 4 Jj^^Vn^^'n* ' ^

lrtmoi8,à6^paran?
fi ioAff,^ ' ^! *^**^<'PO'»

Exercices écrits.



>mpte pour on Jour

BÊGLE D'esCOMPTB

2273. Calonlez, A 41 « »» .» i»

«o.nmedelISWDavahl 'J TP** «>«»«>"oial dW
de *24 o;X);pot'roj^ir"'"

'^ '*"'»''•^'°"---
2275. A combien se trouvent réduits :

^' *''^:
y à

1» Un billet de $800, escompté pour 4 mois à fi «: n„an, escompte commercial •
' » « î« par

20 Du biJlet de t780,'éÉc«m^pté pour 2 ans A . «.a-, escompte commercial t TA^sl) go ^2"
2e Cas.

montant du billet f
^°* *®^^-^- Q"®' était le

n 7 a deux opératiAQs distinctAs & fei» j

L'escompte pour 12 moi. ou 360 jours étant «fil.
*^

-^^ ,
ou $1.55 î on retranche $1.55 '*'"P««*Won de. donné.,.

de 100, et l'on a $98.45; cette «onune ^IZTn.
**

représente ce que deriennent tioo «mA.».
""•'*J<^ «

Jour, de grâce, à 6 îK par a^^ ' ^ "* *"'*'"'P*« ^^ ^ "o^ et 3

^ Recherche âê la vaieur du UOit
Puisque $98.45 prorieunent de IIOO^

$1 proviendn» de-^,et$846.67iiio.

DlajMMlUeu des donn<M.
|2>&46 |ioo
846.67 ,Tiendront de ^^ X 486.67

98.45 *

Ainsi,» 100 X 8464^ ^---

Ex. ir. Quelle eat la somme qui, escoxa^tée i. a«- v
pour 1 an à 4 îK, est rédriteà f2^2 t

'^ ^* *•"•»"•
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Il
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Bl.po.iUon d.. don..^,..
g^,^^,^;;»

1100 95.96} 100 X aH42

96.yttî =$«440.43 (pardéf.)

irg,

•"'»«»« 'Mmte à 195.96, est |,00. La «,»„« réduite A â,
95.961 fois moindre, ou ^^0 _^ ,

""* '""'*« * »' «««>t

yg^ .
at la somme réduite A $2'M2 sera

2 342 fois plus forte, on ^0» X 2342 _ .

95.964 ^^ ^- «'^ *^^'*^ (par défont.
)

»ein«rqu«»._On volt on i

Exercices oraux.

2277. Quelle est la somme qui escomn*!. a .
"• ^OO.

à 6 ^ par an, ^st dimlniétTif^*?
' "°° '^*'»'l- PO"r 21 Jon

2278. Tronve. la somme qui escomnf1« \ .
^ »^ *^00.

227. rr r""-^^^-^^^^^^^^
-^«M^paran,.-

'''
e.-tllrrjrr''^--^»^*^'^- «-^«e Ponrltur,

R. 286.867.

22fln n , ,

Exercices écrlt-
^^' Q««' e«t le montant d'nn billet n„i

"ué de $195 î
^ ^ à 5 ^ par an, se trouve dimi-

^ X 18 _ », ^„—^ f7.oO,esc. de|100pourl8mo • ^«0 X J95 ^^ .

.
2281. Quel,ee8t,aso.n,equi,eacomptéeàr^^. ',

commerça., pendant 2 ans 3mL, se ;él^:A^ç/Sî
"l2~ == ^^•°"' *"''• «*« »100 pour 27 moi.

; loo - i.,.5o==

186.50 ;
ÏOOX 19462.50 _.

86:50
== "• 22500.

8282. Quel est le montant d'un billet ani Mnnm^fA «



" de grâce, on 363

; 100 — ]3.50=r

R*OLE d'escompte
jS?

2283. Un billet payable dans iq «, •

--„,,te'Jmmerda, IZ'^tZr'^l ' «* "/° P-' -.
quel est le mouUut de'ce bi le ?

"'' ^ ^^ ''^-*^*'

12
-I10.291§, esc. de «100 pour 19 mo. ; 100-

•10.2911 = |89.708à;—X'*^«5jl|

89.708i
=«?5 000.

3» Cas.

866. La valeur nominale i* «».«
.« /'.«.«pt. ,v„„, rf»n^" ;l'r^

"
'Vf»^ "'«"e

Ex. La valeur .ctu.ll, d'à» bZ de ,^'
"' ' "™'"'«'

»mp.. .le L.„,.e, e., de tmZ OnT'
,'7'^ '"'"'' "-

ooropte J
'"• "^"«l e« le taux de l'e..

*^^:2tr' "^"^ '•• '^"""^ -P.i., «. de ,«00-
Dl-posltlon des donnée,.
I«00 33 jo. looA SoIatJo,,.

100 1 an ou :j60Jo. , x = ^:^l><J00j<m __
Pu'Bque 8ur $600 l'eacompte est de i3

.«""" V^ ~ ^ ^'

lÔÔ' **""»100, 100 fois plus, ou 3"^0 X 100 , ,
Tvwi— » et cela,

pour 3.{ jour.. Si donc H2><J00 . ,„
^'^^

—6ÔÔ— <'°*^ ««compte pour 33 jours, pour
1 jour cet e«^u,pte sem 33 fois moindre, ou ^-^O X 100 ,

„ ,
"600 X 3a"'®*Poar360jo.

ouJan,360ibispIn8,on2:30_xi00x360 ,
600 x^— "•^ on 6^.

Ainsi x=:B.e^.

Exercices oraux.
2284. Un billet de 1600, payable dans 1 an . été.ie.« de iwpte .t com,:e:;;/.^r^r^ -J -^J

t»nx de l'escompte ?
réduction de $60. Quel était le

8288. A quel taux serait eii«omcté -Jar» w .
B- 6 «,

I«jabled«u,57Jo^..5,;f!:t::L^^^->^^^ de|800 -p.jable dans 57JoiT^H Z"'
''"^ ^^»«' <"»o7 joto, g u se tronre réduit à |764.

3 / 3-

B. 12 aj^

.?
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Ek^cIom éorfta.

Ï287. Quel ent le tsaz de l'escompte d*an billet de 12840, si oe
billet donne pour 3 ana (sans jour» de grâce) $426 d'ea-
compte T

4--i6X 100 , _^
2840X3

=»«^«-

2288. Un billet daté du 3jaillet 1885, à 3 moio, a été escompté i
la banque le 12 août Buivant j sa yalear nominale était de
$1250, et sa valeur aciuelle, de $1237.118. Quel est le
taux de l'eBconipte î

Du 3 juUlet an la août= 40 Jo. ; 90 +3=93Jo. ; 93- 40=53 Jo. ;

1 250 - 1 237.118 = $12.682 ;
^2.882 X 100 X 360_ r , ^

1260X53 -" '»
2289. Une facture monUntà$3600 a été escomptée pour 5 mois

et rôduite à $3525
; quel a été le taux de IVscomptc t

3«00— 3525 = 17», escompte • 7" X 100 x 18 „ , ^
3600 X 5

"••'»•

2290. Un marchand présente ù une banque, pour l'escompter, un

ïol« ir".^ ? P'^yf''^^ ^*°' ^^J«"'""J i' °'«° retire que
J946.675. A quel taux était l'eBcompte t

950 — 946.67Ô = $3.325, escompte : 15 4- 3 = IS fe .

3.826 X 100 X 360 ^
^'

'

950 X 18 - *^ *•

D '*•''•,..
"^T*^".*

^" ^'«Bcorapte en dehors n'est pas rationnel.
Pour qu'il fût rationnel, il faudrait que la somme escomptée
placée a intérêts, rapportât une eomme égale à celle qu'a retenue

i'ïîT.®" ? ««'ce qui n'a paB lien. En eifet, l'escompte à 5 «de $1 000 est de $50 pour un an, et la somme eecoroptée est $950 •

l'intérêt de $9.50 est ?gg x 5 ou $47.50 et non paF •
0.

'

LadiflFéreucee8tpeuconBiil('.able, mais elleanr>it '« - .
.^n.

coup plus grande si le temps eût été fort long.

Supposons, en eflfet, qu'on fasse escompter à 5 «g un billet de
$300 payable dans 20 ans.

La banque retiendrait les intérêts de $300 à 5% pendant 20
naa j or ces intérêts sont

-^ X 5x 20 = $300,

I» ^%i- juo ïôtiendrait -ane tout et ne rendrait rien i celui qniloi



de 12840, ai oe

race) |42()d'os-

i été escompté i
ominale était de

118. Qaeleitle

93— 40=53 Jo.;

>tée pour 5 mois
l'fBcompto f

l'escompter, an
l'en retire qae

-3 = 18Jo.
;

i pM rationnel,

ne escomptée,
le qu'a retenue

îBConipte à 5 %
ptée est $950

;

rr.iit :4a-

9San billet de

% pendant 20

à celai qai lai

KioLB d'bscovpti t/m

•wait remis le billet, ce qai serait injuste. Ansii !'•««„,„- .
dehor, ,., ^ f,j,.., ^,,^ ^J^ ^^^ effets^à ctrte éché 'ct^'rrlement pour un temps qui dépasse an an.

'

ifl^c??'
»—«-"• Indépendamment de l'escompte calcnlé

à 6 î($, Uh banques retiennent généralement un droit de commi,^

orsqoe les effets qu'elles escomptent ne sont pas payables dan-la localité oà elles sont établies;
^ payables dans

D'après ces données, calculer à T^l taxu> réel a été escompté2^llet de %m. payable dan, 42 jours, la commission et lechange étant de ^%.
*•

F L'escoinpto pour 45 Jours (y compris les jours de grâce) est ÈO T.2° La commission i^ est
"Bwe^esi,. fo.7o

3° Le change de place est de même! .*.*..*.'

? ,^^^

0,125

., ,
Total retenu par la banqae "ZT^

Ainsi, pour 4» jours, l'escompte a été $i
; pour an jour il au^itltH-

Vlr,etpoura60jour8deW,soit|8.
'*»" °° J<"«. '1 aurait été de

Le taux réel de l'escompte a donc été de 8 <^.

Moil'^irr^ï }^
'.*' "^P**""^"» ^ marchand dépose à la Banque deMontré., l.BeflFetosmvjmts

:
lo |, 650, payables àTo«,nto le ISoctobre

^Îk ,'
P^y»""»* *'o''*^ï '• 1« norembre;3*$900, payablesVQnébeo 1. 10 norembre. Quelle Tleur nette doit lui renïeKnLcelle^i escomptant ces effet, moyennant «« d'escompte. 1 idVcîmnlsrioa et i* de change?

*
Stfrw^T

Établir le bordereau que remettra la banque.
Bordereau

*• ^eU sscompté, à M. B Dsionts par la Bahqoi ds MoNTaiii,
le ^er septembre.

6 % deseompte eti%â» change.

1650. «

1 250. «

900. «

|3 800.00

Sur Toronto, 15 _ 18 oct.
Sur Montréal, 1er— 4noy
Sur Québec, 10 —13 «

Î$36.><5
4.76

3.1!>

47 Jo.

6:{ '<

72 «

6 ;é esc. sur $-221 100.
i95com." $3800.
i56ch. « $2550.

1650X47
Ia50x63
900X72

77 550
78 700
64800

•221 100

(leret3eBme4).

2i net à rendre, valeur à ce jour.

?'uJ

il

ti
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chiflresd^S^enrToseT ï' "'''P"*™^"* *°«''' ^«« d«« hernie™

entraîner^^^^l'^'
''^"*" ^"« -**« »«^*- d'opérerpent

Problèmes sur l'escompte.

^'" ^:i';';^;^*^î«5,re«compte d'une somme de $850 payable

2292. Quelle e«t la somme qui, escomptée pourlanàSî^ es^diminuée de $62 t
""•'*, esr

2293. Quelle est la somme qui, escomptée pour 4 ans à 5* «: .«.diminuée de $88 t
f

j
ur , ans a ôf %, est

5.50 X 4 = f-22, esc. de $100 pour 4 ans ;10Q X 88
,^^^^^^

^^'
«?/«t^?'"'" ' '"* ^'' '"'P'^"^^ P^»-- «4 642 à 3 mois

6 X 3 X 4642

12 X 100 -^^^-^^i, escompte
; $4642 _ 68. 024 =

22îl'î n«^ii . 1
^- «4583.97*

-~ = $3, esc. de 1100 pour 9 mois ,.

^«0 X 79.20_j^^, ^^^

'^*
es^tleili'"!"'''"*"*"*

''"" ^"^«' '^-' l«-onta„test de $200, s'il est payable dans 9 mois, et qu'où l'es-compte à 3%, avec fours de grâce f
^

9 mo. + 3 Jo. = 273 Jo • 3X273 ^ „,.-r J^. -«/.1J0. , ^_ = 12 27r,, esc. deflOO
;

100 - 8.276 = 1,7.725jS^Li^ ^ ,,^^
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2297 f ï 1

~

6X1110 X 120 ^ ^
2298. Qael est le montant d'un hiii-f „ •

* 5%, est réduit à $4 350 i
^"' "*^"*P'' ?«" ^'^ "><>«

-12 $6.25, escompte de floo • 10,, _ «.gg == 193 75
100X 4350 „^
"~9375 = ^14 640.

36X100 -
" 900- = ^- "* «•

2300. La valeur actuelle d'un hilUt aa j
à la banque à 6 /esî de^^nf o u*°' ^

°'°''' *' «««°»«P«
est le montant dutlTet? '

'"''' ''^- ^°"'*"*«- Q"*»

^406 9ch. 10d.= 97 658d j^-^li!!. « 05 . , nr> o
360 - 2^^ JÏOO— 2.05 = 07.98;

^f^^ = R.99 699 d. = ^416.
2301. Un billet de |2 925, escompté pour 6 ans à 4 «/ ^n ,de grâce,

seréduità|2340;qu'elestle?aL'liCeltT
2 925-2 840 = «685. escompte ;.^È^^<^22. _ p , .,

2302. Quel sera, pour 180 iour« / «26 x 6 - «' * ^

tirse.SSàLsindeerpa'rirr'''' ^'""* ^°""^« ^«

6X I78t).88x- IHO

roo X 36Ô
" ~ ^ ^3.60.

»000-973.75 = r^.,es:.;tr^^^
3304. Une personne doit $45 000 UF^ " ^ *'

paye comptant avec 2 ^IsZ^Ï ''"f
' ™"«' " «"«

bien débonrsera.t^c-le î
^ ^°" ^^' ^ '»°«' «>«>-

100 — 2» 198; 98X45000 „^
'

Ï5Ô
= B- 144 100.

fi')

,

il

I
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2305. Le porteur d'an billet de $.T60 payable dans 5 mois B»a-
dresse à une banque qni cousent à escompter ce billet à
4i^parau. Quelle somme le porteur perdra-t-il sur
Bon billet f

5 mo. + 3 jo. = 153 Jo. ;
^.5 X 360 X 153 = » *« gg,

100 X 36(1
"• •**•**•

PARTAGES PROPORTIONNELS.
»70. Les partages proportionnels comprennent : 1° les

règles de répartition proportionnelle: 2° les règles de so-
ciété.

371. La Règle de répartition proportionnelle a pour but
de partager un nombre donné en parties proportionnelles
a d autres nombi^es donnés
373. Partager un nombre proportionnellement à

d autres nombres donnés, c'est le diviser en parties qui
soient proportionnelles à ces nombres.

373. La règle de répartition est simple lorsque les
parties cherchées sont proportionnelles à des nombres
simples

;
elle est composée lorsque les parties sont pro-

portionnelles aux produits de plusieurs nombres.

Répartition proportionnelle simple.

Bx. I. Partager $600 en parties proportionnelles aux nombres
3, 5 et 7.

l>Up<«Ui„n de» ^^^!'?J!' ^: '' ^'' P"""' demandées.
^l est éTldent que si le nombre à iiartairerdonnées. **„;* .» i r • a.. . . .

•"^"
^t*'* .1 + 5 + 7, OU $15, les trois parts seraient

J:" respectiremeut |3, $5 et $7. Donc, si sur $15"" * la première part doit en avoir 3, sur $1, elle en
}~^ ^ aura lô fois moins, ou

-ft , et sur |600, elle en

1J.
ï aura 600 fois plus, ou Jii<J22

/° '
15

Amsi X =iX^ ^ 1120.
16



PARTAGES PROPORTIONNELS
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"^ Î5~ = «^W. Et la troieiôme : a = 7X600 ^ ^^^^

^'ix ^^^rtaffer $840 proportiounelie,Hent ai,* et r

rn^fw
»*«le.-P<.ur partay<rr un nomjre proportiomelU

nombres.
^^ P«>PortionneHemeiit aux inrerses de ces

no^r(?o^:;rr'°°"^°'^°'*^''^*^ --- - divis^tlparce

Ainsi l'inverse de 5 est i, et l'inverse de f est 1 ou } etc
Les inverses des nombres 15, 18 et 20 étant2 -A et J^" « . *tager lof, proportionnellement à ,V JL ^TT ^

, ,
^ ' ' '*"* P*""

l'on revient à Pezemple précédent.'
'^**'^' °"*'^' ^A et^,, et

^'

Les parts sont respectivement 60, 50 et 45 / :*> J^ .--./-

ffiie te part ds la .econie ^ôitA u T""^'
'''''''^' '^"^ à 5. et

m

iî\
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mLl!^l T^ !• P«t de U seconde est 5, quand celle de la p«-

utrtl .
' t '' ''"^"'' ''''' '^^ '» *~''"*'"« «»» 7. Faisons que

lombl 'T'''
""•'"P'^*''«°t*« d«n. les deux cas par un »émenomb e

.

,,,3^ «.uiupUons p.r 4 les deux termes du rapport » et

ZVZ^sTZT, '" "'^"^ ' '' '-' "^-^^^ '^•""^ ^- '^-*
**

^^Mumtenant il faut pa,tager 16750 proportionnellement 4 1,?, à 20

La première aura :
^^^50 >< 12 ^^ ^^ ^^ . ^^ ^^^^^^^^ 16750X20

67
'

on #5 000 ; la troisième, ^«^''^0 X 35 ^„^ ^g^^
67

Problèmes.

80L. Si le nombre à partaeer étaif 9 _l v _ r 1 _.

1 unité, elle en auia 5 fois moins, on » m «n- ir xx ..
"

Sol. Si le nombre à partager Atajt -i ^ r 01 ,

1 1. «e 5. Or le nombre à plrS^er ett 32^. s Tf
^^' '"'"^* '

d«.c les parties seront 4 fois plu^^nd:!
"" "'"' *'*'''

'

iw Partie 3 X 4 = la
; Repartie 5x4 =m B 12 et 20

delïL'!'"""''"'
"" "' ''"' »"'^^^' ^*"* l'une soitledouble

^
Sii^ Si l'une des parties ét«t I, l'autre serait 2, et le totU sendt 1 +

l + 2+3«6;Vxi-.l2;Vx2 = 24}VX3«36.
R- 1% 34 «$ 3S
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foi. I. plo, petite.
" '" "'°'""°«' •« I» -«y»»», de»,

Sot tii la petite partie était i i« ™>.
total «émit l + ,^^ 7 ^atZ^'T '"*'* '' «* '*^"e 4 ; le

plus petite.
moyenne, et la moyenne trois fois la

Soi. Si la petite partie était 1 lo ^
2 = 6 ;

le total sem^TlTl é
*
Tn'T' '^"^* '' ** '«^ «"«<>« 3 x

10, ou le ^ du total . «oit i« - 9"^1 ^ ^'*'*^ P*'^'^ » ^ ""«é sur
anités

; la grande, 27 x 2 = ^ n»oyenne sera 9 X 3 ^ 27

2312. Parfao-fl. «/• j
B- 9, 27 et 54.

'" f de U ;Kde" "" ""'•'• '*''^ '« 1"- Pe..- »i.

««r 7, ou les
? du total, soit 56 xT --7n t ^T^""

^'*'* » ^ «^W»
66xf=I6. '«*>X^ = 40. I« petite en e * les ?, soit

2313. Décomposez fl:< «« j ** ^^ ®* ^O-

.«" >.. i de ,. ,Z;^^' "" ""''' '*1- '«pi- fnu,d.

.r«de div.éep„U,,
,, petit., d.„retV .'tir

" ""
Sot. Le quotient 3* on t nmltiniîA « ,

' ^°* -*»•

^de
; !• gnmde paie est doncSi ^1' ^.^*'*' ""^'^ '^'««''e L

tait 3,la g^ndesemitlesrdêVruy;^^^^^^ «'
'a Petite partie

La petite partie a 3 uni^^s «uî 10, ou lel A iutT , T" ^ + ^ = «0.

-* donc 100 X ^, = 30, et lag„:J S)t^O^ 70 "^Z^*^**
P"'*^

2315. Décomposez 60 .« ^
^* ^- ^^^ «* ^0-

*^« Iaplusp.!-::ruUi;îit7^^^^ ^e"es,oo,ap,u« grande

»-U^epartie^el,oi.,o.le.,delapetif.
8il.pe«^
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I

^U, é«t 2 umté» 1. g^nde 8e»it les î d. 2 o« 3 «uté., et le tofl

U^ ^LZ '• ^ P '*" P"*^* •"* '^''"^ '«^ * *>« *°^'. «t la grandeles». La pet.tepartiee8t(i0xf = -^4,etla grande 60 i» = 5G.

B 24 et 36.

«ninli ^''*'^i«''"^«fff"« «e partagent $720, de manière quequand le premier a $2, le deuxième a $3 et le troisième $4. Ditesla part de chacun.

le ^^^^VLTtTj^ r*^f ***" 2 + 3 + 4 = $9. le 1er aurait |-2.

..A~ T
"'*°®' ^* '^* a les a = t de la somme, ou 720 x i =

1240. Le :to a les f de la somme, ou 720 x f = $320.

B. 1er 1160 ; 2e $240 ; 3e $320.
2317. Deux frères se partagent $18 450, demanière que l'alné

ait trois parts et le cadet deux parts. Que revient-il à cha-
cun t

Sot. Sur
3 + 2 ou

5 pJarts, l'alné en a 3 ;
il a donc les f da la somme

Xî = $7380. B.Alné|11070;cKiet$7 380.
2318. Deux particuliers se partagent la somme de $1200 demanière que quand le premier aura $4.50, le second n'aura que

$«5.IW. Quelle sera la part de chaonn f

SoL. S'il y avait 4.Ô0 + 3.10 ou $7.60 4 partager, le 1er aurait $4 50
S'il y aval |i à partager, le I er aurait $4.5J. Et comme il j a $1 200 àpartager, .1 aura 1 200 fois plas,ou^ X 1200= $710.526. soit $710 68L'autre aura 1 2OO - 710.63= $489.47. B. 1er $710.63 ; 2e JlaL?
2319. Ti(.is frères se partagent nne succession de $22 500 de

manière que l'aîné ait quatre parts, le cadet trois parts et le der-
nier deux parts. Quelle somme revient-il à chacun t

Soi.. Sur 4 + 3 + 2 ou 9 parts, l'alné en a 4, il e donc les | de 1.
succession

;
le c«let en a les f ou le J, et le dernier les ». L'aîné aura

f.^fl
><

}
= ;iû«>0î •« «ad**, 22500 X J = $7500 ; le dernier.

22500 Xf = $5 000. B. Aîné $10 000 ;
c«let $7 500 ; dernier $5 000

2320. Deux particuliers se partagent $840, de manière que
quand le premier a $4, le deuxième a $3. Quelle est la part
de chacun t

*^

HOL. S'il y «Tait 4 -f. :i ou $7 è partager, le îer aunut $4 et le 2«$â.
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le premier s donc |3 gor 47 on l«. a h- i

2.50. Le 1er ouvrier «T« .",
' "^ °°® J°«™ée est de Jjyu» =,

pendant .rs :7r: ::^-j:r"^
^"'^'"*

«7^1.:^°^- ^^^
2322. L'actif d'o„ failli n'est a«e 49 «V*'^^'

''''''"^°-

dette, qui «'élève à $62 585 Hn ^ '"'' P**""^ '^° ^« «»

$7048.G0, un second pour *8 96?«r°''''.'''
'"'''«««^ »>«"

Que reviont-il à chacun «i^ effraya d"
•""'''"' »*""' *'^^^-

da passif

T

'*" ^'^*" ^^ J"«t.ce s'élèvent 46^

8383 Trois i.,di„i

'•'" *"*'"' -'"•"««
i 3. I53J4.90.

bien chacun doit recevoir dn «,v ,
J"""- "" i^mmde oom-

.employé.
«""' " ''"I'»'"»" 'i- temp. .,„.i|

Soi. Pour 15 -U IQ u. on -.> « .

8384. Troie Jeo,.. ^.. ..ut'X'i'Si'r*^que, quand le premier aura ftfS i-
^*''"f®'^*'SoOO de manière

|2.5o! Comble' ZLTcZun, "' "* *' ^' ^'^ '~-*-
Sojt.. Si la somme à partager «ait de 6 + 4 + 2.5 - *,o.n .

Ia somme
lerauraitie. Si ia somme était $1, il n'aurait que $ «

12.6i«.o —
à partager étant de |lo 600, il aur» <> X 15 600 », ,„„ ^

--jjj;g~=|7 488. De mémento
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-econdje reste o„^^ * ?' '" P'"'''"'^'- « f«' 5» ver. et Je

^.^ .,
reste. On demande quelle part chacun doit avoir aa

'^^'^^^^^tlrV^^f'' '*^«'- ^ ^- --ier doitou x.).i_ 1^6.00. Le second aura 59 _2«.50 = $32.50.

ooofi n .
Ble'»a6.50;;.'e|32J-,0.

doit recevoir à
"^

? ^" demande combien chacunaoit recevoir, à proportion du temps qu'il a travaillé.
Soi.. Les ouvriers on» fait ensemble 13 4- J3 - ^i ion^i.- a . -,

i-e 1er ouvrier oui a fi»,f i o •
»«» -r ' J -- JL joomées de travail.

jj^
•o<î.iw

, le 2e, —~-i2sB 187.10.

»< 200
3
le premier y a .™3, 5 Z. L T T't"'

"'

W reoevra 20 x 15 = ,300 . le'^J^O x folTooli: :,n:î
oooft n K

«• '««-^O"
;
^e 1400

j
3e 1500.

JSWK), au deuxième *3500, a^trofs ème ^ pSo''""'""
"•'"'

$2 250, et au cinquième le reste OnT ^^f^' »» quatrième

doit perdre en p-lportronVet" réanee
'"'"'^ ^°'"^'-

^

^-!50_ 113 550. La créance du 5e est de If.OOO- i-^Tn *.
+

Pourll on reti^ra mU = $m I
on perd donc 1 -m^fl"^'piMtn. Les crtanciers perdront donc les sommes suivante ,^^



I4i)92;3e|3l5>0.

t fait 118 verges

ait 53 ver. et le

>nn doit avoir aa

B ICi ouvrier doit

50 = $32.50.

i6.50
; :.'e |32.r)0.

lur auquel deux
pendant 13jours

combien chacun
raillé.

amées de travail.

f du travail, doit

Le 1er aura donc

aO; 2e 187.10.

entreprise de
rième 20 et ie

d'une journée.

"^
i
le :{e, wo x

100 ; 3e (500.

la somme de
remier il doit

au quatrième
nbien chacun

500 + 2900+
650 = 11350.

^i = 1^ par
antes t i« i^

itfr X 6 000 = R. g] 500 qoï . , „ ,

»• tW X I S50 = K. !„'; • '"• «T X 2 260 = R. ,68„ .
'^

PorUonnelle,.ont a«i fraotioaa . TlWi "T '""'"K'"- P'»"
recevra-Wl? "™ ».».*, J et J. Combieu chacun

•cmh», on 3.60 X M = «r 24 n. „T^ , " '
"' ' '''""' '»• I» <l« l«

*M. .«. X « = ,0 .0
, ..4iLik°:„^rx*^-j;: !-^ '-

«• 1er ||.-.>4 (par déf ^ • -m «t h* /

'^ *t - >u.41 + .

^e 10.50 (par e«ï;
; .eVo.^î f;!:"^

j.^*'
««^)

^ ^^ |0.6. 0«r déf.) •

Képartition proportionnelle composée

pe,.daut 9 Jours de 8 heure» et i roislll\ T' '' ^'"'^
U heures. Comhiea chacun aurJuiT ' ""' ''''^" *

Il &ut partager $M0 pioportionnellpm»n*
travail de chaque ouvrier.

™*"'°*""'°«»t aux nombres d'heures de

Le 1er. tn^^iUé pendant 8 x 10 o„ 80 heure..

^•^« "
- 10X11 «110 u

80 + 72 + 110 = 262.

Le lerauia, 111X80_^-~ »«-j.7B,

Le 2e

Le 3a

M 140 X 72 -,„-^3- = *38.47.
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Problèmes.

2330. Deux menuisiers ont entrepris la boiserie d'un apparie,
meot; le premier y a employé 8 ouvriers pendant 16 jours, et le
second 10 ouvriers pendant 14 jours. On demande quelle part
chacun doit avoir, i\ proportion de sa dépense, sur les $5200 que
l'on donne pour cet ouvrage.

8oL. Le 1er a fourni rf x l« = ViQ Journées d'ouvrier
; et le Ue,

10 X 14 = 140 journées. Pour l.'S + 140 on 5i68 journées, ilB reçoivent
$-) aoo. Pour 1 journée, ils auraient reçu | tt^. Pour 1W8 Jouu.écs, le
lerreceTia a^ x 1^9 =|vs4S3.5a Ponr 140 journée., le i»o wcevm
WV» X 140 = Ivi 7J6.4i>.

„.,.„ _ Bl«r ••2483.58; 2e 12716.42.
^.«1. Deux ouvriers veulent se partager la somme de $364

qu'ils ont gagnée. On demande la part de chacun, sachant que
le premier a travaillé 10 heures par jour pendant 18 jours, et le
second 11 heures par Jour pendant 25 jours.

Sol. Le 1er ouvrier a travaillé pendant 10 x '8 = 180 heures • le 'e
pendaut II x -^5 = 275 h.

; 180 + 276 = 4.=>5hfurei. Chaque oWer
gagnait par heure $m = |o.80. Pour 180 heures, le 1er recevra 80
X 180 = 1144. Pour 275 h., le 2e recevra 0.80 x 276 = |j}20.

B. 1er 1144; 2s $220.
2;332. On a employé 4 ouvriers pour faire un certain ouvnige •

le premier y a travaillé 16 jours et 8 heures par jour, le deuxième
15 jours et 10 heures par jour, le troisième 18 jours et 9 heures
par jour, et le quatrième 20 jours et 8 heures par jour. La somme
destinée à cet ouvrage étant de $450, combien ohaeun doit-il
avoir t

Soi,. Le 1er ouvrier a travaillé pendant 8 X 16 = 128 heures ; le 2e
pendant 10 x 15 = 150 heures

;
le 3e, pendant 9 X 18 = 16 ' h • le 4e'

pendant 8 x 20 = 160 heures
; 128 + 150 + 162 ^h 160 = 600 heurer

Pour 1 heure on doit recevoir f«« = $0.75. Le 1er ouvrier recevra
0.75 X 128 = $96 î

le 2e, 0.75 X 150 = $112.50 ; le 3e, 75 x 162 -
$121.60 ; le 4^ 0.75 X 160 = $120.

. •
o X lo.! _

R. 1er $96 ; 2e $112.50 ; 3e $121.50 ; 4e $120.
2333. Un riche bourgeois voulant soulager trois pauvres fa-

milles, y destine la somme de $3000, à condition que lorsque
chaque individu de la première aura $4, oeox de la deuxième



tt,.

nftûLE DB socnfrÉ sot

e d'un apparte»

it 16 jours, et le

iide quelle part

r les $5200 que

vrier ; et le 2e,

lées, ilR lecoivent

r 1-^8 Joui fiées, le

1^, le tfo ncevra

; 2e $2 716.42.

)mme de $364

n, sachant que

18 joara, et le

30 heures ; le Je,

Chaque oarWer

1er recevra 0.80

= $'220.

|144;î!<) 12-20.

rtain ouvnige
;

ir, le deuxième

nrs et 9 heures

nr. La somme
ohaoan doit-il

I heures ; le 2e,

= I6ih.; le 4e,

) = 600 heures,

ourrier recevra

1, 0.75 X 162 =

.50 ; 4e |120.

is pauvres fa-

1 que lorsqae

9 la deiud^ue

composée de 5 personnes, la seconde de 8, et la troisièn.e de 10.
Sol. 4X5 = 20;5X8 = 40;7X10 = 70;20 + 40 + 70 = 130

X 70 = Il 015.38. 3. 1ère |I61.S4
; 2e |923.0e ; 3e $1 615.38;

RÈGLE DE SOCIETE.
are. U Bègle de société a pour but de répartir eotre

plusieurs associés les bénéfices ou les pertes résultant
d'une entreprise commune.
Les bénéfices et les pertes se partagent proporHonnellement

aux MMM, SI elles sont restées pendant le même temps dans la so-
ciété, etproportionnellement auxproduits de$ mt>e« par let temp$,
m elles sont restées pendant des temps diflFérents dans la société.
x. I. Trois associés ont placé respectivement $3500, $4800 et

$3 700 dan» une entreprise qui leur a procuré $1 180 de bénéfice.
Çiiellepart chacun d'eux doit-il avoir sur eette somme f

Il ftut partager $1 180 proportionneUement aux nombres 3500.
4 800 et 3 700.

^^
Le 1er aura (no 374) :

H8Q X 3500 _.
J344 17^

12000

Le2e «

Le3e -

1180X4800
12000 *^ '**

^^«0X3700 ^ 1363.83.
12 000

Bx. n. Deux négociants ont mis dans une entreprise : te pre-
mier $3000, qu'a a laissées pendant 15 mois ; le deuxième
$1 200, quHl a laisséespendant 20 mois. La perte ayant été de
$850, qtielle portion de la perte devra être supportée par chacun
des associés t

Le premier ayant placé |3 000 pendant 15 mois, c'est comme s'il avait
placé pendant un mois seulement une somme 15 fois plus forte, «m
3 000 X 15 = $45 000.

^
Le second ayant placé $1 200 pendant 20 mois, tfest comme s'il av*it

I pendant un mois seulement une somme 20

utl

)!

Il II

placé

1800 X 20 b $24 000.
plu fDfte,oa
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d»l? * ''°''° ^'"' ''"'^ ''"*^'"' **'•" proportionnellement .ux pro-dmts de, u^Hes par len terapn. c'est-à^iro au, nombres 46 000 et 24 m.
Le 1er devra supporter une perte de J^OX 40 000 .... ...

«y 000
" " •*^''*-'"'

L«»e J50X->'4 000 _

Problèmes.

2,134. Trois négooianta ont frété an navire pour la Havan.
le premier y a chargé 800 barils de farine, le deuxième 580 «ttr.s^.e 6O0. Si ,e fret a coûté |, 184, 'oo.bierlTcun'^C û

de'Lfe!'
''^*''''°*' '"* '""' '" *""* '^ + ^° +««> = 1 480 l«riU

payroïï xlio" 'Z'o"; ^^/* = •'•''• ^* ^«'^^«o^'ant doit doncW^a«0 X 300 = e-,40 ,
le .e. 0.80 X 580 = ,464 ; le 3e, 0^0 x

OQ^r A *o^ *• '*' •^^^
!

'^« «^64
;
3e $480.

ÎM35. Avec $800, deux aieociés ont gagné «200 • I« nr-.«,-

.ro ^,^r,/i^=t^.rr^„ -- •"• """ »-

fice de chacun, s, la mise du premier était de $900, et ceUe dndeuxième de |1 500.
' "* °°

Sol. Le total des mises est de 900+1500 = $2400. Pour «ionde nnsMe bénéfice est deW = tI5. Le 1er associé au„ J^no i5x9 = |13o ; le ;>e, 15 x 15 = %m. ^

9007 n .'
^ I«tl3r,j2e|.i25.

*^ir « , "T"' ""* ^*«^°^' '" premier $260 et le deuxième

deuxième
^''^'"'*'* ^'"' ^* «2080, calculez celle du

S«.. Le 1er associé a reçu ^% = 1 de piastre par piastre de mise

ë;o":î.r34Tx" ï;;;^o'"
''' • -^^^ ^^^- * -^^^j^*

,
8338. Deux a»»ôoiés ont gagué, le premier $225 et le deuxième



lUement aux pro
» 45 OOU et 24 OOO.

- = 1295.65.

nr la Havan»
cième 580, et •

chacun dott-il

H) = 1 480 UriU

ociant doit donc

;
le 3e, 0.80 x

M64 ; 3e |480.

^ ; le premier

art de bénéfice

r aura donc 0.25

1125; 2e 175.

part de béné-

0, et celle da

)0. Pour 1100
iora donc 15 x

3f) ; 2e |225.

t le deuxième

niez celle dn

Mtre de mise.

» piastre, soit

£•$2 720.

le denziànM

niOLL- DK SOCIÉTÉ gn»

•375, sur une mise totale daà'iMui r\ u

2.^» r - .
^' ^787.50 et il .'{l'> r,()

— »44o.80. T

2341. Un débiteur a trnî« -
^' **"" ^'^''''^^

'
^« «^^S.so.

™i«r,|1.5000au euxitriS^^^ "..'^"'* t'^OOGaupre-
donner ,,ue $29 952. CombienToh ''"'""' ^* "« P^"*'^"
8ur sa mise ï

^'**° ^ ^^^'q"*^ créancier recevra-t-iJ
Soi. Total des créances: 10 oon a. i.;nnn .

-créancede|.00onrece;^r.tsl^«;toi?2^^^^^^^

2342. Un débiteur ne peut donner nue 7'. oi , ^' ^''•^^^•
Il donne au premier *I2600 «„ .i -x

^^ '^^ créanciers
;

'
qo'ilB reçoivent $75. ou ZùI'^iLl''^'^} *^«'»<' »•-»

'eçoirent

chaq

!

''

Il

3«**H^ = $7aoo.
^yaa =|4.W '•2^ ^4" =15 100=1.« .»l4 8i.,*,5,„r».T^.
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2343. Deux associés ont mis, l'un $22500, et l'antre $38 800 ;
lia font un bénéfice égal à 64 %, Quelle est la part de bénéfice
de chacun t

Sot. Chaque associé recevra autant de fois |64 de bénéfice, qu'il a mis
de centaines de piastres. Le 1er recevra 64 x 225 = il4 400 : le 2e
64 X -m = |>0 992. R. 1er $14 400 ; iie $20 992.

2344. Deux associés ont réalisé un bénéfice égal à 40 % du fonds
social

;
la part du bénéfice du premier est de $2 600, et celle du

deuxième de $1 840. Calculez la mise de chaque associé.
SoL. Le bénéfice est les tVIt = f de la mise. La mise du 1er associé

est donc de ^600x_5 ^ ^ ^^^ . ^^,j^ ^^ ^^ ^^ 1840x5 ^ .^ g^,,

. .,
B. lier $6500; .Je $4 600.

^45. Trois associes ont mis, le premier %\ 260; le deuxième
$1 840

;
le troisième $2 520 ; ils ont réalisé un bénéfice de $0.80

par piastre. Quelle est la part de bénéfice de chacun •
Sol. Le bénéfice du 1er égale 1 -^60 fois le bénéfice de $1, soit 0.80 X

1 260 = |1 008 ;
le bénéfice du 2e est de 0.80 X 1 810 = $1472 La

part du o'e est de 0.80 x 2 520 = $•> 016.

B. 1er $1 008 ; 2e $1 472 ; .îe $•<> 016.

RENTES, ACTIONS ET OBLIGATIONS
877. Rentes. Les rerUts sont les intérêts que le Gou

vernement d'un pays, la Corporation d'une ville, une
banque, etc., payent pour les sommes qu'ils ont em-
pruutées.

a7«. Dans les emprunts que font les particuliers, nn capital
fixe de $100 rapporte un intérêt variable, tandis que dans les em-
prunts faits par un Gouvernement, une Corooration, etc., sons 1«
titre de débenturea, la rente, c'est-à-dire l'intérêt, est fixe et le
capital qui produit cette rente est variable.

'

»7». On appelle cours démission d'une rente le capital qu'U
a fallu verser pour avoir $4, $5, $6 de rente. Ainsi, à l'émission
d'un emprunt, s'il faut donner $9.'î..50 de capital pour avoir $5 de
reate^ le cours d'émission est $95.50.



braotre$32800;

part de bénéfice

lénéflce, qu'il a mis
i = |14 400; le 2e,

il à. 40 ^ dn fonds

2 600, et celle dn
e associé,

aise du 1er associé

^^J = |4 60o.

5500 ;-^e $4 600.

SO ; le deuxième

>énéfice de $0.80

acuD *

de$l, soit 0.80 X
310 = 11472. La

47S;.îe|,>01G.

ETIONS.

s que le Gou-
ne ville, une
u*il8 ont em-

Hers, an capital

|ue dans les em-
on, etc., BOUS le

t, est fixe, et le
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uJt^^' ,^" *'"°°® '« °»°» d« *iire, de rentes aux certificats dé-

JnV 1T .*
»»"vernement on par une Corporation, etc., et attes.

tant le droit j\ nne rente déterminée.

881. Les titres au porteur ne contiennent pas le nom dn pro-

transmettre d»nne personne à nne antre sans aucune fomalité.
888. Les rentes se désignent ordinairement par le taux de

l'intérêt qu'elles rapportent. Ainsi, on dit : la rente 4 %, la
rente 6 %, ou, simplement, le 4%, h 6 %.
388. La rente est au pair quand le cours est égal an capital

nominal qu'il représente, c'est-à-dire à |100.
384. L'achat et la vente des rentes se font par l'intermé-

diaire des agents de change. Ceux-ci prennent un courtage, qui
est généralement le i% de la valeur nominale de la rente, de
i obligation, etc. Ce courtage est payé et par l'acheteur et par
le vendeur.

*^

88S. Actions. Lorsqu'une société s'est formée dans le bat de
réaliser une grande entreprise, telle que la construction d'un che-
min de fer, l'exploitation d'une mine, etc., il lui faut des fonds
considérables, qu'un simple particulier ne peut généralement pas
foarnir. *^

Pour trouver ces fonds, elle fait appel au crédit pnbtto. A cet
eflFet, elle divise la sommejugée nécessaire en un certain nombre
de parties égales, appelées actions, et valant ordinairement $50
ou $100. Les particuliers qui veulent prendre part à l'entre-
prise achètent une on plusieurs de ces actions et deviennent
actionnaires

j
les sommes qu'ils ont versées pour se procurer des

actions constituent le fonds social de l'entreprise.

886. Les actions sont donc des titres représentant des
sommes versées pour former le capital ou fonds social
de l'entreprise.

887. Lorsqu'une société déjà formée a besoin de nouveaux
fonds pour améliorer sa situation, elle crée deso&%a<toiM an'elle
vend aox partioaliers } ceux qui les achètent deviennent A^Ugm
taircêm

"'"

I
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388. Obligations. Les obligations sont donc des titres
représentant des sommes prêtées à une société ; elles sont
remboursables par voie de tirage au sort et à leur valeur
nominale, u'est-à-dire à un prix déterminé, presque tou-
jours supérieur au prix d'émission.
88tt. La différence entre le prix d'émlBsion et le prix de rem-

boursement d'une obligation constitue ce qu'on appelle une prime.
Parfois aussi les premières obligations désignées par le sort pour
être remboursées à date fixe sont gratifiées d'un lot plus ou moins
considérable.

»»0. Les obligations rapportent un intérêt fixe que l'on paye
avant de fournir un dividende aux actionnaires.

SOI. Les actions rapportent rarement un intérêt fixe, mais
l'actionnaire reçoit tous les ansune partie dsa bénéfices disponibles.
Ce bénéfice, qui eist servi à chaque action, porte le nom de divi-
dende.

3»2. Pour obtenir le dividende annuel, on retranche de lasomme des recettes :

1" Les frais d'exploitation
j

2*» L'intérêt des obligations et, quand il y a lieu, l'intérêt
garanti des actions ;

3" La valeur des obligations remboursées dans l'année.
89:i. Les actions et les obligations peuvent être nominatives

ou au porteur
j elles se vendent et s'achètent comme les rentes.

Quand les actions et les obligations sont au porteur, elles sont
munies de coupons que l'on détache les uns après les autres aux
époques des payemen ts.

Ex. I. Que coûteront $500 de rentes 5% au coure de $118.60 ?
Si, pour avoir $5 de rente, il faut débourser $118.60, pour avoir $1 il

faudra débourser ^-^, et pour avoir $600, ll!:!i><i22,
«.j^

$11880. Si la rente était au pair, les $500 ne coûteraient que
$100 X 600

^

p = $10 000.
6

A $11 800 il faut ajouter |% de $10 000, on ?25 pour le courtage. Qa
devra donc débourser $11 860 + 25, soit $11 886.

Ex. n. Quelle rente 5% auporteurpourta-t-onaepiocurerpour
MM aomme de $9 765, si le cours de la rente est de $116?
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Les $5 de rente coûteront, y compris le courtage, $116.25. Si, pour

116.25 on a $5 de rente, pour $1 on aura
, et pour §9 765,

S X 9 765

116.25

116.25

= «420.

AUTBE SOL. Si, pour $116.25 on achète pour $100 de capital de

rente, pour $1 on achètera pour , et pour $9 765
^^^ -^ ^ ^^^ —

11625 ' 116.25

$8 400, capital de la rente au pair; 5% de $8 400 = $420, rente
annuelle.

Ex. m. A quel taux place-t-on son argent lonqu'on achHe du
2J% du Dominion au cours de £93 10 ch. sterfinga f

Sol. ^93.60 + 0.25 (courtage) = 93.75. Puisque 93.75 rapportent

£2 10 ch., £1 rapportera -^, et ^100 rapporteront
^"^ ^ ^^?

soit

£2 13 ch. 4 d., ou £2%. R. 2g%.

Ex. IV. Un particulier a acheté une rente de $1 200 3% au
cours de $70.50

; U la revend au cours de $76.80. Quel bénéfice
a-t-il réalisé 9

''

$70.60 + 0.25 = $70.75 ; $76.80 _ 0.25 = 76.66.

f^ ^«, A V V, ^ -.A ^ *70 75 X 1 200
Le pnx de 1 achat a été de , ou $28 800. .

O

T • j X X :. 176.55 X 1 200Le pnx de vente est de • — ;=; $30 520.
3

Le bénéfice sera donc de $30 620 — $28 800 = $2 320.

Ex. V. Un particulier a acheté trois actions, à raison de $520
Vune; le premier semestre, il touche par action $14 de dividende,

ccurtâ^. Ou

pi'ocurer pour
16?
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et le seeond »emeêire, $12.60
; à quel tatix a étéplacé son argent t

lie revenu annuel d'une action est 14 + ia.60 = $.'G.60.

8i|520mpportent|26.60,|l«pportem!|62,et $100 apporteront

26.60 X 100 ,^«, ..5^-^ ' «>** *5.11, par déftot.

Ex. VI. Un particulier a acheté $260 une obligation gui rap-
porte un xntérét annuel de $15. Au bout de cinq ans, ion ol^li-

L'obligation a rapporté :

l«>Intérôt«i6X 15sa |75
20 Différence : 500 — 360 sr 140

Total t ^^ dont le i est $43.

81 $360rapporteni $43 en un an, $100 rapporteront ii2<i2?=: $11.94,

PKdéfcnt
^^"

Problèmes.

2346 Que coAte $1 de rente, lorsqae le 4 9$ est au oonrg de $82 fSol. Puisque $4 de rente coûtent $82, $1 de rente coûtera 4 foismoin.on.2s4=
g^.^^ ^^

$94^1^°*' ***** *^ ^* ""**' ^*"^"* '•' ** * '"*' *° ««»"" ^^

94£0

TT** B$21.

2348. Que ooAte $1 de rente, lorsque le 5 % est au cours de
*®^; ^- R. $19.60.
2349. Qua coûtent $220 de rente 6% au cours de $95 ?
SoL $1 de rente coûte $96 -h 6 = $19. Et $220 de rente coûteront

220 foxs Pl-. ou^»l^» X 220 = $4180. A cette so«n.e U faut ^o^
le courtage,

^ ^ ^^- = $U. Les $220 de rente coûteront $4 180 +
.àl=$4191.

2860. Que coûteront $747 de rente 4J% au coura de $84 f

ISê-i- 0.25 =$84.26
$84.25 X 747

4.6
= B. $1$ 986.60.
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2351. Que coûtent $780 de rente 3% au cours de $65 ?
Q 66 X 780 100 y 780SoL. = ,16 900 ; --^^— = 66.00, courtage

; $16 900

+ 6? = R. $10 965.

2352. Quel revenu se fera-t-on si l'on achète pour $15 040 50
de rente 3% au cours de $67.50 ?

Sol. Le capital de la reute sera 12LX_li04(K60 ^ ^^^ ^^^
^

$22 200 X .08 = $666.

2363. Le 3% étant au coui-s de $70.80, que coûtent $1 200 de
TGulQ f

Sol. $1 de rente coûte 70.80 ^ 3 = ,23.60. Et $1 200 coûteront

28.60 X 1 200 — «2S ^9ft .
^<^^ X 1 200-io.ou X i ^00 _ «28 320 ; • ~---— = $100 courtage

; $28 320
-f-

100 = R. $28 420.

oo^dem^ r""""'
''"'" ^°"' '''^'^' ^"^ '^ "-^"^ ^^- ^'^

Sol. $6i.26 ^ 5 = $18.86, prix de $1 de rente
; $18.86 X 860 ~

«l«n99Kn '00X860 ^ —
fieo-J2.60; 7^-^ = $42.60, courtage; $16 022.60 + $42.60 =
R. $16 066.00.

««'•W =^ ^ » *. "... ; ^"^^ - ,« ;«,

,

100X1 980

4.60 X 4M " •"**-®^ "*""*^
î »40 700 + 110 = R. $40 810.00.

2356. On a payé $2 702 pour avoir $140 de rente 5%. Quel
était le cours de la rente, si on ne tient pas compte du courtage?

SoL. Pour $1 de rente, on a payé $
2 702 2 702 X 6—

. Et pour $6, —-X_

R. $96.60, court de 6%.^7. On a payé $10 080 pour avoir $540 de rente 4J%. Quelétait le cours de la rente ?
^

coût?ron?.!'..':.:!!Ï
"* "'" »10 080.y «ompri. le courtage. 4.5

$10 080 X 4.5~ - $84 ; $84 - 0.26 pour le courtage =» R. $88.75.

m

%\
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2358. On a payé |39 150 pour avoir $1 800 de rente 3%. Quelétait le cours de la rente ? ' ^

Sol. Le capital de la rente est
-"" ^ ^ ^^^ = jgQ 000 •

*^" ^^<?

3 ' 400 "
J150, courtage

; |39 160 - 150 = $39 000 ; E£2i><i ^ r. i^j^
cours (le la reute.

o 3 y 100

- 4.6 X 100

4%r;otrd:';ro5t"""" "° ^^«^"*' ^"^"^ - -^^*« <^»

„ 4 X 100

2362. Que coûtent «360 de rente 3% au crours de $66 50?
3^^

$66.50 X 860 _ 100X360 ^

80 = R. $8 010.

2363. Que coûtent fl 278 de rente 4i% au cours de «83.20?
88.45 X 1 278

Sol.
4.6

R. $23 «99.80.

2364. Le même jour, le 3% est à $64, et le 5 {« à $92 Ûnellfl
espèce de rente doit préférer l'acheteur t

>eu«ue

80L. L'acheter doit prtféret la rente qui ooûto le moin» cher. $i de
rente A% coûte $ y, $5 de rente 3% coûteraient dono^ ^ ?= $ iq^ gg
Cinq piastres de rente 5 % ne coûtant que $92, la rente 5 95 est oréfé!i»ble. On gagnerait, en achetant du h % au lieudu :{ u lo^ZJ^ t= 114 66^p«: $6 de rente,ou 14.06, 6 = g.93 pTpttL^de «;S

-^
K. Le 5 % eut préférable

; bénéfice |a.93 par pinstre de rente
SW65. Quel est le cours du 3 %, sHl représente un placement

ue 0^1

«120. i-t^adetentoaepmrentaoxa»!»). B. Le 3 j^ «rt à $60?
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2366. Le 8% étant au coure de $86.50, quel capital iaut-U pour
se faire $1 200 de rente?

Sol. Pour avoir $1 200 de rente il faudra débourser ~^^il^ ^
8

fi. $34 700.

2867. Quelle somme faut-il débourser pour acheter $610 de
rente 8% à $68.60?

68.76 -^ 610
Sot. =R.|11 687.60.

2368. Le 4^% étant au cours de $94.85, combien auiat-on de
rente pour $75 819.20?

Sol. $94.86 + 0.26 = $96.10. Pour $96.10 on a $4.60
; pour$l on

.ura -i^^.
et pour $76 819.20. tl^'-^Jl^ ^^^^ ,,,,95.10 96.10

2369. Lorsque le cours de 4}% est à $92.75, quel capital fiiut-
il pour se faire une rente de $684 ?

SoL. $92.76 + 0.26 = $98. $4.6 coûtent $98. $1 coûtera —, et
4«6

.-». W X 684
1634, —~— = R. $14 136.

4>0

2870. Un marchand de fourrures se retire du commerce aveo
une somme de $34 501.60

; il achète avec ce capital du 8% au
cours de $70.45. Quelle sera sa rente trimestrielle ?

Sol. Pour $70.70 il achète pour $100 de capital de rente
; pour $1 il

Mhètera pour j~-, et pour $34 601.60. ^-^^Ili21:£2 ._ 143 goo.

3% de $48 800 = $1 464, rente annuelle. Chaque thmestre il reoeTra
$1 464 -!- 4 = R. $866.

2371. Un propriétaire, ayant vendu trois chevaux au prix
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moyen de $190, achète avec le produit de cette vente des rentes
4]% au cours de $94.75. Quelrevenu8eme8trielaura-t.il?

Sol. Les 8 chevaux ont été vendus |190 X 8 .-^ |570. Pour |95 on a

«4.60 de rente
; pour |1 on aura ^, et pour «670. ll^_X^ _ .07

rente annuelle
; chaque trimestre il recevra |27 -1- 2 = R. «18.80.

2372. J^ rente 4i% est cotée $92; le 8% est coté $72. Quelest le meilleur placement? ^

Soi,. Une piastre de rente 4i% se paye^ = ,20.444
; $1 de rente

2e l 2T 'l 7.*\ ^ '* "* '' ^'"^ '^^''"^''«'•"^
' " y «» «° Wné.nce de 24 - 20.44 = $3.66 par piastre de rente. R. Le 4%.

dWh!: ^f'I
^'"' avantageux de placer son argen't à 5%, oud acheter de la reniée 3% au cours de $72.50 ?

J^^^^^A
°^ ^'*" ''''°'' ** '*''"*^'^* ^ f*»» Plot-er H^ = 120. Pouravoir $1 de rente 3% il faut donner 72.60 -- 3 = $24.766.

«4^166 Jlî/""*.'"'r
^''"'' '"" "«'°* ^ '^^ '

««^ «*«•»« 24.166 _ 20 =«4.166 par piastre de revenu.

du1?;,y-^^*'!;""ii^T"^
"* ^^''•^ ^2 850 de rente en achetantdu SA au cours de $71.46. Quelle somme doit-il débourser?

71.70 X 2 850# SoL. $71.46 -f 0.26 = $71.70
;

8
= B. $68 116.

2375. Un cultivateur ayant vendu pour $630 de bétail achèteavec cette somme du 3% au coui^ de $78.60. A quel toux réSplace-t-il son argent?
4"" taux reei

8X630
78.76

680'

SOL.
I

= $24 de rente. Puisque $630 rapportent $24, fl

apportera —, et $100 rapporteront ^^-^^ = r. |8j|jg.

24 X 100

680
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2376. Combien devra-t-on louer une terre achetée $84 916
pour que cette somme produise le même revenu que si l'on eût
acheté des rentes 4i% au cours de $91.75?

fl«T
^^^ X 84 916 92 300 V 1 K^^'

:^
= «^2 300, capital de la rente ;

P^ ^"^ X jj _
"*

100

R. 14 153.60.

2377. La rente 3% étant à $67.80, combien faudra-t-il vendre
de livres de sel d'étain à $22.40 le quintal pour avoir la somme
nécessaire à l'achat de $750 de rente?

Sol. 167.80 + 0.26= $68.06 ; ^±21^ ^ ^,j oi2.60. coût d.

• la rente. U livre de sel d'étain vaut $0.224. Ponr acheter cette renteU faudra vendre 17 012.60 -f- 0.224 = R. 76 948.66 liv.

2378. A quel taux place-t-on son argent lorsqu'on achète, au
cours de $72, une obligation de chemin de fer de $100 portant
|3 d'intérêt ? ^ *r

Soi. On paye l'obligation $72 et l'on retire $3 d'intérêt. $1 rapporte

72 fois moins, ou /, et flOO rapportent 100 fois plus, ou lXi£? ^
72

R. $4 166%.

2379. A quel taux place-t-on son argent en achetant $170 une
action de compagnie de navigation de $100 portant $3 d'intérêt,
et donnant un dividende de $6 ?

Sol. On paye l'action $170 et Ton retire 3 + 6 = 9 de revenu. $100
rapportent 1.7 fois moins que $170, ou 9 -i- 1. 7 = R. $6.294^.

«iS^S'
^"®"® somme faut-il pour acheter, au cours de $68.90

$150 de rente en obligation de $100 du chemin de fer du Nord
portant $3 d'intérêt?

'

Sol. $68.90 + 0.26 = $59.16. Pour l'achat de $150 de rente, ou 60
rois $8, on payera 60 fois $69.16, ou 69.15 X 50 = R. |2 957.50.

2381 Quelle rente se fera-t-on avec $1 500 en achetant, au
cours de $60, des obligations de $100 portant $3 d'intérêt ?

Sol. Avec $1 600 ou pourra acheter 1 600^ 60 »26 obligations. Ces
26 obhgations rapporteront S X 25 == E.$76
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L acheteur déboursera : Achr t

•«•""*
" Il 600.00

100 XI 800 _*^
«0X400 - ••^'

Totri ..II 506 25

oe revenu f
"°

"""*"" *"'""'' ^'^ •'^* *^"** '*" représente

Un^""' 1180 rapportent |lî^ |ioo m.nporfwnt 1.8 fois moins, on

«,2'lmo H«'"°^'
'"

^rî*^"'*
^« "•v'^tion Richelieu,achetée 1180, donne un intérêt fixe de 13 j le dividende ayant été

"

de 117, quel taux représente le revenu de cette action t
Sol. L'action a rapporté en tout 3 f 17 = |80. Puisone ftim ««_

portent tw, |100 rapporteront 1.8 tola^oins, ou |«o?i g «
^

B. 111.111 on U^^
A Sf//"''""

industrielle, émUe i $200, a été achetée au

^ienTJ::ri:s]
"" '- ^^"^^"^''•'' - «npposant,nele

dei^oStir3 X r-?2: •
eïï: ît t"^

""•" '^^'-^^ '-»^
24X1M

«"« mpporte en tout6 + l8»f24î

~"i*ÏÔ~"=' B.10îg.

2385. Un canal qui a été construit au moyen d'actions de #200*

tmZ ^'f'^^f'^ i " rapporte net annuelle^^ÎÎ
fIWOOO. Supposé qu'un particulier ait pris 25 actions, queHerente ce particulier doit-il recevoir annuellement t
SoL $3200000 j 200 » 16000 action, j 160000 : 16000 = SIO «.venu d'une action ; 10 x ;i5 a» * "' **"
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RÈGLE DU CHANGE.

315

894. Le change a pour but d'effectuer des payements à dia>

tance au moyen d'une traite ou lettre de change {n" 350) qu'on
achète d'une banque.

Ou bien—Le change est un marché par lequel un négociant,

moyennant un prix convenu, cède i un autre des fonds dont il

peut disposer dans une autre ville, soit dans sa patrie, soit dans
un pays étranger.

S9ti. Le taux, ou le conn du change entre deux villes, est la

somme variable donnée uans l'une de ces deux villes, pour une
somme fixe et invariable fournie dans l'antre.

8SI6. II y a hansse dans le cours du change quand le prix

• (Ju change l'irpasse la valeur intrinsèque de la somme achetée.

997, Il y a baisse dans le cours du change quand le prix du
change est moindre qne la valeur intrinsèque de la somme
achetée.

39A. Quand le prix du change est égal à la valear intrinsèque

de la somme achetée, le change est dit an pair.

39tt. Le taux du change entre le Dominion et l'Angleterre

est communément calculé à tant pour cent, sur le vieuxpair com-
mercial, au lieu du notiveaupair.

400. Le Parlement Provlucial avait fixé le louis sterling à |4|, ou

|4.44f. Plus tard, ayant trouvé qne cette valear était bien au-dessous
de la valeur réelle ou intrinsèque du louis sterling, il passa un nouvel
acte par lequel le louis sterling fut fizéà |4.866, ou |4.d()}.

Aujourd'hui, le nouveau pair est égal au vieux pair plus 9^ ^ du vieux

pair, c'est-àpdire à |4.4 44 + 9i 9é = $4 866, nouveau pair. Conséquem-
ment, le taux du change entre le Canada et l'Angleterre doit atteindre

la prime nominale de 9^ ^ avant d'être an pair.

401. On distingue deux sortes de ohan ge : le change <ttr«et

et le change indirect.

403. Le change direct consiste à acheter on 4 vendre dans

nne ville des lettres de change qui doivent être remboursées sans
intermédiaire dans une antre ville on place de commerce.

*
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nntym: Y ^y ^*^*"* '"°"''*'^ * '^'^•**' O" * ^«"<Jr« dan»

TSltl ^ ^"
"""'°'"°* "* *"'" •*»*'«"* ^'r« rembour.ée..

.«.* lieu i«^o"p:srdexi'î/tSS'îat^ l" ^v'i'r *""-•'- --
compte de. frai, de Unque ^ ^ '' "'*'" ''^ '"t«r«ta. tenir

Chaque banque. ckarRée det^.^r »„! ?^^, ' ^ '" P"'** ''• '*""••

J.r,er entre i et *
o,„ j^ 1. *«3p~Ul .n^a MUr«

""•"•""«"•^»» ««•« !»•«»
de la somme qu'elle yeree ou on'JlU r^i. " ""^ •''•«'K*. o« du muntan»
Pour oonnutre quel. !ônt in, In.T ^'^"r " """P^ *>'"" «"••

qui veulent eu .reârX\*:^^n„^>;^f^

a.i.-rp.,e.U,.«rîlïroî«-3q.:;^?ro;d7nX^^^^
Table des monnaies étrangères de compte"

avec la valeur au pair de Vunité, ainsi guHl est détem^inépar le.
.

^fimgesdu commerce. ^ **

OOMTBtlS. VXITÉ XONi.
TAIRE. MÉTAL.

Allemagne
Angleterre
Argentine, Répub.
Autriche-Houfirrie.
Brésil :..,
Canton (Chine). .

,

Colombie et Amé
rique Centrale.

.

Cuba
Danemark, Suède

et Norvège
Espagne
Frauce, Belgique

et Soiflse

Grèce

Hollande

Mark
,

.

Livre sterling. .

,

Peso

Couronne (j florin

MilreadelOOOreisbr

Or
Or
Or et argent .

Or

Tael

Peso.,

Peso.. • ••••• •••.

Argent

Argent
Or et argent

Couronne

,

Peseta . .

.

Or
Or et argent.

Indes britanniq.
Italie

Japon ...,,,.,i
Mexique .**.'

Portugal

Bossie

Turquie *

Franc
Draohme
Florin

Koupie
Lire (livre) . .

.

Yen
Dollar..,...:,..

...j,

MilreadelOOOieisjOr.
Rouble Or

.

Piastre. Or.

Or et argent ....
Or et argent ....
Or et argent ....
Argent
Or et argent ...'.

Argent
'nt .'

Valeur eu
monnaie

du Dominion.

10.288
4.861
0.965

0.203
0.546

0.766

0.474

0.926

0.268
0.198

0.19S

0.19b
0.402
0.225

0.193

0.511

0.615
1.08

0.772

0.044
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isaion qni peut
ou du montant
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vendre ou oeax
de obaiige, qui
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air le moutant.

npte,

linépar U»

^^aleur eu~~"

monnaie
Dominion .

10.288

4.861
0.965
0.203

0.646

0.766

0.474
0.926

0.268

0.198

0.198
0.1 9i
0.402
0.226
0.193

O.SII

'J.bÏQ

1.08

).772

).044
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Ex. r. Un n«f|rooiaut de Montréal veut tonoher 4 WinniDer
une .omme de $900

j combien donnera-t-il à une banque, .i le
Change Bur Winnipeg est de | ^g f

Sot. Les J de piastre % raient î-^ = $o.60.

,JfT '!!*'*r ^ ^'""'P'»^' " '"""donner aune banque de Montréal

que pour |100, ou ||i 0.60 X î) = R |;)0r).40.

Ex. II. Un voyai,'eur oHn.nli.M veut toucher à Londres uneBomraede£560 3ch.6d. sterlings
; le change étant à Uj^de

prime, combien lui coûtera la l.ttre de chan..e t

quîX'^InoC °'^"* ^'*^-^--"^«'-P"—minale.

Layaleurdu louis sterling an vietapair étant de $4.444. à 11 if deprime, elle e.t de $4.11., + i, ^. ou ce qui est le même, de ïl.^i V.nouveau pair, plus \\ % du vieux pair = $i <m
*

«560 = $4.93ix5«0=
[ j,,^^^

1 oh. vaut ^ de £. ou $ i:ij^
; 3ch. valent$ ISiLi^

20

ld.vautV»dech.,ou$^;^=**-;6a.TaIent$

20

4.9:{i X6
;;iO X 12

.74

•12»

Valeur totale de la lettre de change |-2 763^3
Ex. III Quel sera le mon tant d'une lettre de change sur Liver-

îr:rfnL"^P'°'
««^^'«r à Québec pour $5537.40, le change

étant à 10 % de pnme, tons frais compris t

Le louis sterling, fu>w>eaupair, est de $4.86J ; à 10 ,5 de pmno il e.t à

Îl= $4°^. °''"^'*" ^'^'
' " *"* '^*"'' ''• * '^ ^ * « ^" "•«

LeP$5 637.40 vaudront autant de louis sterling» qu'eUes contiemient
de fois 14.88 ,•

; $5 637.40 -;- $4.88| = R. J?1132 13 ch.
Ex. IV. Que coûtera, à Montréal, une lettre de change surPans de 1 780 francs, le cours du change étant à 2J% de prime

et la banque percevant pour frais f% ?
Soî.. Là valeur du franc est de $0.193°; à cette valeur, ajoutez 2*»/ deprune

; 2^% de $0.193 = $0.004 826 ; 0.193 + 0.004 826 L 0.197 826.
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Mais il faut, à cette somme, en ajouter les i% pour frais de banque

|o"l 8^6: *V''r r *"•'"''"
'' ''''''' + 0.000741'=

Problème?.

8386. On remet à une banque de Montréal la somme de $1280
pour retirer une lettre de change payable à Halifax. Quel sera

de7i%T
"""' *''^^*'' " ^' '^'"^' ""*'" ""' ^^" ^'"*« ««*

80L. Le montant du change est de 1 v 14. on o — Éi ot; d«
100 àHI,,^, I, taidonn^àMon^Lf,;j + ÎJô =ïo,SZ'
proquemeat, $101J» à ll.ntri.1 y.u.,>t àHalitaHOO* $', .„~^'

ÏÔÎ:55 '
«* '«»» 280 raudront^^ x 1 280 = R. ^ 264.20.

*Sn ^"
J*»y'^«°^/««^

*«°cher à Boston une somme de$1 620 : combien doit-.I donner à une banque de Montréal, si lechange sur Boston est de | jg t
'

80L. Les i % valent Ix % = |0.80. Pour avoir flOO à Boston ilfaut domier à Montréal 100 + 0.80 = $100.80
;
pour $1, il feut don;>e.

100.80
;
et) pour $1620,

100.80
X 1 620 = B. |i 632.96.100 .-,r— ^.^».,^^

2388 Un négociant remet à une banque d'Ottawa un billet de998, à 60 jours d'échéance, jours de grâce compris, et reçoit enretour une lettre de change sur Charlottetown. Trouver le mon-
tant de ce mandat à vue, si la banque reçoit un escompte de6«
par an et $1.40 ÎI5 de change,

"ipreaeo%

Soi. L'escompte du billet étant de ^ X -'98 X 60 _ ^^ „_ ^ ,

100 X 360 " ^-^^i * »ïeur
se réduit à 998— 9.98 = $988.02.

D'après les problèmes précédents, les|988.02 données à Ottawa, ne

Taudront à Charlottetown que -12^ x 988.02 = R 1974.3^,.

d/iS;i?nt*?'r*
""*'*" ^'""'^'"'' ^' change sur Londres

de £390 10 oh. sterlings, à 9 jé de prime f

Soi-I^f ou V X 1.09 = H84f ; 4.84J x ^6390 10 oh. =
Qflon TT ... B. $189L76 (par défaut).
28S0. Un agent de change, à Québec, a vendu une lettre de



*&!* de banque.

0.000 741 =
Iter 10.198 666

me de $1280

^ Qael géra

eux Tilles est

5. Pour avoir

101 .J». Réci-

; $1 y vaudra

': f1 264.20.

! somme de

mtréal, si ]e

à Boston, il
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|i «3â.96.
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et reçoit en

ver le mbn-
mpte de 6%

B, sa valeur

!^ Ottawa, ne

J|974.3d.
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I lettre d^
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<AMife sar Dublin de £375 4 oh.
; quelle somme a-t-il reçue. le

change étant coté à I lOè t

^f^luf^n *'•? '' •'•'" "" ^' ' ^^- = »• •! 838.48._^d»l. Quelle est la valeur, en monnaie sterling, de 2 264 francs

farXrrCr ^"^'^ ^^^« «* LondresLntde25r^

80L. Puisqne 25 fr. 30 = £1,
1

fr. = £ _1_, ,, 2 264 fr. 35 =
2264Âa
25.3 B. £89 10ch.
2m. Que jutera à Amsterdam, une lettre de change surMontrea de 1681.34, le change étant à raison de tO.38 le lorinf
SOL. X 0.40 =

R. 1 793 fl.

^(^t ^"^P*y®''*-t-o° pour une lettre de change sur Paris de3000 francs, le change étant coté à 2% au-dessous du pair ?
Sol. 0.198 X 0.02 = «0.003 86 ; 0.193 _ 0.003 86 X 3 000 =

del^si
^".^*'-<'^^°<i reçoit de Liverpool une lettre de change

T.S! , f. '
'"' ""^ ^^"^"^ ^^ ^°'»t''^>

; <i»ene est la valeurde cette lettre en monnaie du Canada, la prime étant de 9yTSol. t4J. ou «V X 1-09 = «4.84^ ; 4.84^ X ^3Bl 6 ch. =
"^

R- Il 848.94 (par défaut),
-rfya. Un négociant paye une dette de 4 380 milreis en Por-ugalavec£976 7ch. « d. sterlings

; quel est alors lé coux^duchange en deniers par milrea ?

Sol. ^976 7 ch. 6d. = 234 380 d.; 284 3?ft -i- 4 380 =
noQR rk I ^ ,

R. 53 d. è par milrea.
2396. Quel est le montant d'une lettre de change sur Madridachetée d'une banque de Montréal, au prix de è 280Joitûe

pesetas, la banque ayant perçu pour frais i% ?

monn^'i»^^^'^.''
'^'^ ^™'' ^' ^*°^"^' ^* '*^««^ ^^ •'' '««'« de change enmonnaie canadienne est de Î5 280 -- 1.002 5 = «6 266 83
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i li

2397. Combien payera-t-on à Toronto pour une lettre de

fe pTj; ^^'^' ^' ^''' ' ''• ' '•' '^ ^^^°«« ^*«"' ^ «i%

Sol. «V X 1.085 = |4.82f ; $4.82} X ^675 2 ch. 6 d. =
K. «3 255.60 -f

*q^f^ ?ot*?^*''*
en francs, à Paris, une lettre de change de

$9.5.60, à 3% de prime ?
s ««»

2399. Quel doit être le montant d'une lettre de chaniçe surLisbonne pourl^uelle on paye $720. à Québec, le change étantà 5% d'escompte ?
*

SoL. $720-^(11.00-10.06)=
R. $767.8».

,iT ^^°^S''?^'' ^! ^"^^^° *y^"* ^«»P°r*« P^"r 1 150 mil.re^ de vin de Madère, donne ordre à son correspondant dans
cette île de tirer sur lui pour la somme nécessaire à l'acquit de

,
!' n^''*'^°^*

®°*''* ^^ Portugal et le Canada étant àraison de 928 reis par piastre, combien le négociant aumit-il^gné^en remettant une tmite sur Madère achetée $1.066 par

SoL. 1 160 -H 0.928 = $1 239.22, traite sur Québec ;

$1.066 X 1 160 = 1 224.75, « «. Madère
;

Différenoe $14.47.

Problèmes de récapitulations.

} I.—Opérations fondamentales.

2401 Une verge de drap coûte $3.50. Combien aura.tK>n deverge de cette étoffe pour $87.50 ?

Soi. Pour $87.60 on aura 87.60 h- 3.60 = B. 26 veiges d'étoffe.

2402. Une personne &it 100 pas par minute ; cea 100 pas re-
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6d. =r

13 255.60 {.
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présentent 60 ver. Combien mettra-t-elle de temps pour parooo-
îirl mille if *^ ^

*^

Btm. Len»aie=1760vBr.,lm.|«i2640T«r. .2640:60 =
B. 44 minntei.

2403. Un épicier a vendn, an prix de 19 cts la livre, 76 Iv.

d'une huile qu'il avait payée à raison ' de $15* les lOOlv. Quel
est son bénéfice f

Soi,. 0.19— 0155 = 0.035 ; 0.035 X 76 = B, $2.%.
2404. Un marchand a acheté, pour $6.30, une caisse d'oranges

en contenant 350. Combien doit-il revendre la douiaine pour
gagner 2 cts sur chaque orange t

Bot. 0.02 X 350 = $7.00, bénéfice k réaliser
; 6.30 + 7 = $13.30,

prix de Tea^iî <î?i tontes les oranges ;

*^'^^ x 12 = B. $0.456.

2405. - ^^iiel nombre faut-il diviser 3212 pour trouver 267
au quotient et 8 unités an reste t

Bofc. 3213 — 8 = 3204 ; 3204 j 267 = B. 12.

2406. La terre est environ 49 fois plus grosse que la lune et

1 405000 fois pins petite que le soleil. Combien de fois le soleil

eHt-il plus gros que la lune t

Soi.. 1 405000 X 49 = B. 68845000 fois.

2407. Un marchand a acheté 4 pièces de drap à raison de $3.40
la verge, pour $370.60; la première contient 28 vt-r, la deuxième
24, la troisième 30. Combien en contient la quatrième t

Sol. 370.60 : 3.40 a. 109 ver { 26 -|- 24 -f 30 a 82 ver ; 101) — 82 a.

B. 27 ver.

2408. Un épicier a acheté 12 pains de sucre (tour $19.80 et A
raison de 7 ots i In livre. Quel était le poids de chaque pain f

Soi.. 19.80 i 0.07 i = W64 Iv ; 264 : 12 = B. U Uvns.

2409. Une personne emploie $30.80 pour acheter des poids
égaux de fromage et de beurre. Le fromage coûte 15 cts la Iv.

et le beurre 20 cts la Iv. C'>mbien a-t-elle d« livres de chaqns
marchandise t

Pi

i

Bob. 0. 15 -t- 0.20 * $0 35 ; 30.80 : 0.35 B.881ivns.

S410. Un« barrique d'huile pèse 254 Iv. }, et 1« f&t seul pèse
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ue veiges en j minotes 17 lecondeB f

porter 64 000 ly. de f„ 4 3ÔO „uîl„? "^" ''"" '"" '""'

8«. 0.0.5 X 360»|5J» ,64000 UOOO-œT. ,6» X 38-

S4I3. On m«l. 84 Iv. de «.« 4 as «^ ,. „,„ .„„ ,1*'^«t.. A o.mb.e!. ,„ieD, 1, li„^ j„ „j,„^^ ,
"eo 161V. 483

".t. ??+^^,;»'^ '
«-^ >< •« = »».««, ,.oa+3.e. = „,,e,

2414 n .
Bf0.28|l»liTre.

^414. Deux ouvnera ont reoa ensemble t4i an
L'un d'eui, qui gairneAl 7(ï

„/".
'"®"*''« *4^-80 pour un travail,

o.^.e.5ref^rr=;^s;':i^^^^
a». 1.70 X 14 = t2M0 i 41.80-83.80 _ |I8 , 18 „.«,_

Soi,. 0.38 X 28Ji - «0 10 ^ •'«•'""« fcçon |,ar chenUee 1

..«.«0. u.^,,iji,p^',^3r'*8.'*.'s°'.ir'^'^=
2416. n. oayiUr fai, g w 1 d-.!

" ' '

8».(«.X3)H.(0.,.„.^^,,^^,,_^^
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pendant 39 jours ; la famille «'étant augmentée de 3 personnes,

combien coûtera l'entretien pendant 45 antres Jours f

Sol. 156 : 39 = $4, dép. en 1 Jonr ; 6 4- 3 s 9 pen.
; | x 9 s |6,

dép. par jour ; 6 X 45 = fi. |270.

2418. Cinq pièces de toile de même longueur ont été yendaes
à raison de 50 cts la ver. Quelle était la longueur de chacune
d'elles, sachant que la verge coûtait 38 cts et que le bénéfice
total a été de |9 f

Soi.. 0.50— 0.38 = $0.12, gain par ver. ; 9 : 0.12 = 76 ver. 75 s 5 =s

B. 15 ver.

," 2419. Une ménagère a vendu an marché 3 sacs i de blé à
$9.30 le sac ; 17 Iv. de beurre à 28 cts la livre, et on cent d'œnfs

à 18 cts la douzaine. Elle a dépensé ensuite $9.26. Combien
rapporte t-elle à la maison T

Sol. 9.30 x 3.5 = $3255, vente du blé ; 0.28 X 17 = $4,76, vente da
beurre

; les 100 œufs, ou Jflp x 0.18 = $1.50, vente des œufs ; .32^
+ 4.76 -f 1.50 = $38.81 ; 38.81 — 9.26 = E. $2955.

2420. Un marchand a acheté 180 couteaux à $1 .80 la douiaine,
et 160 à 13 cts la pièce. Il les vend chacun 17 cts. Quel est le

bénéfice total du marchand t

SoL. 1.80 : 12 s^- $0.15 ; 0.x7 — 0.15 = $0.02, gain sur un couteau
;

0.17 — 0.13 SB $0.04, gain sur 1 couteau ; 0.02 X 180 = $3.60 ; 0.04

X 160 s= $6.40 ; 3.60 + 6.40 r= R. $io de gain.

2421. On achète 150 œufs à 16 cts la douzaine j on en vend le

tiers à $0.024 l'œuf, et le reste à raison de 4 pour 7 cts. Com-
bien gagne-t-on t

Bol. 0.16 X W = $2, prix d'achat des «uft ; 150 : 3 = 50 «nfs
;

0.024 X 60 = $1.20 ; 150— 50 = 100 œu& ; 2:21 x 100 = $1.76
;4

1420 4* 1-75 — $2.95, piiz de vente des csufs ; 2.95 — 2 =
B. $0.9.=S de gain.

2422. Un domestique, gagé à raison de $160 par an, est entré
dans son service le 24 Juin et en est sorti le 10 septembre suivant :

Élire "on comnte.

Boa. Su 24 juin an 10 sept, il 7 a 78 Jo.iiffx 76 Si

B.$3Ud(pM:d«Awft).

m
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U = 9.10
; 9.10 + 4.90 = |14, prix de rente de toutes les pommes

;

14 t 700 = P 10.02 pièce, 8oit|-^leceût ou 0.02 X U = $0.84 la doua.
2429. Il, marchand a vendu 650 verges d'une môme étoffe.

Bavoir
: 1.50 ver. pour $148, et le reste à $1.10 la ver. Il a gagné

ains. 8ur le total de sa vente, »0.50 par verge. A quel prix avait-
il acheté la verge d'étoife t

$61>8, pnx total
; 50 x fiôO= $m, gain

; (;98 - 3J5 = $373, achat ;

3/3 : 650 = R. $0 57 (par dci.), prix d'achat de la verge.

24.m Deux ouvrier, o.u fait cnscinl.I.. „,. travail qui a duré
18 jours, et pour lequel il« o..t reçu en tnnfc $:i7.80. Mais l'un
des deux ouvriers, s'étant absenté pendant 5 jours, doit recevoir
moins que l'autre. Indiquez la j.art de chacun.

Sol. 18 — 5 = Ui je, soit en tout 18 + 13 = 31 jo. ;
^^-^Q x 18 =

•2I~% (par excès) f^I^ x 13 = |15.85 (par défaut).

B.121.95; $15.85.

2431. Je ne gagne pas assez pour dépenser 145.38 par mois •

il me manquerait $IO.ie à la fin de l'année. Or je veux au
oonii-aire, économiser .$100 par an. Combien puis-je donc'dé-
penser par moisf

SoL. (45.38 X 12) - 10.16 =$534.40, gain annnel
; 534.40 - $100= $434.40, dép, ann à foire

; 4.34.40 : 12 = B. $36.80.

2432. Pour la confection d'un surtout, un marchand paye $1 85
de façon et emploie 2 ver. ^% d'une étoffe qui lui revient à $1 5..50
les 10 ver.

;
s'il vend deux douzaines de surtouts à $8.20 la pièce

combien gagnera-t-il t
'

SoL. (ip.50 : 10) X 3,<^ = $4.495 ; 4.495 + 1.85 = $6.345, prix de
revient d'un surtout; 8.30 - 6.345 = $1.855, gain sur un surtout-
1.856 X (12 X 8) = B. $i4M.

2433. Le bronze est formé d'étain et de cuivre dans la propor-
tion de 8 de cuivre avec 2 d'étain. Quelle est la valeur d'un quin-
tal de bronze, si la livre de cuivre vaut $0.135 et celle d'étain
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2-134. PoarrM„ir„.„k '*''"'•*'! •«XIO-B. »18.!».

PT >.e„o
, ..il 1^^;";

"°
^"°;: • •-«' ". Im gallon' d

"
^e pinte. d..rr ohCfoi! Jo^Ipr,""'

""""^ "»•*-'«

2435. Un marchand a mis en v«„f^ a \ ^ ^*^- *' **" ^ P*°- *•

cune.32ver.| Combienrrej^' ^'^^^ ^« <^~P <ie <*•-
d" drap pour $67.50, sachant au! I« .T'^''

^''»"*' «' «^ ^«"do
valent $1.20 T

' ^"^ '*« ^ ** °»« verj-e de ce drap
Sot. 1.80 : ^ = 11,50, val. d'une rer • 67 fin . , r«

32 f X 4 = 131 ver.
; 131 , 45 I 86 r

' '' ^''^ ^'°**»«»'

- 2436. Une lampe brûle «n is !,.„ , „ »• U reste 86 rer.

•0.1.3ilalv. Pou'rav^iHrJL/crté^? ^'^^'^-ûtant
g'es qui durent r 2 heares * et an-ZT ' «™P'oyer 6 boa-

clairagelepluBécolm^it '
''^''''' '^•^' Q"el est l'é-

SO"^- 0.13é X 2 = 10.87
; 0.87 : 15* = | "-^^ ^,

'iHiâê' dépenaedela
0.27

,
'15:85' ''*^"~°«

We par heure. En 18h. Joa V h., eJledép.^27Xi5,,„,,
..

(par défont)
; o.30 - 0.22 = » Éfl n« ,

.^^'^ ^ '^

""

2437. Un bec de gaz consolf6^" ^"^1?.^
"'""-

heure. La verge cube de gaz valant «0 07 f ^*' P"
;-a dépense annuelle de^5 .eraLr^nl^n^thr:

-««8. Une personne gagne $760 par an n„ i •

mars inclus, eile écono^L $31 En rétlVn^ « ir^'^''
^^^ ^^

mémemanière, combien aura-t-elleéconlltrLfr^^^^ '' ^'

Soi.. Du 1er janv. au 15 m^ i, y « S^Tll '''""'** »

^lWmie.o,enneparJour?H'x'36VLV^^ 74Jo. ;„,
2439. Un terrain rectanmilaire dnn* i î

W. i et 46 ver. A a étTf^Zl 1? ^'«»^°«on8 .ont 39'• ft, • été entouré d'un treaiage qui t^yi^^^^
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10.70 la verge linéaire. Quelle a été la dépense pour ce treil-

lage f

8oL. (39J X 2)+ (46A X 2)« 172 ver. f ; 0.70 X 172 |= B. $120.68.
2440. Pendant 7 secondes, il s'écoule J de pinte d'eau par le

robinet d'une fontaine
; quelle est la criiacité de cette fontaine,

sachant qu'elle se vide en 12 minutes 20 secondts ?

8oL. (60 X 12) + 20 = 740 sec.
; i : 7 = Vf de pin. en 1 sec.

; Vr X
740 =s B. 2 1 pin. | ou 5 gai. f

.

2441. Dans une maison, un ouvrier a peint 12 chambranles,
les uns à $2 la pièce, les autres à |1 .25. Il a reçu pour le tout
$20.25. Combien de chambranles ont été peints à $2, et com-
bien à f1.251

Sol. 2 X 12 = $24 ; 24 - 20.25 = $3,75 ; 2 - 1.25 = $0.75 ; 3.76 i

0.75 = 54 $1.25 ; 12- 5 = 7 à $2. B. 7 à$> et 5 à $1.26.
2442. Toutes ses dépenses payées, il reste à un ouvrier

le quart de ce qu'il a gagné dans son année. Sachant que ses
dépenses se sont élevées à $190.80, on demande ce qu'il gagne
par au et combien il a travaillé de jours, en supposant qu'il
gagne $1.20 par jour.

Soi.. L'ouvrier économise le i de ce qu'il gagne, et en dépense les f
190.80 X 4_ =s $254.40, gain par année ; 254.40 : l.viO = B. 212 joni».

2443. Un tonneau a été pesé successivement plein d'eau, et
vide

: la première pesée a donné 432 iv. de plus que la seconde.
On remplit ce tonneau d'nne huile dont chaque pinte pèse 2 Iv.
'^046, et qui c(.ûte $0.17* la Iv. On demande le prix de l'huile qui
remplit le tonneau.

Sol. L'eau qui remplissait le tr->neau la Ire fois pesait 432 1t. Mais
Ipinted'liuilepesant 2 iv. 2046, la contenance du tonneau est de43-J : 2.
2046 = 195 pin. 953. Llinile qui remplit le tonneau pèse donc 2.2046
X 195.9.53 = 432 1t., (par excès.) Elle vaut $0.17* X 4;« = R. $75.60.

2444. On admet que le café éprouve, quand on le brûle, un
iéchet égal aux 2:^ centièmes de son poids. D'après cela, com-
bien faut-il qu'un marchand vende la livre de café brûlé, si le
café vert lui a coûté *26.95 la caisse de 100 liv.. e» "'*'

$0.09 par Iv. f

1 veut gagner

8oL. $26.95 : 100 = $0.2695, prix d'une Uvre de café vert ; 1 - 0J83«
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2445 Tjnft "Il
• • •

»*noed'uneJi;u7i.Tairi:H: r'"
**'""—-'tuée à une dia-

mettant
:
jo

*i^ It .
'''"'' ^"'eileaura à faire, en ad-

pied de 156 le tonneau
; 4«'tue le' nrix. V°'"'

''°^^'' '" ^«

par verge de longueur. ^ "^^ ^* P^»® «>it de $1 .30

Soi. 1 lieue i = 7 920 ver • 7 020 o «

*wï. Un peie, en mourant, laisse *n 3nM ^

•

•nlimte. L'an d'eux vient A 1„
* * chacun de ses

•fc^n de. sorvTvante slh
"' *' " P**" ««» ^^^'^ée «^tre

««000, tronveTb^n Itè" etT ''T f" ^«"^'^^ •^-

If SMM)
, 3 800 = 4 parti ~T « A

'
'*"»'°«'»**«*»° de la part de clwcnn •

- 170 000. B. 176000 5 5 «niants.

« "• Fractions.

«04. La fiaction cherchée égale «i - » = *i mi »,

,

2448. Si l'on retranche de 4^ les\deL7^^ " ** °= ** **

•iX L'uVr;rrdr ^"\fr: r'^*^ -««-^^ *

chacune doit-elle f
" * '*°^' ^" '^t»- Combien

8<*. i«600xf=:|5600;12ô00-5600= |7000.

24a). Les I d'une pièce de drap valent «75 fn"''n'*
*,''""*

prix de !a pièce entière T
^ •^•^®- ^°«^ «»* J®

8<»^Leira«t 75.70 :ô = 15.14. La pièce vaut 15. 14 X 6 =
2451. Un poteau vertical est nart^rr^ .,

B.«90J4.
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enfin la quatrième a longi 2 I On

829

la- . -o '-"• «• v.^ demand
uuutenr de ce poteau.

Sol. H- ^ 4- f — Jl dn poteau. La 4e partie est les f} _ |} s i^du poteau. U -i^ a 2^ H = u ver. 2, et le poteau tout entier 0.- x
84 = B. 16 Ter. 8 = 16 t. vî pi. 4 po. f.

24.52. Une mère tle famille achète 6 ver. | d'étoffe pour habil-
ler sa petite fille. La robe faite, il lui reste un coupon de 1 ver. !,'.

Combien a-t-elle employé d'étoffe pour la robe t

8oL. 64 — 1 ^ = B. 4. ver. |4 ou 4 ver. 698.

2453. Dans une école de 3 classes, les f des enfants savent lire,
éorne et compter

;
les f du reste savent lire et écrire j les autres!

au nombre de »), ne Pavent ni lire ni écrire. !<> Quel est le
nombre des entant» de l'école; 2» qael est le nombre des enfants
decha<|uc classe; ye combien pour 100, dans l'école, savent
lire, écrire et compter t-lire et écrire t- ne savent ni lire ni
écrire f

Bol Les élèves des 2 dernières catégories représentent le i de l'école
Ceux de la 2e catégorie, ies f de J, ou * x « - fl, de l'école, et ceux de
la 3e, les Me è, ou J X f = i de l'école. L'école compte donc 60 v -j= 300 élèves.

^

300 X I = -^00 élèves de la 1ère catégorie
; 300 x V = 40 élèves deU 5>e

; 300 X ^ = 60 de la 3e. Sur loo élèven, joo : 3 = 66 élèves en-
viron savent lire, écnru et oonipier

; 40 : :i ^ t:{ élèves savent Ure et
écrire seulement

; 60 -f- 8 = 20 élèves ne savent ni lire ni écrire.

R. !• 300 élèves ;
2' 1ère 200, 2e 40, 8e 60 ;-8' 66% dans la 1ère.

18% dans la 2e, 20% dans la 3e.

2454. Un rentier charitable consacre le dixième de son revenu
en œuvres de bienfaisance, et en dépense les 75 centièmes; après
cela, il a encore $135.60 à dépenser par an. Quel est son revenu
annuel t

Bol. Il a dépensé 0.1 + 0.75 = 0.85 de son revenu ; il lui reste
1 — 0.85 = 0.15. Puisque les 0. 15 du revenu valent $135.60, le revenu

e.tdeiH:Ë2JiJ00«B.|904.
16

2455. Une locomotivs parcourt les ^ d'une rente en 3 h. i. On
demande, en premierlieu, combien de temps ellemet pourparcourir

r
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Sol. 34*=,. , .
'"»;•'"' iMft.

l

ver. cube de houilifrirelLX" ^o , '"''T"'
^"^

qufl m Je volume d'un bloc d?h n
^^•' "" *^*'»»"*^«

iaiOJivrea.
***' ^* ^°"'"« compacte qui pèae

Sot.
1 Ter. cube de hoaiUe ooinp«;te - « ^ 4 „en morceaux

; i 6J0 XV^.Q'no I. t T,
"*" * " - ^^ ^^ ""''•

2457. Un marchand achète 4r2 v !.
' "^ ^''"'* '*^"*^-

••' en vend le i au prix de sol^ ,

'^ '' '""* ^ ^^'^^ '* -«'•
;

vendre la ver^e de ce «nft .
" ""^'^'^

' *'"'»'''^" ^«it-il re-

8 ver. i environ. ° ^^^' P"""^»" "» déchet de

Sol. Le md. paye 0.39 x 412 — *i ia ^o n
+ 19.30 = 1,38.78.

" • *"^- " ^•''* ^«« ^«^dr* ^9.48

Ili»eTendi»que418-&6«403Ter.6dedmD Duaw .
403.5

oaearap. Du J de ce drap 00
-^ 134 ve.. 5, il «tir. 0.35 X 134.5 » |47.075. Les 403 5

-J4o8. Une dame dépense dans un magasin Jes * A. vqu'elle a dans sa bourse
; dans un second «T« a-

'"*^*°*

ce qui lui reste
; dans un troisièmp I i ,i

'
^^^^"'*' '« * <*«

et enfin elle achète; "2:-^^^^^^^^^^^
marchandises dont elle ne ^ut^^ef"ueTs'""/ T ^' ''
ce qui lui reste. Quelle somme dW„t ava eL ^ '"' "'''

chez elle t
^ avait-eile en sortant de

SoL. En sortant du 1er magasin, cette rf^m» „„ x
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mpi il lai fMt

3h.f.

e honille oom>
Sapposant qae

; on demande
icte qai pèse

V de Ter. cube

"«te qui pèse

par défeat).

O.Syiaver.
j

en doit-il re-

énéfice total

un déchet de

rendre M 9. 48

de ce drap oq

l'es 403.5 .1

— 47.075 =3

este.

de l'argent

lise le i de
8te eucore,

oar 93 de
ptant avec

sortant de

le i de son
D'elle arait

> che» elle,

' 7 entranl^

*olt I X f = i de ce qu'elle arait en sortant de cbea elle. Elle déboaree

oe reste | dans le 4e mag. en donnant 3 X | = $1 20. Elle arait dono
en sortant de chei elle 1.20 X 8 sB. $9.60.

2459. Deux bateaux partent en mémo temps, l'un montant,
l'autre descendant le St-Laurent. La vitesse du bateau qui

remonte le courant est les f de la vitesst' du bateau qui denot-nd.

L'interTalle qui sépare les points de départ est de 2 milles.

Quelles sont les distances des ^u;nu de départ au point où les

deux bateaux se i encontreror . t

Soi. 2 milles = 1 760 X 2 = » 5 .-^ ver. endant que le bateau qui
descend fait 5 ver., l'autre fiùt ,' *or., et ' is deux bateaux se rap-
prochent de 5 -f 2 = 7 ver. Le b;, m qui descend le fleure fiait 6
rer. sur une distance de 7 Ter., c'est-à-dire les ff du trajet, soit a 520 xM 2 514 Ter. f. LVitltre aura fiut les } du trajet, ou 3 5 ,'0 x f = 1 005
er. i. B. 2 514 ver. ^ et 1 005 ver. f

2460. Un baasin reçoit par quart d'heure 22 pintes f d»eaa,

et en perd 3 pintes | dans le même temps. Combien conser-
vera-t-il de gallons dans une heure et demie f

Bol. Le bassin conserTera par quart d'heure 22}— 3 i = 2^/ de pin.

En 1 h. i ou 6 quarts d'heure^ il en conservera s,^ x 6 s
B. 116 pin. ion 29 gai. i.

2461. Une personne a acheté à $1.95 la verge une pièce de drap
dont la moitié contient 21 ver. Il se trouve ^ de la pièce qui
est gâté et ne peut se vendre. Combien doit-on vendre la verge
du reste pour ne rien perdre f

Sou 21 X 2 s 42 ver., achetées 1.95 X 42 = $81.90 Ellenevendra
que les jf du draft soit 42 x i* = 39 ver. i ; 81.90 i 39 i =

B. |2.09 (par excès).

2462. Un homme a acheté 5 ver. J d'étoflFe qui lui ont coûté
$8.05. Vérification faite, l'acheteur trouve que le marchand
s'est trompé et qu'il n'a que 4 ver.

J. Quelle somme le marchand
doit-il lui rendre f

80L. 84)6:6f = $1.40)5»— 4 î = | deTer.de moins; 1.40 X |=s

B. $1.22i.

2463. Un commerçant a acheté du drap à $13.05 les 9 ver. et
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e.l9 = B. 108verg«8
'•<» - W-19, eain par Ter.

; aO^S :

«e. deux Ô»rriLf .?,"* '"'J""'- "S» <=»>»'"«" dejour,

entier, ' ™"'"' '°"°""'' '"»"-«• ''«"".g,

» °î»^Vx7- AtT' ''* = '"'• •°""««. le second Mt

n.e2n.;;j,iutr:z%oX:»«s.viiTr

mière fontaine donnait 1980 LjonB en 5 hl r,*'u
*"*"

Ea
1
h. la ir« fontaine donnait ^« gai i^ 3^5 iTrir;

*"'^^» ^«^•

2466. Une roue de voitur« r„«. * >• ,
^- ^ ^®'"- *'"^*"» »"•

Quelle est, en milt7la2t2r ''•'^'*'""''"^^«^ '««•

elle dû tourner de foS 1 J!
^•™'"'"* * ^«•°^'«» *°'«t.

ro x^r
^" ^^^^^ -^^—-- L^^r.To:

jj~-= 10 115 tours.

5 ni- Mesufage.
2467. Une pièce de toile, vendue à raison d« dinA<; i

carrée, a été payée $29M. La longueurTtde L v! n '?"
est la largeur t

""gaeur est de d8 verges. Quelle

2iS8^zrd:fv:rne^''"'''^=''^^-^-
. été laa...r.sé à la^auTur^t Ï^de^vT c"? '^ ^"'^^^

Umbris, à raison de $1.92 la ver car f
'° ^'^** '«

se.. Lecoatonrdu«lona(e.5 X 2) 4- (4.75 X 2) . 26 ver 6. U

a. 4 mi. 6392 j 10 116 ton™.
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snr&ce lambrissée a ^f, ou 0.95 x 26.5 = 25 ver. car. 1 750. Le lambris

coûte 1.92 X 25.175 = E. $48.34 (par excès).

2469. Deux vergers ont la même surface. L'un est earré,

l'autre est de forme rectangulaire. Ce dernier ayant 54 ver. de

longueur sur 30 ver. de largeur, on demande de déterminer le

côté du premier.

Sot. La surf, du verger rectang. est de 54 x 30 s 1 620 ver. car. Le
côté du 1er égale la racine car. de sa surface, soit ^1620= R. 40 ver. 24.

2470. On veut tapisser un appartement de 4 ver. i de long,

de 3 ver. | de large, et 3 ver. de haut. Quelle sera la dépense,

si l'on emploie du papier coûtant $0.60 le roule.i'i de 8 ver. de
long et de § de ver. de large, les portes, les fenêtres et la che-

minée formant ^ de la surface totale t

Sol. (4.5 X 2) + (3.6 X 2) = 16 ver. 20, contour de l'appartement
;

16.2 X 3 = 48 V. c. 6, surf, des 4 murs à tapisser. Le papier doit cou-

vrir les § de cette surf., soit 48.6 X i = 40 ver. car. 5. Un rouleau cou-

vrira C.6 X 8 = 4 ver. car. 8. II faudra employer 40.5 : 4.8 = 8 roui.

43, soit 8 roui. 5. La dépense sera de 60 X 8.5= B. $5.10.

B«in. En réalité, il faut aoheter9 ronleanx de papier, carie marchand tftptuier

De vend pas de partie de ronlean. La dépense sera alors de 0.60 X 9 = $5.40.

2471. Un champ non plâtré a produit 450 bottes de trèfle de
15 Iv. chacune. Plâtré, il a donné i en plus. Quel est le béné-
fice produit par le plâtre, le foin étant estimé $0.94 le quintal f

8oL. 450 X i = 150 bottes de trèfle que le champ plâtré u produite»

de plus. Ces 150 bottes pèsent 15 X 150 = 2 250 Iv. Le champ plâtré

donne un bénéfice de 094 X 22.50 = B. $21.15.

2472. Une propriété est ensemencée la moitié en blé, le tien

en pommes de terre, et le reste en mais ; il y a 60 perches carrées

de plus en blé qu'en pommes de terre. Quel est le rapport delà

propriété, la perche carrée donnant en moyenne 7 ots de re-

venu net t

Sol. La différence entre la partie ensemencée en blé et celle ense-

mencée en pommes de terre est i — ( = ^ de la propriété ou 60 per.

car. La contenance entière est de 30 X 6 = 360 per. car. Elle lap-

porte donc 0.07 X 360 = B. $25.20.

2473. Une salle a 9 ver. f de longueur, 9 ver. ^ de largeur, S
ver. i de hauteur. Elle a trois ouvertures présentant ens—bb
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bien faudm-i-u emploror d. «uLk î f ' ''' '"««• Com-

d» plMcher f
î°« '< «te Mient I. prii de J de Ter. car.

*». 15 pi. e po. = 186 PO, 12 ni g •>» .-o
28305 PO. car., Burf. da plancher 'i^pj'e^o Z^ ^'

'
'^' ^ ^^ =

po. «r., reconrerts par Le piJcLe 2« .n.* u^ ^- ''*'^X*=-m
«oit 169 planches à employer Tou v^ *! Jf = '^® P'*°''^«« ^8,

2476. Unbari,re.pH dJ^pèse 1721 10^ 0'"-?"^*''*
contient pins que 4 irnl 4 h».„„ 1 I JT' Q"*"** »' ne

PO., ji^^x rUifere:: i^fr^r -^ <^--

.

b«il vide. Plein, il contient 17a ir. 10 on ^34 ,t /J°^ ^^•'*" «^^

on. d'ean ou 14 gai. dl (par défont)

.

' ® """• * ^^« 1^- »

B. Poids du baril vide, 24 ly. 8 on. ; contenance 14 «.i «t
2477. Quel est, à raison ,U « -^ 1

^°*''^*' ^^ «»•• 81.

d'un .«de 35 v;.TI oleJr ^V?' '' '7 '' '--*
2 yer. f de hauteur t

*^
' ''^

*^® ^«••- «^'«PaÎMeur «t

8«. 36*x AX2 38iîeaR8.34|$3X3&34«a.
1115.08.
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2478. Un sean plein d'ean pèse 35 Iv. *. Quand on retire la
moitié de l'eau qu'il contenait, il ne pèse pins que 21 Iv. Que
doit-il peser quand il est vide et quelle est sa contenance en
pintes t

Sot. 35i — 21 = 14 Iv. i, diminution du poids : 144 v s =. ou i«
poids total de l'eau

; 29 Iv. : 2* = U pin. i,Zni^^L''én ZsTX^- -» = 6 Iv. i. B. Poids du seau vide, 6 Iv. i ; contenance, 11 pin f
2479. Un robinef fournit 3 pin. f d'eau par minute ; on le

laisse ouvert pendant 4 heures 36 minutes. A quelle hauteur
8 élèvera l'eau dans le bassin t La base, de forme rectangulaire,
a pour dimensions 3 pi. i et 2 pi. |.

«^"iî" ^ t,^ î°'°- °" <^^ X 4) + 35 = 275 min., le robinet fournit
àf X ^0 = 990 pm.

;
la pin. contient 69 po. cub. 3 185 d'eau

; 69.3185X 990 == 68 625 po. cub. 3^5 ou 39 pi. cub. 7 137, eau fournie : 3 pi Aou 3 pi. 5 X 2 pi. î ou 2 pi. 4 = 8 pi. car. 4., surt du bassin ; 39.7137 :
B.4 = K. 4 pi. 7278 de hauteur après 4 h. 35 min.

2480. A combien revient un bloc de pierre cubique de 2 pieds i
de côté, si la pierre vaut $1.50 la ver. cube et la taiUe $0.46 la
verge carrée T

J^^: ^ir ^'^
'
^-^ ^ ^-^ ^ ^^ = ^^ P' ^°^- 625, TOI. de la pierre

;
I0.62;,

: 27 = Ver. cub. 578704 ; 1.60 X 0.5T8 704 = |0.868, coût de
la pienre

; 2^5 X 2.5 = 6 pi. car. 25 ou ver. car. 6 944, pour chacune
des b &ces de la pierre taillée

; 0.6944 x 6= 4 ver. car. 1 664, ensemble
des 6 &ces

; 0.46 x 4.1664 = |1.92 (par excès), coût de la faille Le
bloc revient à 0.868 + 1.92 = r. |,.788, soit «2.79.

2481. Dans une ville on paye $10.50 la verge cube de pierre
de .aille, et la mise en œuvre de cette pierre coûte les 4 du prix
d'acquisition. Combien coûtera un mur ayant 14 ver. 8 po de
longueur sur 2 ver. 3 po. de hauteur et 18 po. de largeur t
Soi. 14 ver. 8 po. = 512 po., 2 ver. 3 po. = 75 po.

; 10.50 + (10.50X f)= tl6.80, la ver, cube mise en œuvre ; 512 X 75 X 18 = 691 200
po. cubes, ou 14 ver. cub. 8 148, vol. du mur ; 16.80 X 14.8148 =

B.$-.i48«3(papexcè8).

2482. Des madriers ayant 9 pouces de largeur sur 2 po. i d'é-
paisseur, sont vendus à raison de $2.80 le pied cube. Quel est 'u
pris u« pied linéaire de ces madriers ?

ta.. 9 X 2i =* 22 po. car. i ou pi. car. .16625, suif, de labeee. lia
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pied linëaife de cet madriew a an vol d. o imok k. , .
0.15625. A ,2.8 le p, ob., il faut 2.8 X 0^6'2"r ^ B^.î^"'

4 IV. Règle de Trois.

V -bitZM,t":rtt -ritrr ™ «>j»- >

eu 6 joura î
®" ^^^ *^»""« 1« «ême travail

•^^ouvr.^^onrlefaireeneZ»^ 25^/;
t»*"! en

, Jonr
,
,50,6 =

24fl4 TT X * . -»- 16 = B. 10 onrriers à clouter.

«^ d'à:;:;,j;.X'^cr-"* °"»-' "-'"•"•"<'•

.» de ,er. on «r, 65 do 1^^, i, en <i.,d« ili»? _ . , , T
x' gg

*• 4 Ter. ^.

^n^v^^^rs,: :::iCr".'Lt
"'"

r
°" ""• '- »

entier f * '*°f" !»"" '•»"> l'onnage

V
> d'an

\.

135X5 p^^"
g— = ». 5 n. 37 'nin. ^.

Sot. 2 h. 15 min.= 135 min.

de perçai ne ayant 4 d«.v«r»«Ti i

^""""«î» »««-t-il de vergM

Bot. 9i X f « 5 T«. car. 7, surface de l'étoffe
; 5.7 : , ou 0.76J

2487. Avec 27 w a .i «t
** '^ ^^'' * *^* donblore.

cl. ..ile de 4. ..rge. d. lo-glT.", 1,^ ,

7°" "".• "*"
*>'• •« X 1A«„ I.l>!= rfrer oL ,1 .1^ ' *'" '

^ •
**® "'• ^«'»"» faif* 50 Ter. 84, 11 fcudm££X50^

<\
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livres de pain en 13 jours. Combien faudra-t-il de livres depam pour nourrir 4 275 hommes pendant 45 jours"

S
g8 250

*"
3 500 X 13 ~ ^ '^' ^^ ^" ^^^ ®* P*"" l»omme. Pour 4 275

hommes il faudra chaque jour 1 Iv. 50 X 4 275 = 6 412 Iv. *. Pour 46jours, a faudra 6 412 Iv. i X 45 = r. 233 562 Iv * ,

auT;«^H
^'l^^^'^^^yageur a î% sur toutes les marchandisesqu 11 vend. Combien a-t-il gagné dar3 une journée, s'il avendu 349 ver. ^ d'étoffe à $0.75 la verge ?

^ °^' « " »

Sol. L'étoffe vaut 0.76 X 349^ = $262.46. Le comT..s reçoit g de
J««t«

sur $100 de vente, soit « X 262.46 = R. $i.,7 (paîtcH

sur 7 ver. I de largeur en employant des planches de 4 ver delongeur/ de verge delarge. Combien faudra- t-il de ces planches t
Sol. 12 iJ ou 12.26 x 7 i ou 7.20 = 88 ver. car. 27, suice de là

salle
; A ou 0.28 X 4 = I ver. au:. 12, surf, d'une planche • ^'^ =,

0AQ1 D #• • j "• '^^ planches f soit 79 planches.
2491. Pourfa,redu pain, on pétrit la farine avec son poidsd eau

;
mais, a la cuisson, la pâte perd 30 % de son poids. Com-bien faudra-t-il de livres de farine pour faire 460 livres de pai^t

Sol. Après la cuisson, il k .*-, 100- 30 = 70 îé du poids de h» pâte

POuravoir460lT. dep.in.ilfcudn»l«^=6571v.
143; 657.143 :2=

^^;7°"*i^^'!P''°'*'"'^^'^°"«*««« créanciers 17 «dece qu'il doit. Combien devait-il à l'un d'eux qui a reçu $225 Qsl
g^jj^

100 X 225.08

17
'B.fl324.

2493 Un mouton gras peut donner 56 5^ de viande et 8 « de

10.061. Dans ces condit.ons, qu'a-t-on dû retirer d'un n,«utondont la viande a produit $6.25 t
«"-uwn

Sol. $6.26 1 0.08 = 78 Iv. 4 de viande • vV v 7ft x 1.1 . .
suif • n*u V 1 1j «A «o.. ..!.

"""*
» ïV X 78 ^ =s 11 1^ • ^Buu

,
U.Obf X lij^e = $0.7533

; 6.25 -f. 0.75 = B^
2494. Ua commis voyageur reçoit $2.40 d'indemnité parjow

r
M̂ '

1

tri
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pour 868 frais de déi.laoement, et 2J % sur le mimUnt de ses
ventes pour son salaire. Au retour d'une tournée le 13 jours,
Bon patron iui 5 émet $G4.80 pour ses indemnités et ?a rén^ané-
ration

.
Quel est le montant des ventes que le commis a faites t

Bot. 2.40 X 18 = $43.20 d'indemnité
; 64.80 - 43.'<J0 = $'^.60 pour

ses Ventes. Lorsqu'il reçoit Jl. il a rewln pour 222 = $40 de march.

Lorsqu'il revoit|2l.60, il adonc vendu des march. v.our 40 x 21.60 =
8. 1864.

f . Int6r«t8.

24^,- Van^^Ml mieux placer $120000 à 5 % ou $70000 à 6 ^^
et $50<My à 4 4; ? Quelje différence 7 a-t-il entre les deux place-
ments 1

S©t. Le Toi rêpporte o x 1200 » |6000. Le 26, (6 X 700) + M v
500)~|tt20Ji6a00-~6000 = |200.

^
t v ^

H. Le 2e placement est plus avantage ox de $200.

2496. Un propriétaire afferme ses propriétés à raison de $600
et paye 192 de taxes. En supposant que les terres rapportent
8i %, quelle est la valeur dé ses propriétés T

80L. 600-92=1508, revenu net
;

^00 X r>08 ^ ^ ^^ 514.28*.
3.5

••oj.

3497. Un ouvriei aurait pu travailler 295 jours par an et
gagner $631.30 ; mais il a perdu un jour par quinsaine. Trouver
ce qu'auraient produit à 3iS«, an bout do 18 mois, les éoono-
mies dont cet ouvrier s'est privé.

SoL. 631.30 : 295 = $2.14, gain par Jour ; 62 : 2= 26 qnin«aines •

2.14 X 96 = 165.64, perte dans l'année
; 3.5 X jf X 0.5 564 =

'

B. 2.92 (par défaut).
2498. Les * d'une somme placée à 3.95 % rapportent $1125

d'intérêt en 9 mois. Quelle est cette somme f

Soi. il?Ë^ = Il 406.25, int eu 9 mo. ;ii2Ëfl>Li2 = Il 875 en

l«i;!£1^5 = B. 147 468.35.

2499. Un propriétaire a fait assurer sa maison, estit 1 7 600
i rftisQQ d€ $0.30 %, et son mobiher, eetiraé 13 800. » ,tkimx de \
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*500. Je vonds deux terrain» à *n a- i

nae «rfaoe d, 2 A. î « âT-r * ""*' ™"*'- ^'"' »

forme rect«,g.Wr6T. 84 vfT.' "'• ""• *' '^'"'"'- <<»

penser pa,/o„r .v,„ lesiS.?„* el.'^r
'" '""""'•J'' "'

Sol. 2 A. 1 retgée 2 per. car. I ver car i = ino-oX ««*= 5*38ver.car,.uperf.du terrin^iri/sÎ ''"'i.Zn'
""

car., 8up. des deux terraing
j 0.5.5 x 16 790 - Ifot ^n T ^* '-^ ''^'

termina; 5 x 92 346 -âj« 701 • / $9334.00, valeur des deux
par jour.

" *'''•''*' "**• "»««»
î ^^^-^^ « 365 = S. |i.,^

2501. Unmarchard achète, avant l'hiver qsnn •
. .pommegde terre à raison de ftOsri» '.? '*°"'**" ^«

173 quintaux sont gelé ou pourri! LIT \ .^P'^» ^'^rer,

leJ«nneaupoargag'ner55,r:::J;tr ^^"
'""'"

35^^^f3r3tr7rt.sri;\trd*^"-^^'-----3 491.25; 3 491.25 : ml.lT T'^'^l^f'''^^^^^^
2502. Un marchand a 250 ver de fJuf^'".''''-^'''^'^''^-

Il en revend d'abord 135 ver àïo 4 ^"' ^"' °"' ''^'^ *^2.

vendre la verge de ce oui lui'i!
''"^'- ^**"'^'*" «^«"-i'

d'achat T *^ ^ ^"' '""'^ P*^"'- «^*'«««r 18 S« ««r le prix

Soi.. 18 x 0.72 = $12.96, à gagner • 72 4. 19 o« .0
vente

;
0.32 X 135 = $43.5), l^tl; i^J\!'r,^'t^ ^'^ <^«

àvendre;84.96-43.20 = |41.76.4l76OK pin""' '^"**°*

2503. Un marchand achète si ve de dTan" ^n
*"'''^"*^-

vendre dans le courant de l'année Ce d-^.
''""/'^^^^ ^«-

verge, et pour solder son acqul iL ni «2 ''f"
*''•'« ^«

.?r.": ret;H -- -r^rjs-

B. 13.44 (par défaut).

B^'>,>..
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2504. Un propriétaire a acheté ane terreqni lui coilte, toaa fraii

compris, $8 450. Il paye chaque année $23 de taxes, et loue Ba
terre $530. A quel taux son argent eet-il placé t

Sot. 530 — 83 = $507, revenu net
; $^ = B. $6 ou 6 %.

ti4.5

2505. Un propriétaire achète une propriété de 5 acres i à rai-
son de $300 l'acre. Les frais s'élèvent à 10 56 du prix d'achat.
Sachant qu'il loue cette propriété $84, à quel taux a-t-il placé
son argent t

8ot. 300 X 5i = |t 575, 1er coût de lapropr.
; 10 X 16.76 = |157.50,

i&ais ; 1 575 + 167.60 = |1 732.50, coût total ;
^^^100 ^
1732.5

B. 4.85 % (par excès).

2506. Un ménage a acheté à crédit, le 4 décembre J884, un
ameublement estimé $675. 11 doit payer l'intérêt à 6 ^ de la

somme restée due.' Le 15 mai 1885, il a versé $260 j le 12 dé-
cembre de la même année, $.'32;'). Régler le compte an 15
juin 1886.

Sol. Du 4 déc 1884 an 16 mai 1885, il y a 161 jours ; du 15 mai an
12 déc. 1886, 207 ; et du 12 déc. 1885 an 15 juin 1886, 183. An 1er
paiement, le capital et les int. = $693.1125; $693.1125 — $260 =
$433.1125, nonv. cap. An 2e paiement, cap. et int. = $448.0549

;

$448.0649 — $325 = $123.0549, nouv. oap. An règlement, le capital

et les intérêts = $126.8080. K. $i 20.81.

2507. Lei sommes déposées à une caisse d'épargne produisent

3| % d'intérêt annuel. Trouver ce qu'un individu doit retirer

de la caisse 14 mois après son versement, sachant qu'il a déposé
$150, et que tous les 6 mois l'intérêt se calcule pour s'ajouter au
capital et produire avec lui de nouveaux intérêts.

Sol. Après 6 mo. il est dA an déposant 160 + (3.5 X i X 1.6) s
$152.625.

Après 12 mois « ' « 152.625 + (3.5 X * X 1.58)a
$156.285.

Après 14 mois « « 155.286 -|- (3.5 X A X 1.66) sa

•lW.18a B. $156.18».
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Jou^ar^°i""'TiKT"''^'«°" **'^^P*' i«°'«' ^''^vaille 24

gain 'toTL. ": '.'" "" P*""^«' «î"' "" "'•--t ««"gain. Tous les S mojs il place ses économies à la banque d'é-

hh^ùallT " '^''^ ^^^° *^« >'""««. «achantquela banque .i'epaigne sert un intérêt de 3* «g f
Soi.. 1.75 X 24 = $4', gain par mo.

; (42 - 12) x 3 -«40 vpr««n,trimest.
; ,^.5 v a v n <in — «f) -i^- • ^ V. r ' ^ =*'J0, rersem.

X 90 - «; r-- . î y^= $-^.36,,nt.de«90pendant9 mo.
; 3.5 X A

Iné w .7. * ' ;''
""* *^^ *^^ P^^'l*'»* « mo.

; 3.5 X V»r X 9 - «0 7fl7int. de $90 pendant 3 mo. Dû A la fin h« i -!. * ,^ ~ * ® '

1.575 + 0.787 = B. |364.72
"*" ^'"^ ^ ^> + ^ ^^ +

2509. Une personne place* de sa fortune à 3 « les 4 à 4 4Ket le reste a 5 5é. Au bout de 6 mois elle retire, pou les Intérêtde ces trois parties, $:m. On demande de trouver .Oecfpuplace a chacun des taux indiqués
;
2» ,e capital tout enttr.

'

jo. U somme Placée A 5 ^ est 1 -(, + ,, ^ ,,.^ ,„ ^^^^

= ... Si.esint..taient,i:Xtl^1^>-Ï,^L^^^

«V- '*"»'«"> «395, le Capitol = iM02<K«_jjl,^

"»«• - »l 260 pl«fe. à 3 «, î£0^4 ^^„ ^ ^ ^ ^ jjOj^^

à 3 personnes
; la première nav« *fttn . . !

"'"''^° *'' '*°^«

Bième $1 200 de love annuel ^
On' fl r^.'^™'

*'^' ^* '''^'

priétaire a placé son arTut «a^h
!'""°^^ ^ '*°'' *'"^ '« P'^"

«i75, et quîll faut TiZTeZ'^^^^^ T''''''par an pour se dédommager du3 nent^t ? ^^T,^
" """

tements peuvent rester inoccupés ^
^ ^'^"'^ ^'" "PP""-

B5o'l:r;\t,or';r95fr^*'/^ ^ P'^P-- «*<»«lamai«>n,

2 Koo 1 -,
^ ' -* '^•'^•^5 - 176 «s |2 52945, re=8529 \o

Tonn net :

'v..«
-B. 14.283%.
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2ôII. On a vendu le» f d'une prajrie à raison de $0.32 la verge
cariée

;
le luste, estimé aussi à $0,32 la verge cariée, est loué 3 %

et lappoi lo $600. Combien ce verger contient-il d'acres t

8oL Pour rapporter $600 à 3 «î^ i\ fmt, u.» capital de 1222LË2£=
$2eoO(». Puisque les f de la prairie valent $-20 000, la prairie entière

vaut a!S^^pi± ^ $50 000. A raison de $0.32 la ver. car., la prairie

co). tient »{) 00
1 : 0.32= R. 156 2i,0 ver. car. ou 32 acres 1 370 ver. car.

'i5\2. Une livre de café vert coûte, achetée en gros, $0.251. La
verte du poids par la torréfaction s'élève à peu près à J. On
demande combien gagne % un épicier qui vend le oafé brûlé
f().40 la livre.

8oL. 1 Iv. de café vert donne J de ly. de café brûlé. Pour I 1t. de

café brûlé il fautL^ Iv. de café v-rt. La Iv. de café brûlé revient
4

donc à 0.-2.-)l X î =$0.:u;<7.5. Le bénéfice est de $0.40 — 0.-'.'.75

= $0.086 25 par Iv. de café bi-ûlé. Sur $100 d'achat l'épicier gagne
0.08rt2.^x l00_^^.^,^3

Sur $100 de vente il gagne 2i!Ë«2lXlOO^
0..il.j 7u 0^4

$2i.r)625. R. 27.49 % sur le prix d'achat
; $21.5625 % sur le prix de

vente.

2513. Cent vingt-cinq verges d'une certaine étoffe ont coûté à im
marchand $800. Dans cette affaire, il veut gagner 15 5^. On
demande le prix qu'il devra vend a la verge, et ce qu'il gagnera
par verge.

8oL. 15 X 8= i- !20, à gagner ; 80U + 120 = $920, prix de vente dea
125 ver. ; 920 : 125 = $7.36, vente d'une ver.

; 800 : 125 = $6.40, coût
d'une ver. ; 7.36 —6.40 r-î $0.96, gain par ver.

R. $7 m la ver.
;
gcun, $0.96 par ver.

2514. Un employé de commerce a un traitement fixe -^e $1 300
par an. Il reçoit en outre une com»' -sion de ^ % sur la ''ente
des marchandises. Il en vend pou i é> 109 485 dans l'année. On
demande : 1" sa commission .uelb ;

2*» son traitement total •

3° ce qu'il gagne par jonr.

Soh. f X 1 094 .85 = $875.88, imit n ; 1 800 -f- 875.88= |2 675.88,
traitement ; 2675.88 : 365 =:$7..>.i, gain i>ar Jonr.

R. 1° Commission, |â7b.8b ;
2<^ traitement, 92 675.86 ; »" gainjomw

nalier, $7 33.

2515. Une personne loue sa propriété pour $1825 par an.
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cier gagne
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U.4
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3 par Ter.

'^ellSOO
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;

=2 676.88,
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S par «n.

S4S

posant que e revenn net de la propriété Boit de $2.75* onZmande quelle est la valeur de cette propriété.
'

Sot. 1825- 114.6=; Il 710.40. rapport net- ^^>^ X 1710-40
'

âi75
'^

oe,« f. ,
B. |6:> 196.3ff.

nerf «;
^'""'^^""^''«•^'"firts mo..ton8 ont été achetéB $720 • Sont

ll^L'oT'T'''*''^^ '^« avait achVté'B Te"

Sol. 10 X 7.2 = $72, gain à réaliser : 180- 5 - hk „„„*^
restent

; 720 + 72 = |79 > • 790 . 1
7- d • .7 ^

"" °»<"»*»ns qui

2<îi7 rT \ ',''^^'^^° = »»4.52 (par défaut).
2517. Un marchand qui a acheté 435 Terges d'étoffe à 12 50 1»verge en vend le tier. à *2.75 la verge. Combien dliU^^^^^^^chaque Terge restante pour faire sur le tout un bénéfice de72*t
80L. 2.50 X 435 =r |i 087.50, coût ; 12 v 10ft7 r *,„« .

gagner
; 1 0^.50 + 130.50 = l'i 218, ^rîi'de Lte^L Terte^'^'?; t= 145 ver.. àf2.75 ; 2.75 X 145 = |398.75 ; les iSsU^J^Z^^

qn ffertent seront Tendues 1218 - 398.75= $819.^5 • ^19-^5 _
' 290

^•'^•«-'i. prix de vente d'une verge.
2518 acheté 12 pièces de toile de chacune 55 v.r « à.ra.son de *U.3ti la verge. Le ^ de cette toile rS-Lveavaréet ne pourra être revendu que les * de ce an'il a ««1- T '

bien dois-je revendre la ve^e de ce qui e^ pour Î^Ilise/on"bénéfice de 12 % «ur le prix total d'achat t
"^

Sol. 0.36 X 55 * X 12 = $241.056, coût ; 12 X 241 OSfi #00 ^On vendra la toile 241.056 + 28.926 = |269 98 L^i àvarL -?'f "

ou 55 Ter. f On retirera des 55 Ter. f ,0.36 v * Xt^ t JT
vendra le reste, ou 65.8 X il = 61:^ v^r g, L* 98 S^ t^

'^. °°

914 ;
•>54.914

: 613.8 = B. 1.41* (par défaut)
""*'"''' = •^^•

2519^ Un marchand f, «itier a ach. té 3 lots de pommes Le 1erest de 5 banls, contenant ensemble 2426 pommes a^U n«I4 raison de Sl.in Je 100 • 'e «- î-^ ,~
J*"™™^"» V^ " a payées

pomme,, ,..iup.,,e. ^.0^6 ,ri.: J;;;:rrrrb^!r
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Après avoir m«lé tontes ces pommes, il les revend avec un béné-
fice de 15 %. Co ibieu les revend-il le mille î

Sol (1.10 X 2V^6) + (001)6 X «ff>) +(^ x 3690) = »112.94,

prix des ;} lots
;
0. 15 x 1 1'.>.94 = $16.94, gainL le tout. Les 2 426

-f-o400 -f .5690 = 11 516 pommes oo 11 mille 516, sont vendues 112.94-j.

16.94 =|m«8;J||^^=
R. 111.28 (par excès), prix de vente du mille.

2520. J'ai acheté 37 ver. de toile à 10.36 la verge, et 48 ver.
de calicot à $0.12 la ver. Je paye comptant, et l'on m'accorde
une remise de 3 % sur le prix de la toile, et de 4i % sur le calicot.
Combien dois-je débourser en réalité t

Bol. 0.30 X :i7 = $l;{,32, coût de 'a toile, sans la remise ; 12 x 48= 15.76, coût ducalicot
; (0.03 x 13.3i) + (0.0425 X 5.76) = 80.6 444 •

(13.32 -f. 5.76) - 0.«i5 = R. $ia.43 à débourser.

2521. Un marchan.1 a acheté 175 verges de drap à $3.56 la
verge. 11 en a revendu les f avec 24 % de bénéfice, et le reste
avec 8 % de perte sur le prix d'achat. On demande combien il a
gagne.

SoL. 3.56 X 175 = $623, coût du drap ; 623 X f = $267, val. des »
de la somme

; 623- 267 = $356, val. du reste ; 0.24 X 267 = $64.08,

LTr;%:^ro:béLre.""^=*"-^^'^^^
2522. Pour tapisser une chambre, on a employé 9 rouleaux *

de papier d'une largeur de /^ de ver., et du prix de $0.68 le
rouleau. Combien eât-on dépensé si le même travail avait été
exécute avec du papier de même longueur que le premier, mais
d'une largeur de ^^, et coûtant les | de ce que coûtait le pre-
mier, s'il avait été fuit, en outre, sur le prix du second papier
une remise de 3} 9$ t

»- i-
>

SoL. Il aurait fallu
94 X 0.70

0.58 = 11 rouleaux 36 du sec. papier. Le
roui, de ce papier vaut 0.68 x # = $0.544. Sans la remise on aurait
payé 0.544 X 11.35 = $6.174. La remise est de 0.035 x 6.174= $0.216.En pr-naat le second papia on aurait dépensé 6.174 — 0.216 as

B. 15.958.
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B. $5.958.

§1. Escompte.
2523. Quel est l'escompte, à 6^, d'un billet de |l 875, payable

if 2 novembre 1886, et présenté à la banque le 12 juillet 1886 t
BvL. Du 12 Juillet au 2 noT. il ya ll3jo..plu8 ;{jo. degrâce =, 116 jo.

Lmo. du billet est de 6 X iâ« X l«.75 = R. |a6.25.
2524. Une personne a un billet de $1270, payaMe dana 8

mois
j
elle le fait ««compter sans jours de grâce par une banque,

qui lui donne $ 1 225. Quel est le taux de l'escompte 1
Sol. L'esc. du billet a été de 1 270 -l 225 = $45 pour 8 mo. Pour

l'année l'esc. aurait été deIL^ = |67.50. L'eBc. de |100 pour l an

aurait été de^ = B. 5.315 %.

2525. Une personne a un billet de $1 500, payable le 1er nov.
1886. Ayant besoin d'argent, elle le porte à une banque, qui
le lui paye immédiatement. Combien la banque donnera-t-elle
à cette pertonne T On admet l'escompte à 6 56. Le payement
a eu lieu le 1er août 1886.

80L. Du 1er août 1886 au 1er nov. 1886, il y a, les Jours de grâce
compris, J*5 Jours. L'esc. sera de 6 x ,«/>,; X 15 = |2:J.75. La banque
donnera 1 î,00 ~ 23.75 = R. $1476.25.

2526. Une personne fait escompter par un courtier dechimge
un billet de $674.70 payable dans 10 mois; elle reçoit $637.87.
Quel était le taux de l'escompte î

80L. L'esc. pour 10 mo. est de 674.7 -637.87=$36.83. Pour 1 an, l'esc

aurait été de ^Ê^^ = $44.196. Pour $100 et pour 1 an, on .

44.196 X 100
'•**°°

674:7 «B.6.55^.

2527. Un marchand a acheté pour $2,560 de marchandises à
un an de terme pour le payement, avec escompte de 4 5é par an
•»il paye avant le terme fixé. Il se libère quelque temps après
en donnant $2 480.64. Après oorabien de mois et de jours a-t-U
payét
80L. L'escompte a été de |2 560 «« 2 480.64 = $79.38.
DiaposiUon d«s données. SoJution.
$2 560 $79.36 s 12X79.36X100
IM 4 18

•"-
4X2560 =B.9mo.9jo.
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f VIL Partages proportionnels.

2528. On doitrépartir 1111.50 entre trois ouvrier» qni ont fait:
le premier 6 jonmées de 12 heures ; le second, 7 journées de 10
heures, et le troisième, 9 journées de 9 heures. Que revient-il
à chacun î

2e, pendant 10 x 7 = 70 h., et le 3e, 9 X 9 = 81 h., ensemble 72 + 70

+ 81 = 223 h. Le 1er doifroir lii:||i? = o.5 x 72 = $36. Le
2e auta 0^ x 70 = |35 ;et le 3e, 0.5 x 81 = $40.50,

„,„„ ^ ^ 1"» 136 ; 2e, |35 ; 3e, |40.50.

, . ..T '^*PÏoî*«tion d'une mine, trois associés ont apporté :

le 1er, 124 600; le 2e, $19 500 j le 3e, $17.500. Quel doft être
e bénéfice de chaque associé proportionnellement à sa mise, si
le bénéfice net est de $5 850 t
SoL. La mise totalte égale 24 600 + 19 500 + 17 500 » $61 600. Le

bénéfice du 1er associé doit être de 5850x24600 __ ^
61300

' dM^u
j celui

du èe^de
^^^efeOO

^^ " ^^ 851.86;eeloi du 3e,de£eË£j<iI50p ^

*1tî^\ • ^,./- ^"'•^336.20; 2e, $1 851.86; 3^e!r661,93.
-J530. Trois héritiers ont partagé 864 acres de terre. L'un

d eux en a autant que les deux autres, dont les parts sont entre
elles dans le rapport de 5 à 11. Quel est le lot de chacun t

8oL. L'un des héritiers a eu 864 : 2 = 432 acres. 8up5 4. n = le
acre^ l'un des autres a 5 acres, soifr les fg du reste, ou 432 X A == 135
ftcpes. L'autre aura 432— 135 = 297 acres.

R- 432 acres; 135 acres; 297 acres.
-55.11. Une somme ayant été partagée entre trois personnes

proportionnellement aux nombres 2*, 7§ et 8*, ia 3e personne à
pu acheter 544 verges de toile à $0.25 la verge. Calcule* la
part des deux autres et la somme totale.

80L. 0.25 X 544 = $im, part de la 3e. Les parts sont proportion-
nelles aux nombres 2J, 7f, 8è, ou

f. V, x^, ou 45. 148. 170 La>rt de

la ire a été de ^'^ = 36. Celle de la 2e. de^^^ = U8.40.

La somme totale était de 36 -f 118.40 + 186 = $290.40.

B. Parts, 36 et 118. éO; somme totale $290.40.
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2532. Quelle somme faudrait-il débourser pour s'assurer un
revenu de $300 par trimestre, en aclietant de la rente 3% au
cours de $86.40?

Sol. On veut avoir un revenu annuel de $300 X 4 = $1 200. Pour

avoir $1 200 de rente il faut débourser
86.65 X 1200

3
= 11. 35 326.66.

2533. Le 3% est au cours de $64.15, et le 5% au cours de
$103.80. Quel est le plus avantageux d'acheter du 3% ou du
5%? Quelle somme faudrait-il pour avoir $2 400 de rente dans
les deux cas ?

Sol. Pour $2 400 de renie 3% il faut débourser
^^^^X^*^^ _

3

$51 520. Pour $2 400 de rente 5% il faut débourser
^^^•^^X2 400

6
= $49 944.

R. Le 5% est pï-is avantageux ; le 3% coiiterait $51 620, et le 6^
$49 944.

2534. Un cultivateur a vendu 210 sacs de blé pe«ailt chacun
274 Iv., au prix de $2.50 le quintal. Qnel revenu se fera-t-il par
an et par jour, s'il place cet argent en rente 5% au coui-s de
$102.50?

SoL. Le blé pèse 274 X 210 == 67 640 livres, on 675 qtx 40 liv. Il

vaut $2.60 X 576.4 = $1 43". 50. Avec cette somme le cultivateur

5X1 438.50 ^
achètera :7r„',." = $70 de rente anuuelle. Son revenu journalier

. 102 '75

sera 70 -s- 365 = $0.19Jf R. $70, rente annuelle ; $0,19 (par déf.) p.jr.

2535. Une personne veut acheter de la rente 5%. A quel
prix lui faudra-t-il acheter la rente poiir que l'argeiit lui rap-

porte $5.50%, et quel capital devra-t-elle placer pour avoir

$2 000 de revenu ?

Sol. Puisque $6.50 de rente doivent coûter $100, $5 de rente coûteront

100 X 6 * $91 159 V 2 OOO—
- =$90.909. A ce prix, $2 000 de rente coûteront ^'^ -^^

6.50 6

= $36 463.60. B. Cours, $90.909 ; capital, $3C 463.60.
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2536. Un ouvrier dont les dépôts à la banque d'éparene attei

Î f;^i. ^ T '*''* '^ ^^"^"^ d'épargne ne sert que S* yd'niterêt à ses déposants, on demande l'augmentation dî reve'nupar an que doit procurer l'opération.
*^evenu

SoL. Avec 11036.60 l'ouvrier pourra acheter ^-i^-'-^? _ .,n a
1C3.65 — '^"a»

îoaooyaîs
^'°^'" ^'^^"^'' ^^ «^^««-«o ^"«ient

=• 136.2776.

rapporté

L'augmentation de «venu est donc de100

150 — 36.2776= R. «13.72J.

*inf7n
®'

^v°"'
*''°'' "° *'*'"® ^* '«"*« ^« «5 on doit payer

$102^40 combien aura-t-on de rente avec $28296.90, sachant quel'on doit payer à l'agent de change i % ?
^

Sol. «102.40 X 0.125 = «102.525. Puisque $102.525 rapportent «6

plus
102.525

= &. 1380 de rente.

•10^.,
?«'•«<>""« 'aisse après sa mort 406 acres J de terre

$1 200 de rente 3 %, et une somme de $1 500 placée à 4 7 dansune banque depuis 7 mois. Les terres sont vendues à raitn de
«»0 I acre

;
la rente est vendue au coure de $68.50. Deux oersonnes doivent se partager l'héritage proportionnellement à §et a 0. quelle est la part de chaque pereonne ?

esS'x^loT"'
''^'°* *"' ^ '''* =" *''"'• ^"' ""*«' «°°* ^'^^^<^

~~—
^o = $27300. La somme placée vaut $1600 + —?^-.>< !><_?

100 V 12= $1535. L'héritage vaut donc $32620 + 27300 + 1635 = «61355
Les nombres proportionnels sout f et 5, ou 2 et 15, dont la somme est

17*
L une des personnes aura $2. sur $17. ou les ^ de l'héritage, et l'autre

« \t ^l
*''"' *^^^" X «^ = «^218.23i ;

la 2e. «61366 X 15 =
«oâA3o.76J.

*"

R. La 1ère aura «7218.23^ ; la 2e, «54136.76^.

2639. Un capitaliste vend $3 600 de rente 4} % au cours de
$d2.71, et vend 1a même somme de rente 3 % au couïs eorres-
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pondant au précédent. Il emploie son argent à Pachat d'une
métairie qu'il fait valoir lui-même. On sait que les frais d'achat
de la métairie s'élèvent à $15 par $1000 du prix d'acquisition;
on sait en outre, que le revenu net de cet métairie s'élève à
$42:^:135. On de.nande: l*» à quels cours il a vendu son 3 % ;

2° combien la métairie lui rapporte % du prix d'acquisition.

82.46 X 3600
endues

4.5
82 71 y 3

Le cours correspondant du 3 % est de —'

_ - = 55.14.

Soi,. Les $3600 de rente 4J % ont été

= $65968.

4.5

Pour
Les $3300 de rente 3 % ont été vendues

^^'^^ ^ ^^^^ = $65868.

l'achat de la métairie, le capitaliste a déboursé $65968 + 65868 =
$131836. Pour $1000 d'achat, il a déboursé $1000 + 16 = $1015 L«
««•, A' • •^- . j j 1000 X 131836pnx d acquisition est donc de — - — — $129887.68. 1m mitai.

1015
_^ 4221.35 X 100

ne rapporte — $3.25 "/.

129887.68 '^

R. Cours du 3 %, $55.14 ; revenu de la métairie 3J %.
2540. Une personne qui possède auprès d'une ville un terrain

de 6 acres, vend cette propriété $3 945 l'acre. Avec la moitié du
prix elle achète une maison qui lui rapporte net un revenu
annuel de $380, et avec l'autre moitié elle achète de la rente 5%
au cours de $94.40. Ou demande : l'' à quel taux elle a placé
son argent dans les deux cas; a*» le revenu total qu'elle s'est
ainsi procuré.

Soi,. La propriété vaut $3940 X 6 = $19726. La maison coûte

$19725 -s- 2 = $9862.60. Cette somme rapporte -^-— = «3 86 V
986£.,')0 ^•°"Ar'

En achetant de la rente, la personne place son argent à

% environ. Avec $9862.50 elle peut acheter

94.65
6 X 9862.60

:$5.28

94.65
= $520 de

rente, et il reste $18.90. La personne se fait un revenu total de $380+620= $900. R. V La maison, 3.86 % ; la rente, 6.28 % ;
2» revenu total.

$900.

.1^?®°^*'"**^®" ^°" ^"''^«'^ le reste, il faut chercher combien on
débourse pour l'achat de k rente, et retrancher cette somme de $9862.50.

if d»» rente 6 %, au cours de 94.40, coûtent
** ^~^ = $9843.60 ;

(l»St(2.60 — 9848.60 = $18.90, solde ou reste.
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8 VIII. Chanp».

Soi,. ^868 17 6 = ^5868.875
; 868.875 X 28.60= R. 20 505 fr. 46.

2642. Un commissiqnnaire de Cadix avant f^xf à - ^

à Montréal $0.198 ?
^'"*"'' ^* P®"*'* ^*'«"'

Sol. 10.201 x 8000 = ,1608, traite aur Montra
;fO.WX 8000 =^644, « .. Cadix;

Différence, |64.
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1. Le Système métrique est l'ensemble des poids et des
mesures qui ont le mètre pour base.

2. Le mètre est une longueur égaL à la dix-millio-
nième partie du quart du méridien terrestre.

». Les unités principales du système métrique sont au
nombre de six, savoir :

1° Le mètre, pour les longueurs;
2° Vare, pour les surfaces agraires

;

3° Le stère, pour le bois de chauffage
;

4° Le litre, pour les contenances
;

5° Le gramme, pour les poids
;

6° Le franc, pour les monnaies.
4. Les multiples des unités métriques sont des mesures

qui contiennent exactement dix fois, cent fois, mille fois,
dix mille fois ces unités.

5. Les mots qui servent à désigner les multiples des
unités métriques sont :

Déca, qui signifie dix
;

Hecto, qui signifie cent
;

Kilo, qui signifie mille;

Myria, qui signifie dix mille.

6. Les sous-multiples des unités métriques sont des
mesures contenues exactement dix fois, cent fois, mille
fois dans 3es unités.

Les mots gui servent à désigner les sous-multiples
sont :

Déci, qui signifie la dixième partie
;

Centi, qui signifie la centième partie
;

MUli, qui sigiJfi la .millième partie.

I.~ Megu res de longueui^

7. On appelle mesures de longueur les mesures dont on
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'»
J^fJ^l^rr^Uaire..

Mesures de longueur prw».

«LJtnesn.esure.de longueur estlen...e(no2,

li. Les multiples dur^^ '

^^ ^,,^,,

.

Le décamètre ou Dm., qm^egaie
^^^

L'hectomètre ou Km.,
^^

^ ^^^j

Le kilomètre ou Km,
^^

^^^^^

Le mYriamètre ou Mm.,
^

.^^Tes -asWtiples du me... son .

^^ ^, ^^ .^
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^^
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^^ «

Le millimètre ou mm.,
«ous-mnltiples du
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.«^^J^^^^ ^^ ^^,, plus grands ou dix
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Mesures Itinéraires.
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«îfenU S": rSnces s.osraphi<,«es, comme
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|t(lo^lreetr/>««'""'«'«-

tt-Mesmee de surftoe.
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^^^^J.^^^ longueur et largeur.

dérée sous les ^eux âim^°^^^^^^^
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iwLeST."-='' -

.;-,.,s.
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30 Les mesures agraires.
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10. L'unité dea mesures de surface ou de superficie

est le mètre oarrè; c'est un carré d'un mètre de côté. |En

abrégé les mètres carrés s'indiquent ainsi : mq. ou
met. car.\

17. Les Multiples du mètre carré sont :

Le décamètre carré ou Dmq. ; il vaut 100 mq.

L'hectomètre carré ou Hmq. ; " 10 000 mq.

Le kilomètre carré ou K.nq. ;
"

1 OuO 000 mq.

Le myriamètre carré ou Mmq. ; " 100 000 000 mq.

Les sous-multipies du mètre carré sont :

Le décimètre c^rré ou dmq., carré d'un décimèl.d de

côté : il vaut ib de mq.

Le centimètre carré ou cmq.., carré d'un centimètre de

côté j il vaut xriïïff de mq.

Le millimètre carré ou mmq., carré d'un millimètre de

côté ; il vaut ttoWs de mq.

On voit que les multiples et les sous-multiples du
m^tre carré, sont successivement 100 fois phis grands ou
100 fois plus petits les uns que les autres.

IS. Le mètre carré sert à évaluer les surfaces des tr»>

vaux de menuiserie, maçonnerie, peinture, etc.

Mesures topographiques.

m. On appelle mesures topographiqnes les mesures
qui serventàévaluerl'étendue d'un Etat, d'une province,

d'un comté, etc.

30 Les mesures lopographiques sont au nomJare de
trois :

1° Uhectomètre carré ;
2° le ktiomèire carré

; et 3° le

myriamètre carré, (Voir n^ 17).

Mesures astralres.

iil. Ou appelle mesures agraires les mesures qui
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servent à évaluer la superficie des propriétés foncières,

comme celle des champs, des prés, des bois, etc.

22. L'unité des mesures agraires est l'are.

Uare est une surface qui égale un décamètre earré^ ou
cent mètres carrés.

28. L'are n'a qu'un multiple, qui est Vhectarey et un
sous-multiple, qui est le centiare.

24. Vhectare est une superficie de cent ares ; il égale
un hectomètre carré, ou 1 000 mètres carrés.

2a. Le centiare est la centième partie de Tare ; il égale
un mètre carré.

26. Ainsi, un hectare égale 100 ares.

,

ou 10 000 centiares.

Et un are égale 100 centiares.

m.—Mesures de volume.

27. On appelle mesures de volnme ou de solidité les

mesures dont on se sert pour évaluer l'étendue consi-

dérée sous les trois dimensions, longueur^ largeur et hait-

teuT.

2S. Les mesures de volume se divisent en deux classes:

1° Les mesures de solidité proprement dites
;

2** Les mesures pour le bois de chaînage.

211. L'unité des mesures de volume est le mètre cube
en abrégé me- G'ebc un cube qui a un mètre de côté

;

ses six faces sont des mètres carrés.

80. Le mètre cube n'a pas de multiples ; il se compte
par dizaines, centaines, mille, etc.

Ainsi on dit : 10 mètres cubes, 100 mètres cubes^ 1 000
mètres cubes, etc.

81. Les sous-multiples du mètre cube sont :



^tés foncières,

s, etc.

re.

nètre earré^ au

^hectare, et nn

ares; il égale

rés.

I l'are ; il égale

100 ares.

000 centiares.

100 centiares.

de solidité les

tendue consi-

argeur et hau-

deux classes:

es\

le mètre cube,

iètre de côté
;

;
il se compte

; cubes^ 1 000

t:
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Le décimètre cube ou dmc. C'est un cube d'un déci-

mètre de c6té ; il vaut nArv du mètre cube.

Le centimètre cube ou cmc. C'est un cube d'un cen-

timètre de côté ; il vaut TTnrèrnrv du mètre cube.

Le millimètre cube ou mmc. C'est un cube d'un mil-

limètre de côté ; il vaut nnnraWQi; du mètre cube.

Mesures pour le bois de chauffage.

82. L'unité des mesures pour le bois de chauffage est

le Itère.

83. Le stbre est un volume qui égale 1 meire cube.

84. Le stère n'a qu'un multiple, qui est le déeastère^

et un sons-multiple, qui est le décistère.

Le décastère ou Dsi vaut 10 stères.

Le décistère ou dst vaut ^ de stère.

85. Le multiple du sière est très peu employé : on dit :

40 stères, 100 stères etc., plutôt que 4 décastères, 10 dé-

castëres.

8tt. Les mesures effectives pour le bois de chauffage

sont au nombre de trois :

lo Le demi-décastèrej mesure de 5 stères
;

29 Le double stère, mesure de 2 stères
;

3® Le stère, mesure d'un mètre cube.

IV,— Mesures de capacité.

87. Les mesures de capacité ou de coat«nacee sont

celles qui servent à mesurer les liquide», comme le vin,

la bière, le cidre, etc., et les matières sèshes^ comme le

froment, le riz, l'avoine, etc.

88. L'unité des mesures de contenance est le litre.

I j» litif» ae.\ iinA rnoeiiro rlnint In f.nntpyn/inf.p innlo tm HJ^

dmiire cube.
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litres.

«». Le» multiples du litre sont :

Le décalitre ou /)/, qui égale 10
L'hectolitre ou Hi. "

^qq
Le kilolitre ou Kl, «

\ qqq
40. Les sous-multiples du litre sont-
Le décilitre ou rf/. qui égale ^ de Utr».
l« centilitre ou 0/. « _i

u

H

M
ce

V—Mesures de poids.

41 On appelle mesures de poida, ou simplement poid.les mesures dont on se sert pour peser
'

^L'unité principale des mesures de poids est le

1^ gramme est le poids d'm centimètre cube (Peau pure
4». Les multiples du gramme sont :

I^déc, mmme ou Dg. qui égale 10 grammLhec^ ^ î amme ou il^ « ^qq^
Le kJ f sjame ou Kg. «

^ qqq
Le m y r;agfamme ou% « iq qqq
44. Les fious-multiples du gramme sont :

Le decigramme ou dg. qui égale la lO- partie du grmLe centigramme ou cg. « la 100« « «
Le milligranmie ou mg, « la looo» « m

etS'^olr.ne'^*''*^'^'^"''''"'"'^^^^"
^' (?«»«/«/ mrf/riçu.

45. Le quintal métrique est un poids de 100 kiW •
latwuie, un poids de 1 000 kilog.

^"

VI.—Mesures monétaires.

46. On appelle mesures monétaires, ou monnaÎM In.mesures qui servent à évaluer le prix des chosw. '
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47. L'unité monétaire est le franc. C'est une pièce de

monnaie du poids de 5 grammes, dont les 900 millièmes

du poids sont d'argent, et les 100 millièmes sont de cuivre.

Remarqua. At^ord'hai 1» pièce de on taao contient senlement 835

milliëmeB de eon poids d'aigent por ; le reste est de cuirre.

Les franct se comptent par diiaines, par centaines, etc.
;

on dit donc 10 fr., 100 fr., 1 000 fr., etc., et n cafranCy

hectofranCy kitofranCy etc.

48. Les sous-multiples du franc sont :

Le décime, qui égale ^ de franc.

Le centime, '^ jhs de franc.

Belations qui existent entre les mesures métriques.

MESURES DE SUPERFICIE

Relation des mesures de superfloie entre ell

4tt. Le mètre carré égale 1 centiare.

1 are.

1 hectare ou 100 aret.

100 hectares.

iOOOO heetoret.

Le décamètre carré

L'hectomètre carré

Le kilomètre carré

Le myriamètre carré

Et réciproquement :

Un centiare égale

Un are "

Un hectare "

tt

1 mètre carré
;

1 Dmq, ou 100 mètres carrés
;

\Hmq. " 10000 m^^mcarr^f.

MESURES DE VOLUME.

Belation du mètre oube avec les mesures pour le bois
de chaufOEtge et avec les mesures de

capaoité et de poids.

50. I. Puisque 1 mètre cube égale 1 stère

j

10 mètres cubes *^ 1 décastère,

100 décimètret cubes '* 1 déeistire.
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«1. n. Puisque e Wfrjf égale 1 décimètre cube, et que
le dtÀmètre iube d'eau pèse 1 kilogramme,

1 Kl. égale

1 m. "

1 ^/. "

1 dl. "

1 cL «

t m(. »•

100 rfwtc

10 dmc.

100 cmc.

10 cmc.

1 cmc.

me. et pèse 1 000 kilogrammas;

ii

ii

100 »t

10 "

100 grammes;
10 "

1 «*

TABLEAUX

De la valeur des mesures et poids du système métrique,

exprimée en mesures et poids du Canada,

X.—Mesures de longueur.

Dénomination! et Taleon
métriques.

Mèlreih

Valeur en memree da Canada.

Myriamitra,
Kilomètre .

.

Hectomètre,

Décamètre.

.

MfcTBB ....

Décimètre.,
Centimètre

.

MUlimètn..

10 000
1000
100
10

ino

Verges et dé-

cimales de la

erge.

109S6.838338
.1093 633333
109.363333
10.936333
1.093638
.109363
.010936
.001098

Pieds et déci-

males da
pied.

8280^.000000
8280.000000
828.090000
82.809000
8.280900
.828090
.0828(J

.008280

Chnlnons et

décimales da
chaînon.

49710.60608
é»*»!.06060
«97.10606
49.71060
4.97106
.49710
.04971

.00497



n^e, et que

)min3s ;

u

u

tes;

nitriqWf

ianada.

Chntnons et

Ucimales da
chaînon.

49710.60608
49*'l.06060
497.10606
49.71060
4.97106
.49710
.04971
.00497

fI3TÈMB MÉTRIQUE DÉCIMAL

n.—Mesures de Superficie.

8S9

Pénominations et valenn mëtriqnes. Yalenr en mesures du
Canada.

Mètres
carrés.

Ver. car. et

décim. de la

ver. car.

Chaînons car.

et décim. du
chaînon car.

Heetant..,„ 100 ares

Décare...... 10 "
A.BB 1 "
Centiare riv "

10 000
1000
100

1

11960.3326
1196.0332
119.6033

1.1960

247114.31
24711.431
8471.1431

84.7114

UZ.—Mesures de solidité.

Dénominations «t Taleors métriques.

Décastite .. .

.

HTËKB ..,•••

Déeistère....

10 mitres cubes....

1 mitre cube

100 décimètres cubes

Valeur en mesurt» du
Canada.

853.166 pieds cubes.

86.316 "
8.6318 ••

IV.—Mesures de Capacité.

as;-

Dénominations et valeurs métriques.
Valeur en mesures

du Canada.

Li'..<«s. Mètres cubes.
Gallons et déoi*

maies de gallon.

Kilolitre 1000
100

10

à

1 820.0966

Hectolitre ...... ...... 22 0096

Décalitra.. 2.2009

LlTHE. ....•...•..•... .8200

Décilitre . ...... ...... .0«20

Centilitre. ... .0022
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V.—Ifeeuree de poids.

Dénominations et Valeurs métriques.

Tonne
,

Quintal
[

Myriagramme.
Kilogramme. .

,

Hectogramme

,

Décagramme...
GbammK
Déoigramme ..

Centigramme
.

,

Milligramme
.

.

Valeur en mesures du Canada.

Grammes.

000 000
100 000
10 000
1 000
100
10

Livres Avoir du
poids et décim.
de cette livre.

Grains et déci>
maies du grain
de Troyea.

Iihf

2 204.62125
220.46212
22.046212
2.204621
.220462
.022046
.002204
.0002204
.0000220
.0000022

VI.—Mesures monétaires.

16.4828487
1.6482849
.}643236
.0164828

l

MULTIFLBS.

I

France.

1 frano

2 "
6 "

10 "
20 •«

50 M
100 "

Angleterre. Canada.

£0 Och
1 r = 1 0.198

0.886
4 = 0.965
8 :— 1.98

16 —

•

8.86
a s= 9.65
4 ^ 19.80

80I7S-III;LTIPLE8.

France.

20 centimes
60 "

6
10

M
M

Angleterre.

2d.

4Jd.

près de ^ far.

1 «
4d.
Id.

Canada.

10.0888
0.0965

0.00193
0.00386
0.00965
0.0198

¥



M dn Canada.

Oraina et dëoi<
nales da graiii

de Troyea.

16.482S487
1.6482849
.)543236
.0164828

lada.

).I98
I.886

.966

.98

.86

.66

.80

la.

886
966

0193
0388
9966

193






